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Avec Si Comité Juif d’Actien 
en tra  te Réarmement Alternant!

L 'A CTIO N  DE NOTRE UNION

Dans cette lutte, nous sommes 
aussi avec le Comité Juif d’Action 
contre le Réarmement Allemand, 
dont les dernières initiatives ont 
remporté tin incontestable suc- 
cès.

Nous avons dons participé à la 
Conférence des Ju if־! européens, 
le 13 décembre dernier, ot! d’êml* 
nentes p  -rsonnalitéâ de npmbreu .׳
ses communautés juives d’Euro-- 
pe et d’Israël sont venues clamer 
leur angoisse devant le danger du 
réarmement allemand et procia- 
iner leur ferme décision d ’œuvref 
afin que la nouvelle W ehrmacht 
ne soit pas reconstituée.

Notre Union, groupant des 
hommes qui ont combattu et par- 
tioulièrement souffert, a un rôle 
de premier plan à jouer dans l’ac- 
tion contre la remilitarisation de 
rÂlIemagfië, car nous serions les 
premiers à en subir les consé- 
quences.

C’est pour ces raisons, que nous 
avons pris une part active à toutes 
les manifestations organisées par 
le Comité Juif d’Action, avec le״ 
quel nous continuons à collaborer.

Notre Comité Directeur 8 déci״ 
dé, en outre, d’envoyer au Conseil 
de ia République, au moment oü 
s'ouvriront les débats sur les ac- 
eords de Londres et de Paris, une 
large délégation pour dire aux 
sénateurs l’inquiétude et l’an- 
goisse des anciens combattants et 
victimes de guerre juifs, et leur 
demander de repousser la W ehr- 
macht.

La lutte contre le réarmement 
allemand prend une ampleur in- 
soupçonnée, toutes les couches 
de la population, sans distinction, 
élèvent leur voix à travers le pays. 
Avant même que la paix ne soit, 
signée״ on voudrait reconstituer 
l’armée allemande. Allons-nous 
laisser passivement m ettre en 
danger cette paix acquise de hau- 
te lutte et au prix de tant de flots 
de sang ?

Comme la C.E.D., les accords 
de Paris, consacrant le réarme- 
ment allemand, doivent être reje-
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tés comme nuisibles aux intérêts 
de la France et de l’humanité en- 
tière.

Veut-on oublier les crimes com- 
mis contre des milliers d’hommes, 
femmes et enfants de toutes na- 
tlonalités, soumis aux abominables 
tortures et exterminés dans les 
fours crématoires ?

Nous, en tant que Français et 
Juifs, nous ne pouvons pas l’ou- 
blier.

C'est pourquoi depuis des an- 
n*'es, nous׳ avons ■ Y: parmi ceux 
qui ont inlassablement alerté 
l’opinion et lutté avec l’ensemble 
des combattants groupés au sein 
de l’D.F.A.C. pour ■empêcher le 
réarmement allemand sous quel- 
que forme que ce soit.

Résolution adoptée i  11 Conférence 
Jy 2? janvier à !,Hôtel H«J«f1§

Y. YOÜFFÀ, secrétaire de la 
« Fraternelle de Draney », POZ- 
NANSKI, président de i’U.S.J.F.. 
BENTOV, ancien minisire d is - 
raëi. CZARNY, de l’U.E.V.A.C.J., 
D. V ZAIDMAN, du 14», ainsi 
que des messages de M. André 
SPIRE et Madame Maxa NOR- 
DAU.

Constate ave-, c satisfaction 
i'élargissement de f unité réalisée 
dans faction menée contre la re~ 
constitution, des forces armées al■ 
lemandcs dans n’importe quelle 
partie de VAllemagne,

Félicite le C.J.A.C.R.A. pour son 
initiative de convoquer une Con- 
férence Européenne qui, par le 
nombre et la qualité des person- 
nalités présentes, a connu le plus 
grand retentissement dans le mon- 
de juif et non-jaif.

La Conférence, consciente des 
dangers que représenterait la ré- 
surrection de là Wehrmacht pour 
les Juifs du monde entier et pour 
la France, consciente de la posst- 
bilité d’empêcher ce crime, appel- 
le les Juifs de France à se grèu- 
per, plus unis èt plus vigilants 
'que jamais, dans la lutte contre 
le réarmement de ’,’Allemagne,

Invite les organisations, sodé- 
tés et comités'd'arrondissements 
à prendre fouies tes initiatives 
pour faire connaître à !’opinion 
publique, et plus particulièrement 
aux sénateurs, (’opposition des 
Juifs de France■ au réarmement 
de 'n’importe quelle partie, de l’Al- 
lemagne sous quelque forme que 
ce soit.

Il faut que se multiplient réu- 
nions, meetings, tracts,, affiches, 
délégations élargies et unitaires 
aux parlementaires.

Il faut empêcher la ratification 
définitive des accords de Londres 
et de Paris.

La Conférence des organisa- 
tions juives de Paris, réunies le 
2? janvier 1955 à VHôtel Moder- 
ne, par le COMITE JUIF D’AC- 
TION CONTRE LÈ REARME- 
MENT ALLEMAND, sous la pré- 
siden.ee de M» André BLUMEL, en 
présence du Professeur HADA- 
MARD,

Après avoir entendu .׳ MM. f. 
APÈLBAUM, de. l’U.E.J.F., LER- 
MAN, du Poale Sion Gauche, 
ADAM, de l’U.J.R.E., Henry BU- 
LAIVKO, du Haschomer Hatztim  
Dr GINSBURQ, président du 
Cercle « Bernard Lazare », le 
professeur fANKELEVITCH, M‘

con trib u en t au triom phe de la 
cause des com battan ts  ju ifs .

D ans la  lu tte  contre l’an ti- 
sém itism e, ce tte  p la ie  moyen- 
âgeusé qui e s t loin d’ê tre  dé- 
rac inée  dans lé pays de Vol- 
ta ire  e t de l’Abbë Grégoire, 
n o tre  féd éra tio n  est à îa  poin- 
te  du com bat e t a le rte  î'opi- 
m on e t les pouvoirs publics, 
chaque fois que l ’honneu1 des 
ju if s  est bafoué e t que leu rs 
d ro its  é lém enta ires son t lé- 
sês. Le p ro c è s , B arrîèche et 
celui d’« A spects de la  F ran - 
ce » en son t des exemples 
fra p p a n ts .

N otre  U nion qui défend les 
d ro its  des anciens com bat- 
ta n ts  avec l’tLG.E.V.R.E. et 
qui lu tte  contre  F antisétn itis- 
me avec la  F édéra tion  des As- 
sociations de C om battants 
Ju ifs , a  égalem ent po u r mis- 
sioii de défendre la  Paix. 
D ans le cad re  de ce tte  lu tte , 
n o tre  o rgan isa tio n  s’oppose 
de tou tes  ses fo rces à la  re- 
m ilita risa tio n  de ]’A llem agne 
e t c 'e s t pourquoi elle  f a i t  
égalem ent p a rtie  du Comité 
Ju if  d 'A ction contre  le R éar- 
m en t A llem and.

A ce Comité, p résidé p a r  M* 
A ndré BLUMEL, ad h èren t les 
g ran d es o rgan isa tio n s ju ives 
de d iverses tendances poiiti- 
queS e t philosophiques, tou tes 
anim ées du désir d ’élo igner 
là spectre  d 'une nouvelle 
g u erre  en s ’opposant au  réa r- 
m em ent allem and. Les an- 
ciens com battan ts  ju ifs  p ar- 
tic ip en i activem ent aux  tra -  
vaux  de ce Comité e t leu r 
voix se f a i t  en tend re  à  tous 
ses m eetings e t conférences. 
L ’Union reste  e t re s te ra  tou- 
jo u rs  avec ceux qui lu tte n t 
pour lâ  P aix .

N otre  p a rtic ip a tio n  active 
dans ces tro is  féd éra tio n s 
constitue  une de nos préoccu- 
pa tîo n s quotid iennes, dans 
l ’in té rê t même de nos adhé- 
ren ts , po u r le b ien  e t pour 
l 'h o n n eu r des anciens com bat- 
ta n ts  ju ifs .

compte p rès  de tro is  m illions 
d ’ad h éren ts , i ’U.G.E.V.Ii.E. 
p a rtic ip e  aux  tra v a u x  de ses 
congrès e t sou tien t son action  
en s ’opposant à to u te  form e 
dé réarm em ent a llem and et à 
la  ra tif ic a tio n  des accords dé 
L ondres e t de P a ris .

C’e s t g râce à  l’Ü.G.E.V.R.E. 
que l’U.F.A.C. p rend  la  défen- 
sè de nos d ro its  :e t f a i t  sou-
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ven t trio m p h er nas revendica- 
tions. L’U.G.E.V.R.E. dem euré 
la  seule g rande féd é ra tio n  qui 
groupe dés m illiefa de com- 
b a tta n ts  d ’orig ine  é tran g ère , 
e t qui fo rce  p a r  son ac tiv ité  
le respect e t l ’a ttach em en t de 
nos adhéren ts.

D’a u tre  p a rt, no tre  U nion 
e s t égalem ent d ignem ent re- 
p résen tée  à la  F édéra tion  des 
A ssociations de C om battants 
J u if s  des deux guerres.. Nos 
délégués y  0eeup-”־t  les fo sc- 
fions de v ice-président e t dè 
sec ré ta ire  général. P a r  leu r 
voix e t leu r co llaboration , ils

Le liv re  illu s tré

A U  S E R V i C I  

D E  L A  F R A M C I

édité  à l’occasion du
A ״10 nn ivérsa ire
de notre Union

p a ra îtra  p rochainem ent
Ce superbe album  contiendra  
160 pages su r  p ap ie r couché 
avec des cen ta ines de photos 
e t des œ uvres o rig inales de 
MM. M arc CHAGALL, M ane 
KATZ, BENN, GOLDKORN, 
R oger WORMS e t ZANDEL 
Commandez dès m ain ten an t 

u n  exem plaire

Des cérémonies se !@111 dér^ul ies les 20  et 21 lévrier

A L'OCCASION DE LA RÉAPPOSITION 
m LÂ P L A Q U E  C O M M É M O R A T I V E
DES ANCIENS COMBATTANTS ET VOLONTAIRES JUIFS DES BEUX GUERRES

vice religieux a été célébré en 
présence de nombreuses person- 
na!ités officielles et des repré- 
sentants des organisations juives 
au cours duquel !e Grand-Rabbin 
de France, jacob Kaplan, exalta le 
souvenir des héros disparus. En 
évoquant !es conditions dans les- 
quelles la ■plaque commémorative 
a été enlevée par les nazis, l’ora- 
teur souligna, avec émotion, les 
dangers d’une nouvelle guerre à 
l'époque atomique, et appela à 
choisir îa paix à la guerre qui si- 
gnifierait la destruction de l’hu- 
inanité.

Après la cérémonie ,à îa syna- 
gogue, d’importantes délégations, 

(Suite en page 2}

portée en Allemagne. Parmi d’au- 
très reliques militaires précieuses 
!pillées dans nos musées, elle fut 
exposée comme un glorieux tro- 
phéé au MUSée dé !’Armée à Ber- 
Ün, jusqu’au jour, où, après huit 
années de captivité, elle fut rap- 
portée en France par ïa Mission 
de récupération -militaire du gé- 
néral BLANC.

Pour apposer à nouveau ce 
marbre, auquel a été ajouté une 
plaque de bronze qui rappellera 
son histoire et évoquera égaie- 
ment le sacrifice des anciens 
combattants volontaires juirs de 
1939-45, des cérémonie* se sowi: 
déroulées les 20 et 21 février.

Lé dimanche 20 février un ser*

Pour commémorer le geste des
12.000 juifs d’origine étrangère 
qui, à !a dëclarâiibn de lâ guer- 
re de 1914, s ’enrôlèrent dans l’Ar- 
mée Française et en souvenir de
2.000 d’ëntre eux tués à l'ennemi, 
!’ASSOCIATION DES ANCIENS 
COMBATTANTS VOLONT Af- 
RES JÜiFS fit apposer en 1932, 
iiftë plaque ü  m arbré' dans la 
Cour d’honneuc de !’Hôtel des în- 
validés.

Pendant l’occupation, le téitibi- 
gfiagè du patriotisme juif sur les 
murs dü temple de ià 'gloire mili- 
taire française parut intolérable 
aux Allemands qüi prirent Mie 
décision à la mesure de leur dé- 
tâëitcë râciitë » M plaque lut Ü ־

Si no tre  U nion se peneTiè 
quo tid iennem ent su r  des ques- 
tions to u ch an t d irec tem ent 
les in té rê ts  de ses adhéren ts, 
elle déploie égalem ent une 
g rande ac tiv ité  dont l'im pôt- 
tance n ’est pas à sous-esti- 
m er au  sein des féd éra tio n s 
dont elle f a i t  p a r tie  : à 
!’Union F édéra le  des Groupe- 
m ents de? E ngagés V olontai- 
re s  e t R ésis tan ts  d’orig ine 
E tran g è re  (U .G.E.V.R.E.), à 
la  F édéra tion  dés A ssocia- 
tiohs d ’A nciens C om battan ts 
Juifs des deux guerres, e t au 
Comité J u if  d ’A ction contre  
le  R éarm em ent A llem and. 
D ans ces g ran d es organ isa- 
tions, no tre  U nion e s t digne- 
m en t rep résen tée.

L ’U.G.E.V.R.E. groupe en 
son sein, p lu sieu rs  am icales 
d’anciens com battan ts  d.’ori- 
gine é tran g ère  : Polonais, 
T chécoslovaques, I ta liens, 
Ju ifs , H ongrois, Bèssâi*à- 
biens, etc..., tous venus de 
pays e t d’horizohs d iffé ren ts  
e t qui, d u ra n t la  guerre , ont 
p a rtic ip é  les arm es à  la  m ain, 
aux  côtés des F ran ça is , à  des 
lu tte s  souvent inégales, m ais 
com bien héro ïques, contre 
!’envah isseur. Ils  on t a in si 
m ontré le u r  a ttach em en t à ia 
France-, leu r pays d’adoption, 
qui a donné au m onde la  Dé- 
c la ra tio n  des D roits de l’Hom- 
me e t du Citoyen.

N otre  Union, p a r  le nom bre 
de ses ad h éren ts  e t p a r  l 'àe ti- 
v ité  qu’elle m an ifeste , occu- 
pe une place p répondéran te  
au  sein de l’U.G.E.V.R.E. et 
passe  po u r la  fille  aînéô de 
ce tte  F édéra tion . Nos délé- 
gués y occupent les fonctions 
de v ice-p résiden t e t dé secré- 
ta ire s  généraux.

On com ptait, â son ièrn iei• 
Conseil N ational, 80 délégués, 
dont tro is  veuves de guerre , 
re p ré se n ta n t 16 associations. 
Ce Conseil N ational dans sa 
réso lu tion , pi-end la  défense 
de la  n a tio n a lité  fran ça ise  
p o u r les anciens com battan ts 
n a tu ra lisé s  en dem andant 
l’ab rogation  des A rt. 96 et 111 
du Code de la  N ationalité , et 
s ’e s t élevé contre  la  m enace 
d 'expulsion p rise  à l ’égard  des 
anciens com battan ts  d’origi- 
ne é tran g ère . A ffiliée à l’U. 
F.À.C., cette  g rande fam ille  
de com battan ts  f ra n ç a is  qui

D ans' une le ttre  ad ressée 
à  !’am bassadeu r égyptien  

n o t r e  U n io n  protest®  
c o n tre  l a  p ersécu tion , 
d e s  Juifs e n  E g y p te
Profondément éinus devant la 

terreur déclenchée par le gouver- 
nement égyptien à !’encontre des 
Juifs en les traînant devant les 
tribunaux •et en les assassinant 
f’Ünl&n des Engagés Volontàï- 
res et Anciens Combattants 
Juifs de France, groupant des 
milliers de combattants qui ont 
volontairement pris les armes 
pour combattre l’hitlérisme, élève 
une véhémente protestation et Üè•‘ 
iriânda qtfé eëssé î’effusîi® du 
sang des Jtfifs Iwasoests,
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Les motions odopiées par ! Assemblée Généraîe

i e  SU. ». i c  i’IJ.F.A.C. île ïa Seine
C’est pourquoi l’U.D. de l’U F. 

A.C. lance un pressant appe! à 
toutes !es Associations, Unions 
locales et Comités d’Entente de Sa
Seine à renforcer leur action dans 
l’union la plus complète ■et à agir 
en toute occasion auprès des élus 
de leur secteur.

R éaffirm e 
so n  o p p o s itio n  a u  

ré a rm e m e n t a l le m a n d
CONSIDERANT que la Paix et 

la liberté sont les biens les plus 
précieux de l’homme.

CONSTATANT, que contraire- 
ment aux vœux, plusieurs fois ex- 
primés par l’U.F.A.C., l’Assemblee 
Nationale s’est prononcée en fa- 
veur des textes aboutissant au 
réarmement de l’Allemagne.

REAFFIRME son opposition 
constante à toute renaissance du 
militarisme allemand, quelqu’il 
soit, et dont les armes atomiques 
feraient courir un danger de des- 
traction à l’humanité tout entière, 

SOUHAITE que la solution du 
problème allemand soit recher- 
chée dans un système de Sécurité 
Collective créant les conditions 
d’un désarmement générai _ pro- 
gressif, simultané et contrôlé.

ET QUE POUR Y PARVENIR 
soit écartée toute mesure suscep- 
tible d'aggraver la course aux ar- 
mements dans le monde entier, 
qui rendrait vaine une négociation 
destinée à amener une paix du- 
rable en Europe et dans ie monde.

DEMANDE que la réunion des 
quatre grands assure des élec- 
tions libres en Allemagne, sous le 
contrôle de i’O.N.U.

SOUHAITE que le Tibre échan- 
ge des idées entre tous les peu- 
pies soit développé.

ET SOUHAITE que tous les 
peuples s’orientent vers le respect 
de la dignité humaine dans la li- 
berté individuelle.

M. locob KÂPLAN
G rand-R abbin  de F ran ce

Le G rand-R abbin , Jacob 
KAPLAN, v ien t d ’ê tre  prom u 
G rand-R abbin  de F rance .

L ’U nion des E ngagés Y0- 
lo n ta ire s  e t A nciens Combat- 
ta n ts  Ju ifs  lu i adresse, à cet- 
te  occasion, ses fé lic ita tio n s  
les p lus sincères e t les plus 
chaleureuses.

L a n c e  u n  a p p e l  
à  l 'u n io n  ©t à  F ac tio n
L’U.D. demande aux pârlemen- 

taires et aux conseillers généraux 
du département d’appuyer par 
leur intervention les démarches 
de l’U.F.A.C. et de toutes les As- 
sociations d’A.C. et V.G.

Les A.C.-V.G. de la Seine de- 
mandent à tous les parlementaires 
du département de se refuser à 
discuter le budget présenté par 
le gouvernement s’il ne contient 
pas les crédits nécessaires à l’ap- 
plication intégrale de la loi du 
31-12-53.

Ils leur demandent de se faire 
!es interprètes de la volonté una- 
nime des A.C. en particulier sur 
ie problème de l’attribution de la 
retraite à partir de 50 ans et de 
ne céder devant aucun des artifi- 
ces habituellement employés par 
les gouvernements pour faire 
échec à toute initiative d’ordre 
parlementaire concernant nos re- 
vendications.

L’U.D. de l’ü.KA.C. fait appel 
au Parlement, à l’opinion publi- 
aue oour que le budget des À. G. 
et V. G. sorte profondément mo- 
difié des discussions parlementai- 
res et s’engagent à répondre si 
besoin est, à tout appel de ieurs 
militants pour une série de ma- 
nifestations y compris sur la voie 
publique.

Les A. C. et V. G. de la Seine, 
conscients du devoir qu’ils ont ac- 
compli en toutes circonstances en- 
vers le pays, forts de leurs droits 
légitimes, ‘ entendent, par leur 
union étroite et leur action, met- 
fre tou en œuvre pour aboutir à 
la solution définitive de tous les 
problèmes posés par la guerre et 
ses conséquences.

Elle s’élève avec une force par- 
ticulière contre toutes mesures 
dîcriminatoires et contre les caté- 
gorisations tendant à diviser les 
deux générations du feu.

Le recul du droit à la retraite à 
65 ans était la plus grave de ces 
manœuvres. Mais la sagesse des 
uns et des autres, n’a pas permis 
que cette manœuvre de division 
puisse porter ses fruits. On voit, 
au contraire, les représentants des 
Anciens Combattants de la pre- 
mière guerre mondiale unis à ceux 
de la seconde dans l’action pour 
le retour aux 50 ans.

C’est l’union du monde combat- 
tant qui a permis d’obtenir cer- 
taines satisfactions à nos droits 
légitimes si souvent contestés.

Péris rend fiommoge aux résisfonls d origine étrangère

La Com m é m o r a t i o n  
du groupe MANOUCHIAN-BOCZOV

Anciens Combattants de la Résis- 
tance, IH. Debû»Br!dei, sénateur, 
membre du C.N.R., salua, sous les 
applaudissements, l’unité recons- 
tituée de la Résistance, seul 
moyen de taire échec aux prépara- 
tifs pour le réarmement aile- 
mand.

Un magnifique programme ar- 
tistique termina cette très émou- 
vante manifestation du souvenir.

Le 6 mars, la population pari- 
sienne est appelée à rendre hom- 
mage au groupe «MANOUCHIAN» 
à l’inauguration de la rue qui por- 
tera ce nom. A cet effet, un Go- 
mité d’Honneur a été constitué, 
présidé par M. Bernard Lafay, 
président du Conseil Municipal, et 
comprenant les conseillers muni- 
cipaux l¥l. Bossus (P.C.F.), M. 
David {R.G.R.), M. Debu-Sridei 
(R.P.F.), M. Gevaudan (S.F.I.Ô.), 
M. Suzanne (M.R.P.) et diverses 
personnalités parmi lesquelles, M. 
Aragon, IVi. !e Rabbin Bauer, M. 
Brasiavsky, le Or Danowski, Kl. 
de Fontenay, US. Justin Qodart, 
président du C.F.D.I.'ancien ml- 
nistre, M. Edouard Herrlot, prési- 
dent d’honneur de !’Assemblée 
Nationale, M. Léon Lyon-Caen, 
!¥!. Wepcors, et diverses autres.

Le rassemblement aura lieu le 
•6 mars à 10 •h. 30, à l’angle de 
l’avenue Gambetta et rue du Sur- 
melin. Les anciens combattants 
juifs seront présents avec leur 
drapeau, à cette manifestation 
d’unanimité nationale.

Cette année la c0n1m׳'m 0ra i'0n 
du 11e anniversaire de !’exécution 
des 23 Combattants Français et 
Immigrés de la Résistance du 
Groupe « MANQUCHIAN-BOC- 
ZOV» ont revêtu un éclat parti- 
eulîer.

Dimanche, le 20 février, au Ci- 
metière d’Ivry, s’est déroulé le 
pèlerinage sur les tombes des 23 
Fusillés où une foule nombreuse 
est venue s ’incliner.

Après un hommage rendu par 
le représentant de l’U.F.A.C., WS* 
Bossin, MHS. Brasiavskî, président 
de l’U.G.E.V.R.E. et Brïcout au 
nom de !’association des Anciens 
Combattants de la Résistance 
Française, des gerbes ont été dé- 
posées sur les tombes.

A la soirée à la Mutualité, de- 
vant un immense et chaleureux 
auditoire, le traditionnel homma- 
ge aux Héros du Groupe « MA״ 
NOUCHTAN » a été rendu sous la 
présidence de SS* Raymond Sac- 
raute, secrétaire général du C.F. 
D.I. et. en la présence à la tribune 
de personnalités de toutes opi- 
nions M» Pierre Brandon rappe- 
la l’idéal pour lequel MANOU- 
CHIAN et les siens s’étaient bat- 
tus, et demanda que cesse la ré- 
pression contre les immigrés dé- 
mocrates en France et le retour 
dans leurs foyers des déportés 
Kostantinian et Âcevedo,

Prenant ensuite la parole, au 
nom de !’Association Nationale des

R éaffirm e 
s o n  a t ta c h e m e n t 

a u x  re v e n d ic a tio n s
L’Union départementale de la 

Seine de l’U.F.A.C. réaffirme son 
attachement à toutes les revendi- 
cations défendues par l’U.F.A.C. 
Nationaie, notamment lors de sa 
dern'ère assemblée générale des 
2 et 3 octobre 1954.

L’U.D. exige ie retour du droit 
à la retraite du combattant à 50 
ans. Il ne devra subsister que les 
deux catégories prévues par la 
loi de !930 :

— Les bénéficiaires de 50 à 55 
ans ;

— Les bénéficiaires de 55 ans 
et au-dessus.

Pour la première catégorie — 
A.C. âgés de 50 ans — l’U.D. con- 
s'dère que la retraite doit être 
égale à la moitié de la pension 
de l’invalide à 10 % ; pour les 
seconds, ie taux doit être égal à 
la pension de 10 %.

Le paiement, au 1-1-1955 de 
50 % des droits acquis par la loi 
du 31 décembre 1953. Et proteste 
contre les lenteurs apportées dans 
ie paiement des droits accordés en 
1954.

L’application d’un véritable rap- 
port constant.

^ 1 n 1 1 H 1 1 i 1 1 n ! ! l 1 i 1 1 1 1 t 1 1 i 1 i 1 ! 1 H i 1 1 1 ! 1 1 1 1 u 1 1 ! n 1 1 1 H 1 1 H 1 1 m » 1 m f i 1 i 1 ! i â i i 1 ! i 1 i 1 m u i 1 1 1 m i u u u u 1 H 1 w u g

1 RÉSOLUTION ADOPTÉE A L 1 U I H I T É  I
I  PAR LE CONSEIL NATIONAL OE L'U.G .E.f.R.E. |
1 le 18 janvier !955 à Paris |
H  Le CONSEIL NATIONAL d e l'U .G X V .R .E ,״  réuni à  Paris ie  16  Janvier |
§j 1 9 5 5 , APPROUVE !'activ ité  du C om ité D irecteur depuis Se dernier C onseii ^
E  N a tion a l e t  se fé lic ite  d es progrès en reg istrés par Ses d ifféren tes  a ssoc ia - =
g  fion s ad héren tes à  l'U.G.E.V.R.E. d an s ie  d om ain e de !'Union pour !a
§  d éfen se  de» droits des an cien s  co m b a tta n ts, d e  la p a ix  e t  ie  soutien  d e ^
1  l'action  d s  l'U.G.RV.R.E. £
§  Le CONSEIL NATIONAL ch a rg e  ie  C om ité D irecteur d e  poursuivre sfiS g
H  action  d ans les b u ts su ivan ts  : =
5 ו  ) Elaborer d es propositions d e projets d e  lo is m od ifian t certa in s ar- g
H  tic les  du C ode do Sa N a tion a lité  Française, m etta n t en  d anger la va leu r =
S  d éfin itive  d e  la n a tio n a lité  fran ça ise  acq u ise  par le s  an cien s com b a tta n ts  g
=  d 'orig ine étran gère  e t  d e  ie s  soum ettre a u x  Pouvoirs public*. g  

2) Faciliter la  n atura lisa tion  d es  a n c ien s com b attarifs  d'origine étræn-
Ü  g ère . j=
H  3) Obtenir d 'o ff ic e  ie  carte  d e  séjour p riv ilég iée  ©? ia  ca r te  d e  trava il, g
— to u tes  profession s, pour ies an cien s  co m b a tta n ts  non *naturalisés, ~  

S  4) O btenir q ue le s  m esures d 'expulsion  e t  d e  m ise en  résidence sur- r; 
~  v e iîîé e , prisas à  !'encontre de p ersonnes a v a n t servi d ans des un ités d e  =  
H l'A rm ée Française e t  de la R ésistance, sur la b a se  d e article־!   2 5  d e  i’Or- =  
B  d on n an ce du 2  novem bre 9 4 5 ו   con cern ant les  étran gers, ne so ien t en  au - =  
=  c 11 ה ca s  e x é c u té e s  sans q u e l'in téressé a it  eu  le  possib l'ité d 'être en ten d u  —
=5   seu l ou a ssisté  d'uta con seil —  par la  com m ission  sp éc ia le  d e  la Prè- =
g  fec tu re . E:
=  Le CON5EI5L NATIONAL donna son  appui to ta l à  !'action  m e n é e  pas =
H  i'U.F.A.C. pour la  d éfen se  d es  droits d es  a n c ien s  co m b a tta n ts  e t  v ic tim es =
~  d e  guerre. ~
=  Le CONSEIL NATIONAL réa ffirm e son profond a tta ch em en t à  !a p a ix  g
“  e t  approuve !a position  prise par E'U.F.A.C. lors d e  son A ssem b lée G éné- ^
~  raie d es 2 -3  octob re 1 9 5 4 , s'op p osan t à  to u t réarm em ent a l'em ond sou s =
=  q uelq u e form e que ce  so it, e t  se  prononce con tre  la  ra tifica tion  d e !  accord s ~
— de Londres e t  de Paris e t  pour la recherche d 'u n s  e n te n te  en tre  ie s  gran - g  
S  d es p uissan cs. ~  
=  LE CONSEIL NATIONAL renou velle  ses  ap p e ls  à  l'union de rou tes le«־ =  
H  assoc ia tion s d 'an cien s com b attan ts  d 'orig ine étran gère  d e  !'Arm ée e* de !a =  
S  R ésistance e t  ch arge te C om ité D irecteur d e  poursuivre tou s se s  e ffo r ts  d an s r:

c e  sen s. , ~
Le CONSEIL NATIONAL d éc id e  d e  con voq uer le  S8 C ongrès N ation a l B

=  de l'Ü.G.E.V.R.E., à  Paris, le s  14  e t  15 m ai 1 9 5 5 . E

i l i l i l l l l l l l l ! l ! l l l l l l l i l ! l l 1 n ! M 1n 1J l l l l l l i l l l l l ! l l l M l I t l l l l l l l l l l l l l l l 1 ! 1l ! l l l l l ! ! l l l l l l l l ! ! l l l l l ! l l l l i l l l l l ! ! l l l ! l l l ?

k I'occuIob le l'appssitlOB 16 il piiqso coiifiaoratlve

grandes cérémonies à la Synagogue et aux Invalides
qu’il sut faire en pareil cas : il 
!,arrêta et l’expédia en Allema- 
gne sans comprendre, dans sa fa- 
reur imbécile que, exposée, au 
musée de l’Armée de Berlin com- 
me un trophée conquis de haute 
lutte, c’était au cœur même de 
l’ennemi qu'elle propagerait la 
preuve du mensonge germani- 
que. »

M. Vanîkoff rappelle ensuite 
qu’une plaque de bronze, ajoutée 
au marbre, rend hommage aux 
volontaires de 1939-45, dont les 
dix premiers mille, au début de 
septembre 1939, s’inscrivirent 
d’enthousiasme à la permanence 
de ia rue de Lancry, que queiques 
anciens avaient organisée.

C’est en tant que président 
d’honneur de I’U.F.A.C. que M.

guerre mondiale et par de tnnlti- 
pies exemples démontra leur at- 
tachement à. la France pour qui 
ces volontaires n’ont pas épargné 
leur sang.

« Il y en avait ainsi, poursuit 
l’orateur, 12.000. Le plus jeune: 
BIELKGVSKY Routine, s’enga- 
gea à 14 ans, il fut renvoyé dans 
ses foyers après deux années de 
front, lorsqu'on s’aperçut qu’il 
ri’avait pas encore 16 ans; le 
plus âgé, SLOMOVITZ Léon, 52 
ans, fut libéré après blessure. Le 
poète Edmond FLEG avait 42 
ans et deux jeunes enfants. Deux 
frères comme !es BLÂNOR, dont 
l’un, fut tué à l’ennemi, totalisé- 
rent 12 titres de guerre. iTICO- 
VIC! récolta 9 citations et 3 blés- 
sures.

(Suite de la page 1) 
avec les drapeaux des organisa- 
tions d’anciens combattants juifs, 
se sont rendues pour déposer des 
gerbes et pour observer une mi- 
nute de silence en l’honneur de 
nos morts, sur la tombe du׳ Soldat 
Inconnu, au monument du cime- 
tière de Bagneux et au monu- 
ment de ta rue de la Roquette.

Le 21 février, à. midi, une céré- 
monie solennelle se déroula dans 
la cour d’honneur des Invalides, 
à l’endroit même où la plaque de- 
vait reprendre sa place. De nom- 
breuses personnalités officielles, 
dont ies représentants de M. Re- 
né Coty, président de la Répu- 
blique, Ju> ministre des Anciens 
Combattants, les généraux Zeller,

N os cam arad es d ev a n t la  p laque com m ém orative,, au  cours d e  la  cérém on ie d es Invalides. Au fo n d , ie s  p erson n alités o ffic ie lle s
à (s tribu«©

René Cassin prend la parole pour 
s’associer à ' l’hommage rendu 
aux engagés volontaires juifs des 
deux guerres.

Au! cours d’une prise d’armes, 
notre camarade Jean Jaccobi a 
reçu la rosette d’officier de la 
Légion d’Honneur, et notre cama- 
rade le Dr Harry Kaganoff, la 
croix de chevalier.

La cérémonie se termina par le 
défilé d’un détachement militaire, 
musique en tête, suivi par les ah- 
c:iens combattants juifs et les 
drapeaux de leurs organisations.

« A tous les carrefours de !a 
guerre, leur sang a coulé, en Ar- 
tois, en Champagne, à Verdun, 
dans la Somme, dans l’Aisne, en 
Alsace. Plus de 2.000 reposent 
dans la terre de France. D’autres 
sont revenus diminués dans leur 
chair. C’est tout cela que symbo- 
lise cette plaque de marbre.

« ... Les choses aussi ont une 
âme, et l’âme de ce marbre, fai- 
te de toutes les âmes qu’elle évo- 
que, soufflait au visage de l’Aile- 
mand un vent de résistance et de 
défi. L’Allemand ne tenta pas de 
ia briser, il fit la seule chose

Kœnig, l’ambassadeur d'Israël, 
M. Tzur, ainsi que des personna- 
lités du monde combattant dont 
MM. Jourdan et E. Nouveau, et 
des organisations juives, ont par- 
ticipé à cette cérémonie.

M a u ric e  V AN ÎK OFF
Dans son discours, notre ami 

Var.ikoff, président de la Fédéra- 
tion des Associations d’Anciens 
Combattants Juifs, évoqua l’es- 
prit de sacrifice qui armna les 
Juifs étrangers vivant ׳ : France 
â la déclaration de la première
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POINT DE DEPART : 1" JUILLET 1954

Totaux

(6)

10.228
15.340
20.452
25.564
30.676
35.788
40.900
46.012
56.180
61.292
67.416
72.528
78.648
83.760
89.884

134.476
171.876

143.552
204.876

157.856
239.804

172.700
275.000

313.228
323.676
334.12S
344.576
355.028
365.476
375.928
386.376
396.828
407.270

601.980

629.480
651.480
673.480
695.480
717.480
739.480
761.480
783.480
805.480
827.480

Allocation 
du statut 

G. Al. 
et G. I.

(5)

(*>
55.000

<*)
82.500

(*)
110.000

(*)
137.500

58.028
64.076
70.128
76.176
82.228
88.276
94.328

100.376
106.428
112.476

96.528

104.776
107.528
110.276 
113.028
115.776
118.528
121.276 
124.023
126.776
׳123.528

2.753

165.332 1.170.460
165.332 1.179.260

Voir Allocation n° 7

Allocations 
de grands invalides

M l. n° S

13.752
27.500
41.252
55.000
68.752
82.500
96.252

110.000 
123.752 
137.500

13.752

343.752
343.752

AU. n" 1
35.200 
17.600

AU. n° 2
43.352
42.352

AU. n" 3 
56.104 
28.052

Ail. n° 4 
70.400
35.200

AU. n° 5
148.500
148.500
148.500
148.500
148.500
148.500
148.500
148.500
148.500
148.500

148.500

AU. 5 bis 
377.576

377.576
377.578
377.576
377.576
377.576
377.576
377.576
377.576
377.578
377.576

377.570

377.576
377.576

Pension
prin-
cipale

(2)

10.228 
15.340 
20.452 
25.564 
30.676 
35.788 
40 HOQ 
46.012 
56.180 
61.292 
67.418 
72.528 
78.648 
83.760 
89.884

9S.278
99.276

101.200
101.200

101.752
101.752

102.300
102.300

106.700 
111.100
115.500 
119.900
124.300
128.700 
133.100
137.500
141.300
146.300

4.400

127.876

133.376
138.876
144.376
149.876
155.376
160.876
166.375
171.878
177.376
182.878

5.500

283.300 
292.600

POINT DE DEPART : 2sr M AI 1954

(*)

POURCENTAGE
Pension

Allocations 
de grands invalides Allocation 

du statut Totaux
D’INVALIDITE

pri7b-
cipale

N08 
1, 2, 3, 4 
5, 5 bis

N° 8
G. M. 

et G. I.

(1) (2) (3) (4) (5) (6)

10.112 Inchangé
15.168 . . . . . . . . »
20.224 »
25.280 . . . . . . . . »
30.336 »
35.332 »
40.448 . . . . . . . . . . . י « . . »
45.504 . . . »
55.560 »
60.616 »
66.672 »
71.728 »
77.784 »
82.840 »
38.896 «a•«••■• »

98.172
Ail. na 1 

34.816 (*) 132.988
98.172 17.408 54.512 170.092

90 % sans s ta tu t .............. 100.092
100.092

AU. n» 2 
41.888 
20.944

(*)
81.768

141.980
202.804

100.452
100.452

AU. n° 3
55.488
27.744

. . . . . . . .
109.024

155.940
237.220

101.084
AU. n° 4 

89.632 (*) 170.716
101.084 34.816 136.280 272.180

100 % art. 16 :
105.436

AU. n° 5 
146.764

AU. n° 6
57.264 309.464

109.788 146.784 63.272 319.824

3 » ..........•••• 114.140
118.492

146.764
146.764

69.280
75.288

330.184
340.544

122.844 146.764 81.296 350.904

6 » ............................. 127.196
131.548

:46,784
146.764

. . . . . . . . 87.304
93.312

361.264
371.624

135.900 146.764 99.320 381.984
’140.252 146.764 105.328 392.344
144.604 | 146.764 111.336 402.704

P ar degré en plus . — . — .. 4.352
-

5.984

126.400
AU. 5 1rs

373.416 95.508 595.324

100 °h +  art. 16 et art. 18 :
131.796 373.418 13.600 103.512 622.324

644.104
665.884
687.664
709.444
731.224
753.004
774.784
796.564
818.344

137.236 373.416 27.200 106.252
3 » .............. 142.676 373.416 40.800 108.992

148.118 373.416 54.400 111.732
5 » ........................ . 153.556 373.418 68.000 114.472

158.996 373.416 81.800 117.212
. . . . . . . . . . . . . . . ף » . 164.436 373.418 95.200 119.952

169.876 373.416 108.800 122.692
9 » . . . . . . . . . . . . . . . . 175.316 373.416 122.400 125.432

180.756 373.416 136.000 128.172

5.440 373.416 13 !?00 2.720

100 % cible art. 18 :
9 degrés . . . . . . . . . . . . . . . .
10 » . . . . . . ---- . . . . . .

j 280.504 
283.208

373.416
373.416

340.000
340.000

163.536
163.536

1.157■456 
| 1.166.160

(*) Voir Allocation n° 7

a ־״ ׳, ur . ^ . “ ״  r j S i 0 ï , r : r ־ r r « “. » . r r ~ ^ r r  ™  « » , .  . . ״ > , ״ . . ״ —. . ־»>״־ ״ , ־ » . ״ ״ ״ . »
montant de l’allocation n° 7 correspondant à !a hauteur do leur amputation.

PENSIONS DE VEUVES ET D'ORPHELINS
״1  juillet 1954

inchangé 96.860
» 64.576

143. S28 145.528

119.952 121.276
79.968 80.852

159.936 161.704

21.780 22.000
43.520 44.000
87.040 88.000
43.520 44.000

à recevoir Se taux de leur

1" mai 1954

Taux normal ........................................ .......... . . . . . ----- - •
Taux de réversion .............................. ........ . - • ------- . . . . . . . .
Taux spécial (plus de 60 ans, ou infirme, revenus de moins de

*30.000 t r . ' arpès abattem ent à la base) .........................

Orphelin de père et de mère
Taux normal .........
Taux de réversion , . .

Bénéficiaires du supplément spécial

Supplément familial (à ajouter) :
Un enfant .......................
Deux enfants ................. ....
Trois enfants .........................
Chaque enfant en sus du 3*

pension te! qu’il était fixé à cette époque : 848 francs pou;־ ie taux normal, 030 francs pou. 
fe taux de réversion. Les veuves remariées après le Z octobre 1841 n ont pjus droit a p n- 
sion, sauf si elles sont redevenues veuves, auquel cas eîîes perçoivent t»A ftiOi -s des taux 
indiqués plus haut à condition d’être âgées de S i ans ou incapables de travailler ©t non i.npo- 
gées sur le revenu pour plus de 80.000 francs.

ALLO CA TION  N° 7
Amputés non bénéficiaires du Statut G. Sfi. ou G. mais béné- 
îiciaires cumulativement d'une allocation 1, 2, 8, 4, S, E bis ou 8

HAUTEUR D’AMPUTATION
TAUX

1« mai 1954 ״1  juill. 1954

Inchangée 2.504
» 5.008
» 7.53S
» 10.040
» 15.044

Sous-tubérositaire ou sous-troehanté■
» 20.048

Désarticulation (épaule ou hanche) .. » 25.080

N otre  U n io n  o rg a n is e  c o m m e  to u s  le s  cîns

LA SHANDE TOMBOLA
a u  p ro fit d e  s e s  œ u v r e s  s o c ia le s  

L a  liste  d e s  lo ts  p a r a î t r a  d a n s  le  p ro c h a in  n u m é ro  
d e  « N o tre  V o lo n té  »



Contre le réarmement 
de !*Allemagne

M otion  d u  C.R.I.F. M o tion  d u  C o n g rè s  Juif
M o n d ia l

Devant l’inquiétude générale 
des Juifs de tous tes pays face 
au danger du réarmement aile- 
mand, le Congrès Juif Mondial, 
qui a refusé jusqu’à présent de 
prendre position, s’est vu con- 
traint de voter, au cours de sa 
dernière session,  la motion sui- 
vante :

Le Comité Exécutif du Congrès 
Juif Mondial, réuni en session 
pleinière les 27, 28 et 30 jan* 
vier à Paris,

Rappelant les résolutions et les 
déclarations du Congrès Juif 
Mondial adoptées dès 1944 et réi- 
térée5 en 1948, 1951 et 1953, s’op- 
posant au réarmement de l’AUe- 
magne, tant à !’Est quà !,Ouest, 
saisit !'occasion de sa réunion 
en une période où le réarmement 
de l’Allemagne paraît imminent 
pour attirer !’attention sur Ses 
dangers qui peuvent résulter de 
cette politique et sur !a nécessité 
urgente de rechercher toutes les 
sauvegardes permettant d’y pa~ 
rer.

A la lumière de la terrible ca- 
tastrop'ne, dont ont souffert les 
juifs et le monde, du fait du ré- 
gime nazi en Allemagne et dans 
laquelle le militarisme a joué un 
rôle sinistre, la menace de la re-־ 
naissance du militarisme en Aile- 
magne provoque une inquiétude 
générale.

il est, par conséquent, de notre 
devoir solennel d’attirer l’atten- 
tion du gouvernement dans les 
deux parties de !’Allemagne et des 
Grandes Puissances qui sont der- 
rière elles, sur la nécessité d’exer- 
cer une vigilance de tous les ins- 
tants pour prévenir toute tentati- 
ve ouverte ou clandestine de réta- 
blir un militarisme qui pourrait 
marcher de pair avec la résurree- 
tion du nazisme, la propagande 
de l’antisémitisme et l’étouffe- 
ment des pratiques démocratiques.

Pour rendre justice à la mémos- 
re des millions de Juifs d’Europe 
qui furent annihilés par le rég:me 
 -militariste nazi et dans le pro׳
fond désir de renforcer les for- 
ces démocratiques en Allemagne, 
de prévenir une recrudescence des 
maux qir ont apporté à l’Europe 
et au monde des souffrances in- 
descriptibles, nous devons, devant 
les persüectives d’avenir, -lancer 
un cr? d’alarme.

La Or Horry KAGANOFF 
à !’honneur

N otre  cam arade le D r H ar- 
ry  KA G A N O FF, engagé vo- 
lo n ta ire  e t ancien  com battan t 
des deux gu erres  v ien t d 'ê tre  
prom u chevalier de la  Légion 
d’H onneur.

Le Comité D irec teu r de no- 
t r e  Union lu i adresse , à cette  
occasion, ses plus cord iales e t 
f ra te rn e lle s  fé lic ita tio n s.

N otre  U nion adresse  ses fé- 
lic ita tio n s les p lus chaleureu- 
s&s au cam arade

Je a n  JACCOBI
qui v ien t d’ê tre  élevé à la  di- 
g iiité d ’o ffic ie r de la  Légion 
d’H onneur,

Le Conseil R ep résen ta tif  
des Ju ifs  de F rance , cons- 
c ien t de ses responsab ilités, 

Sans voulo ir condam ner en 
bloc e t pour to u jo u rs  un  peu- 
pie,

Ne p eu t oub lier les m illions 
de victim es du génocide per- 
p é tré  p a r  l’A llem agne nazie, 

P roclam e à nouveau son 
ém otion dev an t les risq u es 
d 'u n  réarm em ent de l’Allem a- 
gne de FO uest comme de 
l ’E st,

Em otion qu’il a tra d u ite , 
dès le 12 décem bre 1950, p a r  
la  réso lu tion  tran sm ise  à cet- 
ta  date aux Pouvoirs P ub lics.

16 décem bre 1954.

N o tre  se c tio n  
d e  S a in t-Q u e n tin

s 'a d re s s e  a u x  é lu s  
d e  l 'A isn e

Les anciens combattants juifs 
de Saint-Quentin, ont décidé de 
se joindre aux organisations '10- 
cales pour s’adresser aux élus du 
département de l’Aisne en leur 
demandant Je s’opposer aux ac- 
cords de Londres et de Paris, 
afin d'empêcher le réarmement 
des bourreaux du peuple juif.

« La population juive de Saint- 
Quentin, dit notamment la rèso- 
lution, ne pourra jamais oublier 
que 87 hommes, femmes et en- 
fants de 72 familles juives de 
Saint-Quentin ont été exterminés 
par les nazis. »
MM. Goidring et Gtovickower ont 

été désignés pour représenter, les 
organisations ־Israélites au sein  
des délégations du département 
chargées de déposer la motion sur 
le bureau du Parlement,

m i  1
Je  renouvelle ici mes re- 

m ereiem ents à !’Union q.ui 
nous a délégué le D octeur DA- 
NOW SKI e t le cam arade FA - 
LINO VER, qui on t rehaussé  
de le u r présence no tre  belle 
soirée.

A près l’allocu tion  du Doc- 
te u r DANOW SKI, la  collecte 
au  p ro f it de no tre  d rapeau  a 
rap p o rté  la  somme de 33.000 
fran cs.

V ers 1 heu re  du m atin, 
quand le bal s’es t term iné, 
beaucoup de d anseu rs ont 
q u itté  la salle avec reg re t, 
m ais en em portan t le souve- 
n ir  d ’une trè s  bonne so irée et 
to u t le m onde s ’es t donné 
rendez-vous au  8 mai, po u r la  
rem ise de no tre  drapeau .

N ous au rons d ’a illeu rs  l’oc- 
casion d’en rep a rle r.

Je  rem ercie  égalem ent le 
jeune ch an teu r H u b ert VA- 
LEN TÏN , neveu de no tre  pré- 
sident, qui nous a apporté  
une heu re  de charm e avec sa 
jolie voix.

Le sec ré ta ire  : 
GLICENSTEIN,

L e  21 M ars, à  21 h eu res  :
ASSEMBLEE
GENERALE

Les m em bres sont cordiale- 
m en t inv ités à v en ir nom- 
b reux  à !’A ssem blée G énérale 
qu i se tie n d ra  le lund i 21 
m ars, à 21 heures, au  siège : 
C afé L afayette , 1, Cours La- 
fayette .

De trè s  nom breuses person- 
n a lité s  lyonnaises y assis te - 
ron t, a in si que notre• p rcsi- 
d en t na tional, le D octeur DA- 
NOW SKI.

***

S a i n t - Q u e n t i n

Le p re m ie r  b a l
lu t u n  é c la ta n t  s u c c è s

J ’a i le p la is ir  de vous en- 
voyer un  p e tit com pte rendu  
de no tre  p rem ier bai qui a eu 
lieu  le D im anche 23 jan v ie r  
1955, à Sain t-Q uentin , e t qui 
a été pour nous un g ran d  suc- 
cès e t un encouragem ent.

L Y  O  N«

I DIM ANCHE 27 M ARS ISSS, à  20 h . 30 {
1 SALLE DE LA M UTUALITE - 24, R ue Sain t-V ictor |

| G r a n d  G a l a  F o l k l o r i q u e  I
$ de ITT. G. E. V. R. E. I

(Union fédérale des Groupements des Engagés
I  Volontaires et Résistants d’origine Etrangère) t
j  Avec la  p a rtic ip a tio n  des ensem bles polonais, tchèque, |  
|  arm énien, ita lien , ju if , espagnol.״
|  e t avec le concours de NOM BREUSES V ED ETTES J

I י*011^ 1
I KEDROVA - M ARIA TA SSO  ■ R o b ert JEANTAL f
1 et î

| H ersé®  L E B â S  f
3 Le spectacle se ra  p résen té  p a r  M. A ndré CHANU J 
$ P rix  des places de 200 à  800 fran cs, à re te n ir  au siège I 
î  de no tre  Union : 18, Rue des M essageries, PARIS-10” |

G r a n d e  réussit©  

d u  b a l  a n n u e l

Le 29 ja n v ie r  1955, dans les 
Salons B errier-M ille t à Lyon, 
n o tre  section a donné son 
g ran d  bal annuel. C ette an- 
née, p lus que les au tre s , ce 
bal a connu un succès énor- 
me. L a popu lation  ju ive  lyon- 
n a ise  ne se ra  pas p rès  de 
l’oublier.

Ju sq u ’à  5 h eu res  du m a- 
tin , nom breux fu re n t les cou- 
p ies, qui en tra în és  p a r  2 o r״ 
chestres, d an sè ren t à en per- 
dre haleine. L ’ensem ble E t-  
n e s t Mas, de Lyon, e t su rto u t 
l ’o rch estre  Segalesco, de P a- 
ris , f i re n t  la  jo ie de tous. 
L a  chan teuse  D iane Santé- 
nay  égaya la  salle  e t rem por- 
ta  un triom phe m érité . M auri- 
ce Zam ar, dans son rép erto ire  
de chansons yiddish , f i t  crou- 
1er la  salle  sous les applaudis- 
sem ents.

De trè s  nom breuses per- 
sonnalités h o n o rè ren t le bal 
p a r  le u r présence. N ous ne 
citerons, fau te  de place, que 
M adame et M onsieur le Dé- 
p u té  E do u ard  CH ARRET.

Le b u ffe t, b ien  garn i, fu t  
au ssi une trè s  grande^réussite  
et nous exprim ons ici nos re- 
m ereiem ents à M esdames 
ROTHBERG. HANDWER- 
KER, COHEN. RATTNER. 
ABRATVroWITCH. SCHAR- 
TENBERG. LEWKOWITCH 
e t A P FE L D O R FE R  qui p a r  
le u r tra v a il e t leu r peine con- 
tr ib u è re n t si la rgem en t au 
succès de ce bal.

L A  I R U B I R I C I U I E  1 ) 0

ESSAIS ATOMIQUES ET SANTÉ PUBLIQUE
u n  fa it  sou lign é d ern ièrem en t par fous  
!es m éd ecin s : l'a u g m en ta tio n  d es  ca s  
d e  can cer . D 'innom brables c a u s e s  en t  
é té  év o q u ées  pour exp liqu er e e  fa it .  Et 
en  vo iiè  en core  u n e peut«être, L 'idée 
v ie n t fa c ilem en t q ue d an s certa in es  ré- 
g io n s (m in es, u sin es d 'uranium , e tc .. .) ,  
ïe  can cer  se  d évelopp e par !,,irradiation  
a u g m en tée  (il e s t  très im p ortan t d e  sou- 
ligner q u e dans׳ une d e s  dern ières sé -  
a n ces  d e  l'acad ém ie  d e  m éd ecin e . Se 
professeur Joliot-C urie a  sig n a lé  que  
parm i ie  personnel d es  lab orato ires a ta -  
m iq u es d es s a s  d e  c a ta r a c te  —  une 
m alad ie  grave d es yeu x  —  o n t é té  en -  
registrés). M ais, d 'au tre part —  e t  ce la  
n ous sem ble p lus p lau sib le  —  on  peut 
exp liqu er ce s  fa its  d e Sa m aniés׳© su!״ 
v a n te  ; d es  trou b les fo n c tio n n e ls  d es  
organ es p en d an t d es  a n n é es  cr éen t à  la 
lon gu e u n e  an arch ie  d ans !,,organ ism e. 
C ette  an arch ie p eu t d a n s un p oin t fa i-  
b le créer u ne an arch ie  ce llu la ire  (c 'est-  
à-d ire  u n  d évelop p em en t d ésord onn é de 
la ce llu le ) e t  qui e s t  à  Sa Ssose d e  Sa 
form ation  d'un can cer.

Mous « e  préten d on s p a s  «vo ir  d e  
p reuves réelles pour c e tte  h y p o th èse , la  
seul© p reu ve réelle  p ou vait ê tr e  fourn ie  
par un arrêt to ta l d es  essa is  a tom iq u es  
e t  on  verra.

Alors arrêter fe progrès ?' N o n  ! l e  
progrès c 'e s t  l'essa i d e  d om in er la n a tu -  
re ' e t  d e  !'exploiter d an s l' in térê t corn- 
m un. M ais si par le s  essa is  a tom iq u es  
tiou s d éch a în on s la  n a tu re  contre• noü'9, 
quand la v ie  m êm e d e !,׳liornsne e s f  m e-  
n a c é e , c e  n 'est, p a s  un p rogrès, n i Sa 
tran sform ation  du m on de enitier en  un  
lab oratoire d 'exp ér ien ce e t  n o u s  to u s  en  
cob ayes.

Quand Se grand  P'asS-eur es étu d ié  la 
ra g e , $! s'assura û cîbord, q u 'il n 'ex iste  
aucun  d an ger pour autrui. Quand׳ à 
!*Institut P esteyr  ou a illeurs ion- fa it  des  
recherches sur ie  vario le, fai ׳ p oliom yé״ 
!!te ou Se ch o léra  on  s'ass&sr© d'abord  
q u e c e s  m a lad ies  terrib les s e  se  ré pan-  
dront p a s  à !'extérieur d e s  lab orato ires.

I^on n oeere î (N e  pas rsuîire !) e s f  Sa 
d ev ise  principale d e  to u s  Ie!s m édecins  
q u i con d am n en t to u s  !es essa is  sur 
l'hom m e״ C ette  condition  p r in cip a le  d e  
routes le s  recherches m édicaües d o it d e״ 
ven ir v a la b le  ég a lem en t pouir la physl- 
q u e exp ér im en ta le .

D octeur $ . b o r u c h i n .
L auréat d e  !'A cadém ie d e  M &jecîne.

rage e׳n France pour fa ire  u n e  barrière 
à  c e tte  terrible m alad ie qui sem b la it  
ain si q ue la vario le  d isparue d e  l'Euro» 
p e. T out ce la  parle pour un bouleverse-  
m en t d an s le  m on de d es  m icrobes e t  
d es virus.

2 ) D ans un p récéd en t a rtic le  n ous  
avon s a ttiré  l'a tten tion  sur îe  fa it  que  
nous nous trouvons en  p résen ce de  
!'au gm en tation  d es  m alad ies !nerveuses, 
d e désiquH bres n eu ro -v ég éta tifs , e t  par  
!'interm édiaire du sy stèm e nerveux d e  
m alad ies  cardiaqu es e t  vascu la ires. N ous  
avon s exp liqu é ce s  fa its  par l'augm en-  
ta tio n  du rythm e de n otre v ie  quofi«  
dien n e. !1 sem b le qu'une rectifica tion  
es f  n écessa ire . H fa u t  p enser q u e  le  
ch a n g em en t du c lim at (dû a ״ », essa is  
,r: .׳ !niques) a  Joué un rôle im pe ta n t  e t  
d 'au tre p art, il e s t  b ien  possib le qu'une  
légère  a u gm en ta tion  d e  la  rad ioactiv ité  
d e l'atm osp h ère y e s t  pour q uelq u e ch©- 
se,

S) Enfin n ous vou lons nous arrêter sur

q ues to u t court son t d an gereu x  non seu -  
iem en t pour l'avenir com m e le  d isen t  
tou s !es sa v a n ts  m ais il n ous sem ble  
d ès m a in ten an t d éjà .

N ous vou lon s nous arrêter sur 3 fa its  :
1) Un grand sa v a n t fran ça is a  posé  

c e tte  question  très im portante de p er  ׳
tu rb ation s d ans le  m onde m icrobien, 
c'est-à -d ire  q ue certa in s m icrobes peu-  
v en t deven ir plus v iru'ents e t  prendre îe  
d essu s sur les au tres m oins d an gereu x . 
Or, il n o u s  sem b le q u e  c 'e s t  déjà le  ca s . 
C et h iver, î! n'y a pas eu  de grippe. 
Par con tre, n ous avon s une ép id ém ie  de  
vario le  en  France dont ie  d anger n 'est  
p as to u t a  fa it  éca rté  ; en  B elg iq ue, en  
Espagne, en  A frique du Nord, la m êm e  
ép id ém ie.

N ous avon s une recrudescence de la  
poliom yélite . N ous av o n s en fin  à  n otre  
p orte Sa rage qui fa it  rage parm i les  
an im au x  en. A llem agn e . Le professeur  
Lépine, d e  l'in stitu t Pasteur, a  proposé  
d e vacc in er  to u s  le s  ch ien s con tre  !a

A près avoir pris à  Sa légère  le  d anger  
d es o sa is  a tom iq u es e t  leurs conséquen«  
c e s  év e n tu e 'le s , voilà  q u e  nous en ten -  
dons un au tre son d e c lo ch e . La presse 
en  grand  ta p a g e  nous racon te  m a in te״ 
!tant les m éfa its  d es exp ér ien ces  d e  la 
bom be atom iq u e e t  nous apprenons de  
bef&es ch oses  î Les sa v a n ts  du Japon  
nous com m u n iq uent que depuis !es es» 
sa is  sur la b om be a tom iq u e Ses é té s  sont  
d even u s p lus froids e t  q ue Ses réco ltes  
d e  riz (la  nourriture n a tion a le  d es  pays  
d'A sie) son t en  d anger.

M ais m ieux  en core, nous apprenons  
pour îa prem ière fo is  (ce  qu'on n ous  
a  ca ch é  jusqu'à m ain ten an t) que le s  sa -  
pins d ans u ne région d e l'Est d e  !a 
France on t é té  rad ioactivés d e  te lle  fa -  
çon  q ue !e b o is d e  ce s  arbres u tilisé  
d an s !, industrie photograph iqu e e s t  de•־ 
ven u  in u tilisab le. On se  d em an d e ce  
qu'on n ous ca c h e  en core e t  pourquoi ?

Les essa is  d e  la  b om be atom iq u e e t  
dison s-le  fran ch em en t le s  e s sa is  atom f-

*. -  p i  4■'
.. M?:*■ \ :•־״V  «'Æ

.  • » p , g  V : - V
l  a g r  i

Le 10* Bai an n u el d e  îio tre U nion, Je 2 4  d écem b re dernier# «s ^ onn » un. su ccès  p récéd en t, e t  ia  jeu n esse  se  d onn e  
aifd grem en t à ia d a n se  dans is s  gran d s salon» du P a la is  d 'O rsay



!FABRIQUE D E VETEM ENTS DE CUIR
S p é c ia lité  d e  g a n ts  cy c lis te s  e t m otos
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f ta i l issc ieB îs  U S E R
7, C liê  H ïttorf ■ PARIS-10®

G.O.P. 6272-67Tél. s NORd t e 8 3 ־

!*inMissements
G H ־ A G O P I A f
10, l u e  d u  C a ire  « PA RIS (21 - Tél. : CEN. 78-44

U sine : 31-83, Rue de la  Duée

Vente : à  tous les fa b ric a n ts  de tr ico ts  e t des 
confectionneurs des tissu s  in terlock  e t je rsey  tou tes 
fa n ta is ie s  à  des PR IX  TRES IN TERESSA N TS e t des 
m archand ises confectionnées, g ran d s stocks disponibles, 

à  des ' PR IX  IM BATTABLES
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1 radis TELEuision de tomes nuraufss 1
|  TO U S LES APPAREILS M ENAGERS 1

F R I G I D A I R E S |
d’importation américaine S 

PHILCO -  KELVINATOR, eto. §
Crédit sans formalités §  

N'hésitez plus ! g
PRIX SANS PRECEDENT 1  

Poste S lampes Seel, . =
4 gammes ............ 12.500 S

Radio Phono S lampes, g
3 vitesses . . . . . . . .  29.500 '£

S Une seule adresse : ~

g T É i L É R i i D I O  S t - M A R T I N  |
g  ZB, Boulevard St-M artln —  PARIS-3 Tél. : ARC. 23-21 %
§  REDUCTION sur présentation de cette annonce =
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FABRIQUE DE TRICOTS ־ ARTICLES DE LUXE

M a ls o n  M* 8«SLJk
21, Bu© M o n tm a rtre  - PARIS״ P r

Téléph, ; QUTenberg 69-4B Autobus : 85 - 56
Métro ; Etlenne-Marcel - Sentier - Halles

JA CQ U ES BANATEANU M ARCEL M OURIER
MARBRIERS 

Dlrecteuri-Propridfalres 4•

LA MARBRERIE DE BÂGNEÜX
122, Route Stratégique, Montrouge

Facg è  la porte p־incipaie du Cimetière de Bagneux
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74 

Entreposa généra!» de convois 
Trmtpertl funibna et faut et 4»! concerne les «ravaus de cimetière

Fo u rn isseu rs  des So c ié té s  de Secou rs M u tu e l i  Is ra é lite s  et de l ’ U n io n  
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

T o u tes  la s  b o n n e s  s p é c ia lité s  d e  c h e z  n o u s

vous les trouverez

ch ez  G E R M A I  M'
67, Rue Marcadet —  PARiS (1S־)

Métro : Marcadet-Poissonnlère Tél. : MON. 02'-28

LIVRAISON A DOMICILE 
PIK El FLÊICH - PASTROMAC ~ SAÜSISSOW de 1 "  qualité
Pour les Fêtes de Pâques, escompte de 5 %

à tous tes membres de l’Union

M a n u fa c tu re  d e  C o n fec tio n  p o u r  D a m es  
e n  G ro s

MANTEAUX -  TAILLEURS - VESTES —  TRAVAIL SOIGNE

Maison GLAZMAN
91, H ue d u  T h é â tre  - PARIS-159

Tél. ! SUFfren BS-S3
Autobus 42 Métro : Emile-Zola ־ CommerceL
C O N FE C T IO N  PO U R  H OM M ES ET DAM ES 

GABARDINES

Siège Social :

31, Bd B onn e-N o u v elle  - PARIS
Atelier, Bureau de Vente :
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I  M A N U F A C T U R E  d e  V E T E M E N T S  |
1  S P O R T  |

= Imperméables -  Chasse - Camping - Pêche =
g  Sports d’hiver - Colonies =

/ /  SF l IF CONFECTIONSMBn

|  94, Bd S é b a s io p o l - PARIS-3e - Tél. A RC. 28-36 §
S Métro : Réaumur-Sébaâtopol - Strasbourg-Saint-Denis 1  
-  Arts-et-M étiers C.C.P. Paris : 6701-63 =
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|  F  A B  R I Q  U E  D E  V E T E  M  E N T  S I

S P O R T SH O S i

Spécialité! : impers - Duffle-Coat - Vestes - Blousons - Shorts 
Anoraks en toile, cuir et gabardine - Vestes suédine pour enfants

Maurice POTACHE
76, B u e  R e n é -B o u la n g e r ־ PA RIS-!0°

Téî, NORd 34-98 §
Métro : Strasbourg-St-Denis =|  C.C.P. Paris 8212-15 
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F a b r iq u e  d e  T rico ts e t B o n n e te rie  e n  G ro s  
SPECIALITES DE TRICOTS — HAUTE NOUVEAUTE 

Hommes — Femmes — Enfants

Madeleine Schwarz
22, R ue Saingj-Foy  - PA R IS {2־־) - Tél. : C E N tral 40-88 

Métro : Strasbourg-St-Denis
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|  FILES LAINES TO U S TITRAGES |

|  PURE LAINE ET M ELANGEES J

I i g s  L I I l i E S  1
r *

O  LF A L
PARIS-38243., B u e  S s la t-M artin

ARC. 68-88. COM. 84-73= Téî.

ן  L a  m a rq u e  a p p ré c ié e  d e  to u s  le s  tr ic o te u rs  1 

................................................................................................................................................. imiiinmitiliii

I
 V es tes T ״  a ille u rs

M a n te a u x  
e t E n se m b le s

: S O G
| !0 , R ue  O b e rk a m p f  

PARIS-XI־־
| Téî. s « en . 81-46

Le Directeur ; L CLEITMAN

IMPRIMERIE S. T. P. N. 
î i i  rue dg Pâfsdlg V»118-10°

SESALESCI
le célèbre chef d ’o rch estre  

de îa  rad io  e t du 

CABARET ESCORÏAL

avec son ensem ble 
ses vedettes 

ses ch an teu rs  
ses chan teuses

anim e les p lu s  beaux 
G alas, B als, M ariages, 

etc...

accepte des engagem ents 
p our la  province 

e t l’é tran g e r

26, R ue des P lan tes  
P  A R I  S - 148 

Tél. : FO N . 94-70

T A I L L E U R  P O U R  H O M M E S

à  U־ ■av-Jes■■',- ■£•*״■ ~.Cgfe-ÿL־*. ■ 'y.,, * ''־ . ־י:: ‘;»- J > v j.
2 3 9,  R U E  S T  M A R T I N  - P A R I S  

A R C  : 4 3  94  ; :  V

P rê ts  h y p o th é c a ire s  
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r n n, , ס ײ ה נ ײ ט « ײ ה ג ײ »
אד לעצטן פון פארלייף אין  פערי
צע א פארגעקומען זענען אנ  דיי ג

שע אײנהײטלעכע  מאני־ פאטריאטי
 אנדענק־צעדעמא־ און פעסטאציעס

 אק־ זיך האבן עם װעלכע אין ניעס
ײן זיי אפט און באטײליקט, טױו  אי

ען די אדגאניזירט, דונג פי רו  די פון ג
שע שן פראנט־קעמפער, ײדי  אנ־ צװי
 אין דעצעמבעד» חדש אין דערע,

 דעד אין סינאגאגע, גרויםער דער
ע ק דעמ לכבוד צערעמאני  פון אנדענ

שאסענע 48 די שע דער  עדו״בני־ ײךי
 מאני־ די און לעצטגס, און, קעם

קר זײנען װאס פעטטאציעס  פארגע
 צודיקאויפהענגען/ דאם ארומ מען
ף אין הוי  דעפ אינװאליד, פון ערך

ס די װאס •אנדעגק־טאוול,  האבן נאצי
אראפגעריםן,

 צעדעמאביעס אלע די אט אויף
 די צוזאמען מאל יעדעט זיך טרעפן

ע װעזענ #י גע די  פון קאמבאטאנטן ײ
שטעד דער ט װעלט־מלחמה ער  מי

ע גערופעגע אזוי די  קאמבא־ ײנג
 זיד טרעפן עס 4939*45 פון טאנטן

שט דא שט אויסגעמי  די בלױו ני
ױ פאדשידבםטע די פון פענער ד  ג

שע די פון ®יךונגען א־ ײדי  ארגאניז
ײעדע אויר נאר ציעס טגלידער ז  מי
ען ענ  פאראײניקט ברידערלעך דא ז

רן און  ציזא־ און צוזאמען דעפילי
ע מען ײ ן2ג ד אפ ז  העלדן די כגו
מלחמה. דעד פװ מארטירער און

קע צוױשן דאזי שע די  קאמבא־ ײדי
ען טאנטן ענ  וואם אזעלכע פאראן ז
 יאר אכט פון משך אין זיד האבן

ט דאך, אײן אונטער געפוגען  מי
 קאמפט־חברימ, איבעריקע זײערע
קטן אינעם ײני טך געא  קאמבאטאנ

 פאר־ אים ד.אבן װאס און פארבאנד
.1952 עגדע לאזט

ת מאל, יעדעם ע  פאר קומען עמ ג
עפ, דידאזיקע  פר׳עגן מאניפעמטאצי

ע די זיך ענ װעז שע גע  פראבט־ ײדי
 די, עמך־ײדן, פשוטע די קעממער,

שט האט הארץ דאם װעמען  אויפ־ ני
ט טאן צו װײ געהערט ײ זינ  האבן ז
שט צוליב געמוזט ײ פון ני  אפ־ ז

 קאמ־ די פארלאזן סיבות הענגיקע
שפחה.  צע־ די ״פארװאם באטאנטךמ

 מיר זאלן פארוואס שפליטערטקײט,
שט זיך קןד׳ װידעראמאל ני  פאראײנו
 אויך״ זיך שטעלן פראג?נ זעלבע ךי

 פדא־ דער פון שטעט געװיסע אין
ע רוינץ, װעזענ  פראנט־קעמפער, גע

ס מיומ עד באך האבן װאם ש ר ני  גז
 װאס מעגטשן, די זיין מוחל קעגט

מען זיך אויף ן3§§  טרויע״ די גענו
 פין פאראנטװארטלעכקײט דיקע
 ענג־פארטיי* צוליב צעבדעכן, װעלן
קן דעם סיבות, אישע  בנין, מעפטי
שע די װאס  פראנט־לעמפער ײדי

ױ מיט האבן,  שווייס, און מי פיל אז
ט  לאנגע פון משך אין אויסגעבוי

יאדו•
 צעשפלי״ די טאקע פאדוואס יא,

שט דען איז ו מערטקייט  אלע־ אין ני
די דער אין און אינטערעסן, מענם  ע

 פון אינטערעסן, די אין דיי שטער
 די פון און גופא קאמבאטאנטן די

 גע־ זיין זאלן זיי אז קריגס־קרבנות,
שפיל צום זען לאמיר 1 אייניקט  ביי

קן פון פראבלעם דעט  די פאדטיידי
ט רעכט. אל שט דען זו ען ני  פיל געוו

 פא־ גערעכטע די אז ווירקזאמער,
ען ר 0דא ווי אונזערע דערונג ק א  ב

ע דער פון מפן  און נאטוראליזאצי
 פערמאנענט* די פארזיפעדן דאם
שער דער פון קייט  ביר־ פראנצויזי

ף רעכט די אז גערשאפט,  דער אוי
 די אויף און קאמבאטאנטן״קארטע

 קדיגס־איבוואלידן פאר פעבסיעס
 פאדטיי־ וועדן זאלן אלמנות און

ען ו איינהייטלעך דיקט ענ  פא־ דעו ז
קן אויף ראן ט דעמדאזי קי' געבי לו  חי

ת שן דעו ע די צווי עזענ עוו שע ג  יידי
 אומאפהעי־ ניין, י פראנט־ליעמפער

שע זייערע פון גיס  איבער־ פאליטי
 אין אלע, זיי שטדעבן צייגונגען,

קן צו מאס, זעלבער דער  פארטיידי
עדע אמע זיי רעכט. געמיינז

* זייו דען קענען  מיינונגס־פאי
טן היי דג  מע״ סאציאלעד דער אין שי

ט, מאלידאריטעט דעד איו טיקיי

 ארויס־ דאדף קאמבאטאבט איין וואס
טן דעט ווייזן  א פון פאל איו צוויי

 די וראם ף היל די -אדער נויט־פאל
 די ברענגען דארפן פראנט־קעמפער

אלידן,  קריגס־ די בכלל און אינוו
ע? טענ עלי  דעם אויף אויר ניין, ג

ט  פארגוגפ־ יעדער פארשטייט׳ געבי
ש, טיקער ת די אז מענט  וואלט אחדו

 אר־ צו בעסער נאך דערמעגלעכט
רן  סאלידאדיטעט־טעטי־ די גאגיזי

נויט־באדעדפשיקע. די לטובת קייט
פן און ט אוי  קעגן קאמף פון געבי

ם,  איינער איז וואס אנטיסעמיטיז
 פרא־ אינעם הויפט־פונקטן די פון

שע די פון גראם טך יידי אטאנ מב א  ק
שט דען זענען־ ארגאניזאציעם,  ני

שע אלע די  גע־ פראנט־קעמפער יי
עדעד 1 אייניקט פאדשטייט, איינער י

בלום איזי פיו
עד העגן או שעד ד טי סעמי טי  פרא־ אנ

 'm צוט וואקסט וואש פאגאנדע,
 מען מוז פראנקרייך, איו דו״לירן

 אוג־ אוו געאייגיקט, קאמף אין ויין
 וואגיקערע א טאקע אי! שטים זער
 רעכענען, איר מיט ך ד מוז מען און

ר ווען  קעגן פראצעסן פארפירן פי
 קעגן אדער פדאגס״ לא דע ״אםפע

שן דעם צויזי מא ט,0הייטלערי פראנ
 דעד פון נאמען אין בארדעש, ריס

ע,  אלע, גרופירט וואס פעדעראצי
שע או ײוי ױסנאמ׳- א  קאמבאטאנטן־ .

ם, ע תאצי אנ אוג
ט וואס ל ע די למשל פיי עזענ עוו  ג

מר ציוניסטן, פראנט־קעמפער,  קא
 אומפאר־ אדער םאציאליסטן ניםטן־

 אנ־ דעפ באערט מען װען טייאישע,
ע זײערע פון דענק  אדער געפאלענ

מענע מגעקו  פאדקעדט, הבדים. או
 זײ דעם, אין זײ פאדאײגיקט אלץ
 צערעמאניעם, די אז אלע, װילן

ק דעם לכבוד  העלדן די פון אנדענ
 װאם אויספאלן זאלו מארטירער, און

 אדודכגע־ זאלן און אימפאזאנטער
 אײני־ פון גייסט! אין װערן פירט
קײט.

 קאמף פון פראגן די עט זענען
 װידער־ דעד קעגן און שלופ פאר

װאפעגונג  װאם דײטשלאנד, פון בא
שידענע די שמערן  אנדערש־ פאר

ע ק קענדי שע דענ  קאמבאטאנטן ײדי
קט זיױ צו ײני  און אװרא 1 געא

שט. אװדא עדער ני שעף געוו. י  ײדי
 טאפלט האט װאס פראנט־קעמפער,

טן ת געלי  מלחמה, לעצטער דער בע
ט אלס סײ  אלם םײ און קאמבאטאנ
שט קען ײד, טן מאהן שלוט ני  מי

 געבן צודיק גײט מען אז געדאגק,
 די פון הענט די אין געװער דאם

ע פון מערדער ײנ  און נאעטסטע ז
טײעדםטע.

קעד אין אזי  האבןן פראגע דעדד
ך ע טל ענ ע ט זיך אי אג םגעז  לע8 אדוי

שע עס ײדי אצי אניז טךארג  קאמבאטאנ
ע די: אויך װי  װעלפער צו פעדעראצי
ײ  מע־ פראטעסטירנדיל, געהערן, ז

 און באנער די קעגן מאל דערע
 און לאנדאנער די קעגן שפעטער
אפמאבן, פאריזער

 אויסגערעכגטע אלע די אױב
ט פראגן,  באשעפ־ עפ װעלכע מי

־ די זיך טיקן אני טדארג  קאמבאטאנ
שעפטיקו װעלכע און זאציעס  בא

ײגעפ יעדן ען באזונדער, א ענ  חל ז
 צחא־ אויב און אלעמען, אונז פאד
 גע־ װירלזאמער מיר װאלטן מען,

 פאר־ טא זיי, פאר לעזובג א פונען
אלן װאזשע שט טאקע מיר ז ײן ני  ז

ו פאראײניקט ■ אלע
 מיט צוזאמענהאנג אין לעצטנם,

װודפן די שע די װאס פאר םטי  צױני
 גע־ איר געמאכט האט פעדעראציע

 אנדרעי אדוו. נעראל־סעקרעטאר,
אגט ער הלמאי בלומעל,  אפ" זיך ז

רן צו אני סי שן פון דעמי  אקציע־ ײדי
עי קעגן קאמיטעט  װידערבאװא־ ד

 ״לא־ האט דײטשלאנד, פון פענונג
םט' אני א״םי שריבן װו  פאלגנדי־ גע

: קעם

ר״  אמאל אז זיך, דערמאגען מי
אנדערש״... גאנץ געװען עם איז

שע די װען סטי ע צױני  פעדעראצי
 װאס ״נאכדעם אז באשלאסן, האט

 עפי־ דעמ )אונטער קאמוגיסטן די
ען טעט ענ  באצײכגט פאל דעם אין ז

רן עוון  װאס קאמבאטאנטן, אלע ג
שט האבן ט ני כןצו דערלאז ע ר ב ע צ ' 
ען פארבאנד( דעם ענ  גע־ װידער ז

 בא* אונזער פון שונאים)!( װארן
שט זיך קען װעגונג,  ציונים־ א ני
ט טוער טישער  אװעקזעצן זײ מי

 דערדאזיקער און טיש. איין בײ
 אונטערגעװארפן זיך האט מוער
 כאטש דיםציפלין, צױביםטישער דער

ט״ געװען דארט איז ער פרעזידענ
 אויף, קלעדן שורות פאר דידאזיקע

שט נאך עס האבן װאם די פאר  ני
 g האט ארפומ, אז פאדשטאנען,

ר טיר דער מיט געטאן קלאפ ר  פ
 קאמבא״ דעש שפאלטן צו בירנדיק

שט טאנטן־פארבאנד,  דער מחמת ני
 די־ צו אויפגעהערט האט פאד־באנד

ען ײנע פװ אינטערעסן די נ ד ז  מינ
 וױיל דערפאד בלויז נאר גלידער,

עו האט ער מ מ א  פון באפעל א ב
 האבן װאם קרייזן, די פון דרויסן,

ט שוין  צע־ געװאלט פריער יארן מי
א־ די ברעכן אניז  קא^באטאנטךארג

ציע.
שע די  װילן פדאנט־קעמפער ײדי
שט ײן מער ני  צעשפליטערט. ז
עען זי׳׳ ווײל דאם אז פילו־ און ז

(3 וײט אויף )סוף

ד ל ו א ס 3ה ן ע פ י ס מ ן ע ח ו י נ  

ן ױ נ ע ז ע װ ע ז נ ם נ א ט א כ ם א ק  \ t
ט איז עס װי א־ די האט באקאנ  נ

 ״טן25 דעט פארזאמלונג ציאנאלע
ק יאנואר, מי שטי  אפגעװארפן אײנ

שעט דעה ג די פון ביודז עו  קאמבא* ג
דונג די װאם טאנטן  פאר־ האט רעגי

 רעזא־ א אפגעשטימט און געשלאגן
ע ט ווערט ?נס ווי לוצי אג שן געז װי  צ

:אנדערן
אגאלע ,׳די  בא־ פארזאמלונג נאצי

 פר־ דיםקוטיע די אפצולעגן שליםט
שעט נעם ױדז  קאמבא־ געװ. די פון ב

שט װעט עס ווי לאנג אזוי טאנטן,  ני
 אויסבעסערונג, אן װערן צוגעגעבן

קע די װידמען זאל װאם מי  קרע־ נוי
טן דונג דער צו די װענ  גע־ פונעמ אנ
רן ■יעץ, תטע  פון ,53*140 נומער א

ד ־טן31 ע מי ע צ ע  שייכות אין ,1°53 ד
אך. *יאד4״ מיטן פל
ע די רונג ניי א וועט רעגי  אלז

 ווונטש דעם אנטקעגנקז־מען. דארפן
ע. דעד פון דעזאלוצי

פונעם געדדארז איו וואס
ד4 א י ן ־ א ל ? פ

 גע*׳ מאל מערערע שױן האבן מיד
ט די האט היי אין געלעגנ  ״אונזער .

ך ל  גע־ אזוי דעם וועגן רעדן צו ווי
אי־פלאו,4 רופענעם  האט, וואס ״י

 פארויס קאנםטאף/ ״דאפאר לויטז
שד אז געזען, מ  די זאלן יאר, 4 פון -

טן  8) מיליארד 32 פון צוגאב־קדעדי
 עטאפענ־ העכערן יאר( א מיליארד

ז 1953 פון ווייז  פענ־ דיי 1957 סוף גי
קריגס־געליטענע. די פון פיעס

 דעם, אויף אבער געקוקט גישט
רונג, די האט ך רעגי ד  געװיםע דו

שע  אפגע* לאמבינאציעם אריטמעטי
ט 2 ,1954 אין גריזשעט,  האלבן מי
 צוגעטיילטע די פון פראנק מיליארד

טן שעט פארן צוגאב־קדעדי  פון בודז
 י קאמבאטאנטן. געוו. די

ק עג דעם נאכפאלגנדי  דעד פון וו
 מעג־ די איז רעגיריגג, פריערדיקעד

דונג, ־־פראנס0ד?נ  איר ערב רעגי
 פאר געקומען אמאל ווידער פאלן,

טן ,פאדזאמלוגג נאצ. דעד זעלבן מי

ק בודזשעט, מענדי שטי  יאר פארן בא
אן 400 מיליארד, 3 -׳— 1955  און מילי
 אקטאבער חודש אין מיליארד איין

מיליארדן. 8 די אנשטאט
חט דאס ען שוין איז אויס, ווי  געוו

לו ווייל געוואגט, צו  רעאק־ די אפי
סנדיק דעפוטאטן ציאנערסטע  די ווי

מונג  געוו. די יי3 לאגע די און שטי
שט האבן קאמבאטאנטן  צו געוואגט ני

 אויסטעדלי־ מין אזא פאד שטימען
 די־ דארף וואט קאמבינאציע, שע
ען רונג דעד נ  די פארשלעפן צו רעגי

תג מינימאלפטע  א אויף נאך העכער
ע וואט יאר, צוויי  קריגס־־ געוו. די נוג

ע  ווארשיינלעך זיי וועלן געפאנגענ
ס אויף )סוף (2 זיי

' ן מ8 ו נ מ ד א ®  y 5 «: י י י ־ ■ : à ־ n  

״קלײמס״־געלטער די וועגן
אגנ אין ה ענ מ ע ט צוז ר דעד טי פע רוי פ־ ג  אוי
אם .רעגונג, פן האיט עם וו ערו סג רוי  דער אין א

עד ש די ט יי קיי כ ע ל ט פג שן ?ונדערס8ב און ;  צווי
רעקטע די ת, די קרכנו ס־ פן דער קריג  1פאר פון או

טן אל לן און וו טיי ר א ע די פ ענ פ רו ע  ״קלײםם־ אזוי־ג
קן, )די ,געלטער׳ אר מ ם רייכס א רן וו ע םגע־ וו  אוי

פן צאלט ך אוי מ ם ס אך פונע שן אפמ  ד״ר צווי
אכדמאן ער( און ג או ד דער חאלט אדענ אנ רב א  פון פ

עוו. די ע ג ש די ט־קעמפער יי  (1945-1939) פראנ
ק פאר טי ב אכן צו ווי ע מ ק אלגנדי טעלונג: פ ש ט ס פע

אנד״ ר דע (1 רב א ט פון האט ״פ ט-8 זיין זינ  נ
טן ע ר רפ א פ אויגי ײ ט ט־ דאפ אז שטעלונג, דיי ש  דיי

ע די פאר צאלן דארח פאלק שע מ א דויז טלע־ ג  הי
ש סן א אויף! פארבירעכנם. ע רי רוי עג, ג ט אי מי  ארג

ט ר ען ניזי מ א טן צוז אנד טי רב א עוו. די פון פ  ג
ש:ן די טע, יי ר טי ר א טן17 דעט דעפ  1947 טערץ ־

ע׳/ אין ט די א טי מי שטראפן איו ״  גע־ «וגטערג-ע
רן, א ב אז וו אוי ם ,די ״ אצי ען נ רדינ א ת, די פ  תלי
ע דאם דאר!ז צ אנ ע ג ש ט  זיין דורך צאדן פאלק דיי

העלפן כרי ארבעט, צו ען צו בוי פ אוי ק־ רי  די צו
אס לענדער, אבן זיי וו ט״. ה אכ ט ע ב־ג רו ח
פן טינג זעלבן אוי ט איז מי ק טי טע ש א רן ב א עוו  ג

ם, א אם טעטאראנדו קט איז וו שי רגע בע רן אי א עוו  ג
רטע די צו ת. אלי בו ט האט וועלכער מלו ר אדע  געפ

טע די פאר רעפאראציעם ב רוי ע ע צוג ש די  פאר־ יי
ם; ען מעגנ קונג עדי ש ט ע די פאר אנ ענ ט קו ע קג רי  צו

ע ט טיד ר א ע: אוו דעפ ענ אנג פ־געפ ריג שעדי־ ק ט  אנ
ען טן אויה. קונג אל ה צו פ ם די אוי מי תו ם־ די- פון י  או

ע מענ קו ע טע, ג ר טי אד ך /ווי דעפ ש־ די איי  כראיגי
דן און קראנקע אלי ט אין אינוו א ט  די פון העזול

»גער־ב«דינגוגגען. \ ל.
ק (2 ענדי קענ ר ע ט די אנ סיי טי כ אדערן פון רי  פ

ע די פאר רעפאראציעם ש די ת יי רכנו טלע- פוז ק  הי
ם, ד דעד אבער איז ריז אנ רב א ע די' פון פ ש די  יי

ט ק פונ טפער. קע ט־ אנ ר ע די ווי פ אצי ר די פעדע  פון.
עוו. ע ג ש די טן יי אנ ט א מב א ע פון ק ד  וועלט־ ‘ ביי

ת, טן מלחמו ע ר ט ע פג ט אדוי ר ר דע מי  גרעפטע
ע רגי ע ן ענ ג ען די • אנדלוננ ה ר א  אפמאר דעם און פ

ער די פון שטיי ע פון פאר פ עווי ע ג ש די אני- יי רג  א
ם אציע ט ז דוגג דער טי רעגי ר־ ע או ר אין אדענ א  י

עג 1952-1951 ע אזוי די ן וו ענ פ עדו  ״רעפארא־ ג
ם״. ע פן דער צי ר דער ווי או קע אזי  איו אפמאך ד

שלאפן דן גע א עוו עי און ג ט, ד מענ א  איי וועלכער מ
בן דערצו קלי ע פג רן, אוי א עוו אבן ג ענוג ה  קלאר ג

מאכט, ט דא אז גע אנדל ף ה ט זי ש עגן ני  קיין וו
אר רעפאראציעם, עגן נ פן0א וו אד קוי עווי־ א פ  ג

ע סער ט חי דאס געלט פו ם די וייז מו אצי אד י פ

ע ר ע ם זיי אדבדעכנ שן ם דע און פ די שר יי  אוי]* הב
ר דער שע ט ענונג. דיי פ א אוו ב ד ע ד 'ווי
ע די (3 ק רדי ע ט ש! וויי שעעני עד, האבן, גע  לייד

ק שטענדי ט פול ק טי טע ש א ע ב ק אזי ד  •פאחעאוג־ די,
ען, ס ג ר אזונדע ען ב ט שטעלט מען וו עפ עד פ  עם וו

ען ם די, זיינ א טן וו אל אדוו ט פ עד ‘דורך די טי  ד
רונג באגער עגי ע ר ט אל פגעצ  וויי און ראטעם אוי

אלטער2 דאזיק־ע די אזוי ק ארוו טיי ר א  די פ
מפ״־געלטער. ״קליי

ט אויף! אבן געלטער דיי א ך ה ליי ע־ ג  ארויפג
ט ט די לייג אג שן, ה אט מענ-ט  פון בכלל האבו וו

ם אציז ט נ ק ע ר ט די ש טן ני עלי ב ג רו פ׳ ען )  עם זיינ
ר קאנע ע אמערי ש די ר די כלל־טוער(, יי ע עלג  ג

ט ווערן ל טיי ר א ט פ ר לוי ע ען זיי קו, פ«ר איינז ע  צוו
אט ט האבן וו ש ת שום קיין• ני כו ט שיי * די מי  יידי

ת. שע קריגפ־קרבנו
פן דערביי עני ט געלטער די אט פון ג ע מ  אוי׳ם־ כ

ס אועלכע שליפלעך ע צי טו טי ס ען און אינ אנ רז  פע
ם לענדער, אין )ס/רוב א ען וו אל זיינ מ שט קיינ  גי
רט •געווען פי קו פ( די דורך א אצי  פאר־ וועלכע נ

קן די שטעלן דאם אפן טיי אויפ ק־ רי װאנ־ די צו  רע
שע טי פ ט שי אכ מ ר ע טן איין אדער, וו עפ אל, ב פ ' 

ט שווייגן שנ אדעק עגן פ ען דעם וו מ א רויז  פאר־ ג
ענן, ר ם ב א רט וו ע ט וו ריי עג אויפ־ דד ד: ג ק־ רי  צו
ט שטעלן אבט. די א ט ער וו

אנד דער (4 אדב בער רופט פ עוו. אלע דערי  ג
מפער, יידישע■ טקע אנ ע אלע ער ש די ע יי ענ ט עלי  ג

ם, פון אציז ך, אין סיי נ ריי ק אנ ר רע אין סיי פ  אנדע
בן לענדער הוי צו פ טן דעם אוי אדפפ ט ש עפ ט א ר  פ

קן קעגן אזי אנד דעד פקאגדאיל. ד רב א ט, פ  פאדעד
אלן געלטער די אז ען ז מ ענו פג רוי רן א ע  די פון וו

ע ק רדי מווי ט, או ענ ען זיי וועלכע אין ה פינ ע ך ג  זי
ט, צ ת דירעקטע־ די אז און אי טלע־ פון קרבנו  הי

אלן ריזם ף ז שן א אוי אטי קד א מ פן דע סן, או שלי  בא
אם אן צו וו קע טיט: ט געלטער. דידא־זי
אנד דעד (5 רב א ם זיין ט גי פ שלו  דעם אין אנ

שאפענעם, ף גע טיוו דער אוי א צי  פאד־ ’ פון איני
אגד ע פון ב ענ עז עוו טע, ג ר טי ר א ר־ דעפ אארדיני  ק

טעט מי א ע די פון ק ש די ע יי ענ ט עלי ם פון ג ציז א  נ
ט און אג צונג פולע זיין צו ז טי ש ר ע ט  אלע פון אונ

ט וועלכע אקציעם, ט דער א טע מי א ט ק ע  אונ״ וו
מען, טערנע

טעט מי א טראל־ק ע18 צענ  ד5פארבא 8נ
עוו. די פון שע ג ײףי

ך. אין קייי אג ד פ
אר »אריו, .1955 פעברז



סאמכאטאנםן פאר;געוו. עגמױטוד ד
ט איז עם ווי אנ ק א ען נ ר די זיינ  מ

עזענע  שטארק פדאנט־קעמפעד וו
ט אומצופרידן  היינטיקער דעד מי

ע געזעצגעבוגג ער בנוג  עמערי־־ זיי
 פער״ א געפירט ווערט עם און טור

ברענ־ בדי קאמף מאנענטער צו ײנ  אד
אויסבעסעדונגען. גען

קע ווייטער ברענגען מיד  אייני
 קאמ־ פון ארטיקל אן פון אויםצוגן

עי, זשאן באטאנטךטועד״ לוו מ  ו
קן וועגך שרייבט וועלכער  דאזי

פדאבלעם.
#

ען חבריה אונדזערע שט זיינ ר ני  צ
 י“פא צו לייצט איז עס און פרידן
 די ווייל עדשטנט, פארוואם. שטיין

ר טו מעדי שט ווערט קאמבאטאנטךע  ני
 און, אן יאר 65 פון ווי ג־עגעגן מער

 נאך איז סומע די ווייל צווייטנם,
 וואם דעט טראץ לעכערלעכע, א אלץ

ח זי געווארן. געהעכערט לעצטנם א
 עלטער די אפרוקן דאם שייך וואם

 ן שוי איז — 50 אנשטאט יאר 65 —
אגט אלץ זיך. דאכט  געווארן, געז

שער דער ד״גם  פון אטפעקט מאראלי
 איז וואם שטראף, דאזיקער דער

 קאמ־ די אױף געװארן ארויפגעלייגט
 בישט נאד איז ,45*1939 פון באטאנטן

ק די ענוגי געווארן. אפגעשאצט ג
פדאנט־קעמ־ די באהאנדלען פאר

 וועלט־ לעצטער דער פון »עי
ש מלחמה ם זייערע ווי אידער  הבדי

 ”1914 פון מלחמה, ערשטער דער פון
שה איז ,18 אד ני טי' אן נ מגערעב  או

אד קייט,  פע־ געפערלעכער א אויך נ
עד: ט איין פון ל ט זיי  צו עם שיינ

 פון און׳ שפאלשונג־מאגעורעי א זיין
ט, אנדערער דעד  דעפ מען האט זיי

ען דארף עם אז איינדדוק,  01?{? דינ
 די פארוואנדלען צו עטאפ ערשטער

ר  און הילפט־געזעץ. א אין עמעדיטו
עד פאהטיש,  על״ דער פון אויטוואל ד

טונג אן איז יאר, 65 פון טעד  אגדיי
שט קייגעט קען וואם  אפ־ מעד גי

 פון עלטער דאזיקע די דעו איו נאדן,
שלעכער דעד ט עקזיטטענץ מענט ש  ני

 עמע־ אלגעמיינער פאר באשטימט
אן אדעד ריטור,  אלטע פאר אלאקאטי

ש אז־עד ארבעטעד שוואפעו עקאנאמי
ד ואלן אגן: אבעד מי  איז עם ז

שט אמער קיין פאראן ני  מעם־ געמיייז
ע פאר טעד ד  קאמבא־ די פאלן. מי

טור טן־עמעדי ך 8 איו טאנ מ א צי $  נ
 די לגבי סאלידאריטעט־אקט לער
 רעטונג די פאדזיפעדט האבן וואט

ר די פאטעדלאנד. פון טו  פון עפעדי
כערתג, טןןציאלער דעד  די פארזי

ע דענ שי ען הילף־פענסיעמ, פאר  זיינ
שטימטן 3 פון אקטן סאציאלע  בא

כאראקטער,

 די £אר קרייץ
דעזיסטאנס-קעמפעד

ע די עג עז  דעד פון קעמפער געוו
עי האבן ווידערשטאנד־־באוועגונג  ג

שטימט זאל עם אז ווארט,  יוערן בא
 דארף װאט קרייץ פארן מאדעל דער

טן עד באגליי  קאמבאטאנטן־קאר־ זיי
טע.

ל דעד א ת שז טן26 פון אפיסיעל ז  י
ט יאנואר קע גי בונג פאלגנדי שריי  בא

ט וואט קרייץ גייעט פון  זיך געפינ
:פאברילאציע איו איצט

 דעד רעליעף אין זייט איין איין*
עו גג  צוויי־ דער פון און קרייץ לאטרי

 ״קאמבא* אויפשריפט די זי־־ט טעד
 רעזיסטאנס״. לא דע וואלאגטער טאן
פן שוואדץ, איז באגד דעד  ראגד אוי

ט אין אין פאסן רויטע  פיר דעדמי
ע רינ <וסן,3 שמאלע ג

 פא־ דעד מיטגעפילן .טיפסטע אונזערע
אוג* פון טויט פדיצייטיקן צוליבן מיליע

ר3ח זעד
ספעקטאד מלף

יפסטע די יע דעד מיטנע&ילן ט יל  פאפ
חבר פין מויט צוליבי

ניימאן עלי-פישל
 צענטראל־סאמיטעט דעו

קאנזבאמאנטן־פארבאנד פו!

קאמבאטאנטן די פוץ ביזדזשעט דעד
ט פון )סוף (1 זיי

ײ ווען בערד, וױיםע האבן שוין  ז
ך וועלן  אוים* באקומען האבן ענדלי

פעקילן. זייערע געצאלט

 פון אומצופרידנקימפ די
 קאטעגא־ פאר^ידענע די

קריגס־געלי/טיענע ױעס
 צו געהאנדלט זיך האט עט ״װען

קן  געוו. די האבו לאנד דאם פאדטיידי
עד געטאן קאמבאטאנטן  פליבל• זיי

רונג די זאל מר גאכפ^ן רעגי  ביי־ די
קע די -.5שפיל׳ טער, דאזי עי  האט וו

ט מען  א־ נאצי דעד אין הערן געקענ
 דעפוטאט א פוו פארזאמלונג נאלער

שעט־דיטקוסיע, דער בעת  דעט ביודז
אנואר *טן25  אבער האבן צי ,1955 י
 דעט נאכגעטאן מאכטארגאנען די

שפיל נישט. איז צוױיפל שוט אן 1 ביי
 קאמ־ געוו. די פון שיכטן גרוייסע
 אין לאגג יארן זיך ראנגלען באטאנטן

 עשאלא־ דאס נויט. שווערסטער דעד
דן  פענםיעס־הע־ די יאר 4 אויף ני

אד כעדונגען  מצד קאמפן לאנגע נ
טענע די  אז עדות, זאגט קריגס־געלי

שט שוין מען האט מער ט ני  געקענ
 ווייל צחאגן. בלויזע מיט אפשלעפן

 אויסרעכע־ איצטיקע די לויט אפילו
ען ט יאר־פלאן 4 דער ביז און נונג מ  ו

שטענדיק  וועדן, אנגעווענדעט פול
 געוו. די פון טייל גרויסע א וועלן

עד אויף זיין שוין קאמבאטאנטן ענ  י
וועלט.

 יואט קאמבאטאנטן, געוו. מאטע די
 אומדערמידלעכן אן לאנד אין פירט

 האלט רעכט, זייערע פאר קאמף
ײ« אזא אבער ה מגעדעכטי  ,«.׳ד או

 1£ •אזי אויטדעכענען אומדערטרעגדעך.
ר צו כדי טויטע, די פון געלט ג ־  יי
 לעבגגעבלײ די פאר חובות די לירן

ע  וואט עוולה, שרייענדיקע א איז בענ
שט טאר ט ני ווערן. דערלאז

 די זייגעז וועלנע
? פאדערונגען

ען די פארשידע" די פון פאדערונג
ע קאטעגאריעם גע טענ  קריגס־געלי

 אנ־ אינטעגראלע די כל קודם זיינען
דונג ענ ״ *יאד*פלאן.4 פון וו ה  אז ד.

אגט האט מען  300 מיליארד 8 צוגעז
טן מיליאן  J954 יאר אין צוגאב־קרעדי

שט מען האט ו געטאדט ני י  באגנו* ז
ען ט גענ ן א ווארפן פי י י  .ץ0 בלוי! ג

 ינו־ ווייטערדיקע די מיליארד. 4
שעטן  ווערן רעספעקטירט דארפן דז

 גע״ פון טעקםטן די מיט הסכם אין
 ־יאד־פלאן4 פונעם זאל עס כדי זעץ,

״יאר*פלאן.10 א ווערן גישט

 חעכערונג פאראלעלע
 פענסיאנירטע די ©רן
פדאצענט 80 ביו
ט גדויסע א קיי  אן אי? אומגערעכטי
אנגען צװייפל שוט װאדן באג מ גע ג  ל
ט דעד  קדיגס־געליטע־ די פון מעדהיי

ע רעפארמיר* די לגבי געמלעך און נ

שן טע  פראצענט, 80 און 10 צווי
ק  קאטעגא־ צוויי אדום אזוי שאפנדי

ך אינוואלידן. פון ריעט  מיי־ די אוי
ג נ  אז איז, קריגס־געליטעגע די פון נו

דן שוועדע די אלי ר דארפן אינוו ק א  ב
 פון לעבן צו מעגלעכקײט די מען

ע זייער סי  נאך איז דאם )און פענ
ט דער פון ווייט לו ווירקלעכקיי  אפי
עד װען  אדורב״ זאל ־יאר־פלאן4 ד

 אבער זיי פאדערן ווערן(, געפירט
ק פי ציי שט איינ  גע־ אזא מאכן צו ני

ע וואלטיקע מינאצי סקרי  די פאר די
רטע אני טי ז פענ  פראצענט. 80 מ

ב ווייל ע זייער אוי  קלע״ g איז פעגטי
 זייער אז נישט, דאס הייסט נערע,

שאני ש טצו עזונ גוטער. א איז ג
קן אין אזי סט ד  דער פירט גיי

 אס־ אומאויפהערלעכע אן ״אופאק״
ע־ זאל עם אז פארלאנגט, און ציע  נ
f א מען ie מגע־ דערדאזיקער צו  או

ט. קיי  קריגט־געלי־ דאזיקע די דעכטי
ע ען טענ עג שט ז  אינ־ קלײגע קיין ״ני

דך, אלי ע גאר וו אניד־ ״קליינ פעגסי
,*m

 דע רעטדעט %»
״ ן א ט א ב מ א ס

ען איז עוולה, אנדערע אן אנג  באג
אדן עוו  גע־ דארפן וואט די, לגבי ג

סן א' דע ״רעטרעט דעט פון ני מב א  ק
טאף.
ט, איו עס  רע* דעד רוען אז באקאי
ט זיינער צו איו טדעט  איינגע* ציי

 פארוים־ געווע־ן איז געווארן, שטעלט
 זיך ט חויב עמעריטור די אז געזען,

עד אין אן  עם יאר, 50 פון עלטער ד
 די פון פארלויף אין אז אמת, איז

 רעטרעט דער איז יאר, 20 לעצטע
 'סימבא־ א אין געוואדן פארוואנדלט

 אײנ־ האט ער אבער םומע, לישער
שע זיין געהאלטן ווערט. מאראלי

ט לויט  איז אבער, לאן0־יאד־4 דע
 יאד. 65 ביי עדשט חל רעטרעט דעד
עלן דאס דן וו אמיזי פן עקאנ  חשבון אוי
 א איז האמבאטאנטן, געוו, די פון

שדיקע  פאר־ א פון פארלעצונג בפדי
 אויף האט מלוכד, די וואט טליכטונג,

ו י מען, ז אנדלענדיק גענו  דעט פארוו
 שאפנד״ק און נדבה א אין רעטדעט

 די :קאטעגאדיעם צוויי אמאל ווידער
אט ,1914־18 פדן רייכט האבן וו  דערג
טעד די  דעטרעט דעט באקומען על

אד, 50 ביי  וועלן 1939־45 פון די י
 די יאר. 65 ביי באקומען ערשט אים

טן גערו.  רעם־ צו פאדערן קאמבאטאנ
 איינקלאנג אין רעכט די פעקטירן

שע די מיט  רעפאדאציעס, מאראלי
עדן קומט עט וואט  קאמבאטאנט י

ה 50 ביי א י

אקציע און איינהייט
שטעלט זיך האבן יר3  בלויז אפגע

ױי די אויף װלטע צו אע  קאטעגא•• ג
שן ריעט װי  קריגס־געליטענע, די צ
 וױיטער אז נישט, אבעד הײםט דאפ
 נ, צ. אווי 4אדדענונ אין אל? איז

שן פאדערן  געור. די אנדעדן צווי
׳וגי8 ביז זאל עם קריגם־גןנפאגגענע

 ער־ דאט ווערן אויטגעצאלט 1955
עד פון דריטל שטע  דאט פעקיל, זיי

טן1 דעט דריטל ־טע2 אנואר ־  1956 י
טן1 דעט דריטל לעצטע דאם און  ־

ק 4958 יאנואר ציי־ באצאלנדי  איינ
 הינטעד־י די אויף פראצענט 2.75 טיק

אויסצאלונגען. שטעליקע
 רעכט האבן װאם קריגם־אלמנות, די

 פאדערן טאריף, ספעציעלן א אויף
ע א 1955 אין  פר. 161.700 פון פענמי

 טאריף נארמאלן א פון די יאר, א
ו ווי יאר א פר. 109.000 י  דאט או

ע אמתער אן פון שאפן סי  פאד פענ
ט די מי תו ז י י  שייך וואם יאר. 21 ג
 זיי־ געפאלענע, די פון עלטערן די

שט אויך פאדערונגען זייערעד בען  ני
 באזונדערס מינדערווערטיקע קיין

פן ט אוי  די פון קבריט די פון געבי
 די אז האלטן, זיי וועלכע געפאלענע,

רונג  אפ* דאם אויטהאלטן דארף רעגי
שט היטן,  פדאנקרייך, אין בלויז ני
עד אויף אויך נאד ערד. פרעמדעד ד

 ערשטער דעד אין האט ווארט דאם
שע די דיי רונג. פרי  דארף זי רעגי

קן  וואט שטעלונג, איר מיט פארענדי
אנואר *טן25 אין איז שטעמפלט י  גע

אגאלעד דעד דורך געוואדן  נאצי
פאדזאמלוגג,

 דעפו־ די אויך האבן ווארט דאם
 צו פארזעצו דארפן וואט טאטן,

 קרעם־ די פין ווילן דעם טריי בלייבן
 קיינמאל וועלן וועלכע געליטענע,

שט  קא־ שאפן צו אויף איינגיין ני
מינאציעס און טעגאריעם  דיטקרי

ען קעגנפאל, אין זיי, צווישן  אלע זיינ
 ארגאניזאציעם ־ קאמבאטאנטן געוו.

רן צו גרייט קט פי ט־ אן געאייני  אנ
 גע־ זייערע פאד אקציע שלאםענע

פאדערונגען. רעכטע

רוארט... דאס האט איר
טיטנלידעױ( אונזערע *ז טריגונע רייע8)

ו̂בישע ד  »שיסעגיםיש-קסענאנ
!13 mur ׳111שאד־נאוועג1ו3״ ועד

עד אין ווערט צייט לעצטע די  ד
שעד גאנצער אננויזי  פיל פדעפע פר

עגן געשריבן  ״פװשאד־בא־ דער וו
 מי־ ריזיקע די וועגן און וועגוגג"

ען  וואט מאניפעסטאציעס, און טינג
ארגאניזירט. זי

לע די אזי עגונג ד  פרעטענ־ באוו
קן צו דירט  סוחרים די פארטיידי
שטייער־לאסט. שווערער דער קעגן
שט איז עם אז קלאר, איז עם  ני

עד פון אויפגאבע די  פאר־ אונדז
 דעד צו שטעלונג נעמען צו באנד

עגונג דאזיקער  אבער בכלל. כאוו
 רעכט א האט פארבאנד אוגדזער

עמען צו חוב און  צו שטעלונג א נ
סן א  דעד אט פון אספעקט געווי

 קטע־ די צו איז דאם :באװעגונג
שע שע און נאפאבי טעמיטי  לא־ אנטי

אירע. זונגען
ען די אױף ווערט אזוי עג ט  פון מי

עגונג דער שאד־באוו בן פוז  געטרי
ע אן דן קעגן העצע אפענ  קעגן און יי
פן זיי וראם די,  ״מעטעקעט״ ■אן דו

ר דער פון טטאטוטן די אין  פ
שאד־באוועגונג ל ארטיק אין ווערט ז

בן: אפן 3 פאראגראף ,4 שדי  גע
עמען קענען ״עט לנ טיי  אד־ אין אנ

 וואם פראנצויזן, ראט מיניטטראטיווו
ען ען זיי אז באוויייזן, קענ  פון זיינ

שער טעט פראנצויזי אלי אנ אצי  פון נ
ט מינדעטטנם  דורות׳׳/״ דריי זינ

ט צי שט אייך עם דערמאנ  אין ני
 גע־ האבן וואט געזעצן, היטלערט

עדן ראסע״ ״נידעריקע אלם רודפט  י
ס איינעט,  עלטער־זיידע וועמענ

ע־ נישט! איז עלטער־באבע אדער  ג
? אדיער דיינער קיין ווען

שלאג עד אז פאר, כ׳  פאר־ אונדז
ע אין ציילט וואט באנד, ען זיינ  ריי
שט  וואט און קאמערסאנטן ווייניק ני

 עט ווען מוטיל, שטענדיק רעאגירט
קן אין גייט  כבוד דעט פארטיידי
װאנ־ די פון ווי יידן, די פון  אײנגע

רטע און דערטע  בכלל, נאטוראליזי
דן צו  די קעגן עפנטלעך רעאגי

ען וואט פוזשאד־לייט,  אנטיטע* זיי
שן  האט ־ אויטלענדער און מיטי
שן שער דער צווי  באפעל־ פראנצויזי

קערונג.
ו. ב,

איניציאםיוו טו11 א
עו איו דאם  אי* גוטע א זייער געוו

אטיוו צי סצוגעבן ני  גע* בוך א אדוי
שע די ווידמעט קע יידי  און פרייווילי

ע זייער  דעד גאך און בעת אקצי
שטנם מלחמה. ד וואס דערפאד, עד  מי

 כבוד אפגעבן קענען ארוס אזוי יועלו
ע עד תז  וואט חברים, אומצאליקע א

ען  און פראנקרייך פאד געפאלן זענ
 די קלאפ 8 געבן צו כדי צווייטנט,

טן טעמי  וועלכע מיניט, אלע פון אנפי
 זייער דורך פארמינדערן, צו פראבירן

א ךפר ת די אגאנדע,8ליג  וואט קרבנו
דן די  פאר געגעצן רייוויליק2 האבן יי

 פדאגקרייך, פון שארטיידיקונג דעד
ה^ט דעד פאר אד און פריי עד פ  אונז

לעבן. אויף רעכט
 דערמעגלעכן אויך ויענז ברך דאם

ען צו ען צו און דערמאנ ענ ק א  די ג
 איז עט װאס דאט מײנוגג עפנטלעכע

 אויטעד װײל קאמף .אויזעד געווען
עדע ט אונו  איינוווי־ די אדער שכני

עד ער פון נ  וואט קווארטאל, אונז
ען אונז האב^י שן אין געז  מיליטערי

סן אוניפארם, שט וויי  גדעטטע די ני
צויזן, די פון ט מערד,יי  עם אז פדאנ

שע עקזיטטירט האבן  פרייווי־ יידי
ליקע.
 דעדן צו אוים אפט מיד קומט עם
שן, מיס בן וואט מענט  פארװונ־ בליי

ען דערט  בין־ איך אז זיי, זאג איך וי
ליקער0 א געווען  פראנט־קעמ־ דייווי

 און קדיגט־געפאנגענער א און פעד
 אז אומגלויבלעך, זיי פאר איז אפט

ען עם ענ שע געווען טאקע ז  פריי* יידי
שעד דעד אין וויליקע  פראנצויזי
ארמיי.

שע די אצי  קעגן פראפאגאנדע נ
דן ט האט יי ענוג איבערגעלאז  מאט, ג

 בא־ צו איט איז אױפגאבע אונזער
דעט איינפאך פעסטשטעלנדיק קעמפן

 דעט פאקטן מיט באווייזן און אמת
אמע די אין אונזערן אנטייל עמיינז  ג
שונא. קעגן קאמפן

טיגער.

! ו ר ן ב i מ M i ' s i y
ערע און בלום ליבער  חברים טיי

צענטראל־קאמיטעט, פון
ט אין צוריק שוין בין איך  דערחיי

 ורעל ארוס טעג 15 אין אז האף, און
ק זיין שוין איך שטענדי ט, פול  געזונ
 איבער־ און אלעמען אייך דאנק איך

 דא־ ד־־׳ר פארזיצער, אונזער הויפט
 פאד־ שנעלער אזא פאר נאווטקי,

רונג  געזונד* מיין מיט אינטערעסי
שטאנד  איך וואט נאכדעט באלד צו

 אזא פאר און שפיטאל אין אריין בין
אונג חברישע אג איך וואט באצי  ה

ו י פארשטעלן. געקעגט קויב ז
שפיטאל, אין באזוך פארן דאנק א

דאקטאד. צום קלינגען פארן דאנק א
 לעב-ו און פארבאנד אזא זאל לעבן

רונג. אזא ואל אנפי
שע מיט דאנקען, און גרוטן חברי

עקמאן. א.

1m ארג  עו פון דעונ ®ז  w r a

a

 נאכט־ יערלעכער *טער10 דעד
 וואט פאדבאנד, אונזער פון באל
 דע־ ־טן24 דעט פארגעקומען איז

סע די אין צעמבער,  טאלאנען גדוי
 מיט אדורך איז ד׳ארטעי פאלעי פון

קן א דערפאלג. גלענצענדי
ען זאלן די ענ  איבער־ געווען ז
 זייערע און קאמבאטאנטן מיט פילט

דנ־ א מיט אויך ווי משפחות בדי  װי
 קלאנגען די אונטער יוגנט. דיקער

 דעדונטער ארקעסטערם, צוויי פון
 ציגיינער־ארקעם־ בארימטער דעד
 עולם דעד האט טעגאלעסקא, טער

 אומפארגעטלעכע אן פארברענגט
ע זינגערין, באקאנטע די נאכט.  רענ
אן האט לעבא, רט. עפי טג  אינטע־ אוי

פדאגראט. רעסאנטן

 פאד־ די אויטער געטט, די צווישן
אנצע א פון שטייער  קאמבא־ ריי ג

עט אצי אניז שע און טאנטךארג  יידי
 אויך איז שרייבער, י און קינטטלער

א־ פון פארשטייער א געיוען  קאמי
 וועלט־ דעד און טאנטן־מיניםטער

ט באקט, פון טשעמפיאן אבער  י
קאד׳ען.

ץי

עד דאנק א ט ד קיי  איבערגעגעבנ
 אדגא־ די יאר דאם איז אקטיוו, פון

ע  שטאנד־ אלע פון באל, פון ניזאצי
מוסטערהאפטע. א ■געווען פונקטן,

ען האיאר איז באל דעד  א געוו
ע עז מונג גראנדי ע  באמת און אונטעדנ

 פון יוביליי *יאדיקן10 דעט ווידדיק
פארבאנד,

נד דער נ& גטשט פאר י  גע־ שנעל « װ
דעם זונטיוערן

בורשטין חבר
זער פון מיטגליד נ צענטראל־קאמיטעט. או

 פראנט* יידישע די פון קאמיטעט דער
 האר* 8 אויס דריקט מ נ א ל אין קעמפער

מיטגליד דעם מזל־טוב ציקן
פדוי און אויסלענדער

טאכטער זייער פת חתונה דער צו
 זשארזשעט

»בר^מאוויטש מאדים ח׳ 0»י

גדאטולאציעם
 קאם־ פון צענבראל־־קאמיטעט דעד

 די ::וים דריקט יאטאנטךפארבאנד
: מיטגלידער די גליקווונטשן בעסטע

אפעלבלאט
טאכטעי זיין פון חתונה דעד צו

ראזעט.

אסקאלער
טאפפער זיין פון חתונת דעד צו

ן. א ז י ס

פדייליך
דון. זיין פון חתונה דעד צו

אויזער
טאכטער זיין פון חתונה דער צו

ן א י ל י ל

 גוטענשטיין לעאן פאמילע
• גוויאזדא און

קינדעד זייערע פון פאדלאגונג דעד צו
 גוטענשטייו מאדים

 גוויאזדא זשאנעט מיס

קעלביק ש.
זוגעלע זיין פון געבורט צום

ש. ז ד ע ם

באד פעדזש
טאכטער זײן פון חתונה דעד צו

קאהען אלבעדט יט8 דיטא
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ע ד נ ץ ע ר ע ט מ נ י י ש ר ע י ד ע ם ד ו ב ל  א

ם ן10 צו ק י ר א י ײ ־ ל י פ ן ױ ו ד פ נ א נ י א פ
 ין- פראג יידישע געוועזענע די

 אומגע־ מיט שויו וואדטן קעמפער
 רייך־ פון דערשיינען דאם דולד

ד׳ אילוהטרירטן עי וואס נו  קאמי ד
סן האט באטאנטרפאדגאנד א של  מ

 מיט צוזאמענהאנג איו אדויסצוגעבן
יוביליי. ־יאריקן10 זיין

 א אין זייטן 160 פון בוך, דאם
 געדדוקט איז וואס פארמאט, גדויסן

 גע־ יעדן וועג! לוקסוס־פאפיר, אויף
 אינ־ יעדן פראנט־קעמפער, וועזענעם

 יעדן דעפארטירטן, און טערגירטן
 ווידער״ אוו קדיגס־געפאנגענעם

 גע־ האט וואם יידן יעדן שטענדלער,
 לעצ~ דער בעת געליטן און קעמפט

 שטיקל א דערמאנען מלחמה, טעד
 דעד געשיכטע. אייגענער זיין פון

 אדורכבלעטערנדיק וועט, לייענער
 די אדודכלעבן נאכאמאל אלבום, דעט

 שוי־ פיבף די פון פאזעם פארשידענע
 און 1939 צווישן יארן> דעדלעכע

 באקענען אויך זיך וועט ער ,1945
 פארבאנד פון טעטיקייט דער מיט
 ודא® געביטן פאדשידנסטע די אויף

 און ווארט אין אפגעשפיגלט ווערט
בילד. אין

 בא־ און מעסאזשן צענדליקער די
 ציווילע פראמינענטע פון גריסונגען

 פערזענלעכקייטן מיליטעדישע און
 הא־ פאליטישע פארשידנסטע די פון

 די אױסדדוק צופ ברענגען דיזאנטן,
 פרן פראנסרייך, פון אנערקענונג

 דער פאר פאלק, פראנצויזישן
 האבי 0ע װאס קרבנות־גרייטקייט,

 אויםלענ־ פון יידן די ארויסגעוויזן
 זיך האט עם ווען אפשטאט, דישן

 אומ־ די פארטיידיקן צו געהאנדלט
 אדאפטירט זייער פון הענגיקייט1א

פאטערלאנד.
שא מארק קינפטלער גרויסע די
 גאלדקארן, בען, קאץ, מאנע גאל׳

 וראם זאנדעל, און ווארמם זשארזש
 םפעציעל בילדער געשענקט האבן

אויסדריקג־ אלבום, פארן געצייכנט

 םימפאטיעם זײערע אזױאדוט דיק
 האבן קאמבאטאנטן, ••ידישע די פאר

 מא* די דערהויבן נאכמער דערמיט
יוביליי־גוך. פון ווערט ראלישע
 קוים זעגען עם וואם דעט טראץ
 בא־ דער זינט מאנאטן, 5 פארביי

 בוד דאזיקע דאם ארויסצוגעבן שלום
 עם וועט געוואדן, אנגענומען איז

 כדי מערץ, חדש ענדע דערשייגען
 געפא־ זיו האבן רעאליזירן, צו דאם

 אנשטרענגונגען, קאלאפאלע דערט
 די געפונען פון אינזיכט אין מיי

 דאקו־ און מאטעריאלן פאסנדיקע
 פי־ די פארזיבערן אינעט סיי מעגטן,

 זענען עם אויב מיטלען. נאנציעלע
 רעזול־ גיגםטיקע געווארן דערגרייכט

 ריי ערשטער דעד ■איו עם איז טאטן,
 פון איבערגעגעבנקייט דעד דאגק א

 קאמבאטאנטךפארבאני• פון אקטיוו
 פאדשטענדע־ גדויסער דעד פון און
 וועלכע מיטגלידער, זיינע פון ניש

 רוף אויפן געעבטפערט וואדעט האבן
אדגאניזאציע. זייער פון

גאטראכט, אין אבער נעמענדיק
 וועלן טעמים פראפאגאנדע צוליב אז

 עקזעמפלארן הונדערטער מערערע
 איבער אומזיסט ווערן צעשיקט מוזן

 פון און לאנד פון ביבליאיטעקן די
 גרויסע א צווישן אריך ווי אויסלאנד

 סומע די איז שערזענלעכקייטן צאל
 גע־ געזאמלט איצש ביז איז וראם
 גענוגנדיקע קיין נישט! נאך ווארן
אויסגאבן. די דעקן צו בכדי
 אוג־ אז נויטיק, דעריבער איז עם
 גאך האבן וועלכע מיטגלידער. זערע
 זאלן בוך, דאם אויםגעקויפט נישט

 דערשייגט, עם איידער ך גא טאן עט
 פארבאנד דעט פארלייכטערן צו כדי

אויפגאבע. זיין פון אויספירן אינעם
 בא־ א איז עקזעמפלארן צאל די

 פארשטעבד־ וועלן זיי גרענעצטע:און
 ער״ דעד איו ר־עזערווידט, זיין לעך

 האבן וועלן וואס די פאר ריי, שטער
אייגגעצאלט, פארוים פון

מ ײ ה ב י י א
(1 זייט פו! )סוף

 ־נאד אינטערעסן זייערע נישט דינט
שאדן. זיי ברענגט עם פאדקעדט,

 בעת פאראייניקט געווען זענען זיי
 אינעט טראגשייען, די איין צרה

 אנגריי־ היטלערישע די קעגן קאמף
 קעגן דעזיסטאנם, דעד אין פעל,

 לא* די אין און אקופאנט בלוטיקן
 זין םאלידאדיש האבן זיי ווו גערן,

 זייער ראטעווען צו כדי פארטיידיקט
לעבי.
 ברי־ •ויין היינט, אויר ווילן זיי

 צו געסער פדי געאייניקט דערלעך
 אייגענע זייערע פאדטיידיקן קענען
 די־ קענען צו בעפער כדי רעכט,

שלום. פון איבטערעסן די גען
 יידישע די פון פארבאנד דעד

 אויפ־ נישט האט פראנט־קעמפער
 איינהייט, פאר קעמפן צו געהערט

 אומדער־ קאמף דעמדאזילן וועט עד
 אזוי ווייטעד אויך פירן׳ מידלעך

 פארלאנג~פון הייסעד דעד ביז לאנג
 יידישע געוועזענע מאסע דער

 פאדווידק־ וועט פראנט־קעמפער
וועדי. לעכט

«‘1 ,יוווא11נ6א דעופאלגו״ס] ו  
אונועוע פון Q'H לידש־

 טיט־ זיינע רופט פארבאנד דער
 פא־ זייערע מיט קומען צו גלידעד
פדיינט און מיליעם

גרױםן אויפן

א ו1ק א11צ ־ ט ט1־
״אוזשעוור״ פו!

 פאר קומט וואם
ק, טי דן ־מן27 דעס זונ ע  ,1955 מ

 י אווכט 8.30
טי פון זאל אין ע8טי « לי

 פון פאלקלאריפדאגראט רייכער
 מיט נאציאגאליטעטןאון פארשידענע

 בארימטע פון באטייליקוגג דער
וועלכע צווישן סטארן

ע די » »נ ק « ר^דיא־זיגגערין ב

8 כ לע 1רענז

 יאר נייעט פונעש •אנפאנג מיטן
 צופרידנקייט גרוים מיט מיד קענען

 פון רעזולטאטן גוטע די פעםטשטעלן
 אוגזערע פון צוגעבונדנקייט דעו

ארגאגיזאציע. דער צו מיטגלידער
 האנן מאנאטן צוױי עדשטע די איו

 איבער פארצייכענען צו שוין מיד
 מיר מיטגלידער. 500 רעגיפטרירטע

 צייט דעד פון משך אין אויך האבו
 זע־ וועלכע חברים, 25 נייע געוווגען

 די אויסער געווען איצט ביז נען
 קאמבאטאנטן־משפחה, דעד פון רייען

 אין איז, מיטגלידס־אפצאל פאר
 ארייבגעקד צייט, דעד פון פארלויף

 איבערשטיי־ פדאנה, טויזגט 500 מען
 אין יאר פאריקן פון פומע די ענדיק

 צייט, זעלבעד דעד
 פאר־ די אכט אין נעמען מיר ווען
 מיט מען קען קדיזים פון טיפונג

 חברים אונזערע אז זאגן, שטאלץ
 פאר־ פארן פארשטעגדניש פיל האבן
 די אפ געהעריק ווי שאצן און באנד

זיינע. טעטיקייט פילפארביקע
 דערפדייעגדיקע די אבער טראץ

 נישט זיך מיד קענען דערגדייכונגען
 פאר שטייען עם דערמיט, באגנוגענען

 פאדעדן וועלכע אויפגאבן פיל אונז
 און'גאבץ אנשטרענגונגען גרויטע

 קע־ צו כדי פינאנציעלע, באזונדעד
 בעסעדן א וואס אויף דעאליזירן נען

צילן. אונזעדע אויפן
 אונ־ צו רוף א דעדיבער מאכן מיד
 די צו און מיטגלידער אלע זערע

 זענען וואם קאמ$אטאנטן, יידישע
 די צו אריך ווי אוגז מיט נישט נאך

 צייטווייליק זעגען וועלכע חבריט,
 אדגאביזאציע; דעד אויסער געווען
 צוליב אדער גלייכגילטיקייט צוליב

 עב־ זין זאלן זיי אז סיבות, אנדעדע
פאדבאנד. אונזער אדום גרופירן גער

 בא־ אייך וועט אינקאסעגט אוגזער
 אויפנעמען זיכעד אים וועט איר זוכן,
 פארשטענדע־ געהעריקער דעד מיט
אנוױיזנ־ העלפן איש וועט איר ניש,

 קאמבא־ יידישע פון אדרעסן דיק
 פרייבט און חברים אייערע טאנטן,
 זיי כדי באזוכן, דארף מען וועלכע

 פאר־ פון מיטגלידער פאר מאכן צו
באגד.

 ‘בעל פון פערמאנענצן, אונזערע
ען רעפובליק, און וויל ענ  טעטיק ז
 דארט זיך קען מען פרי, זונטיק יעדן

 אויך ווי ®דאגו אלע וועגן ווענדן
 און איבערדעגיסטראציע דער וועגן
 מיטגלי־ גייע פון איינשרייבן וועגן
דעד.

 מיט־ דעד אויף פיל רעכעןןן מיר
 צו פריינט אונזערע א?ע פון הילף

 פאדערוג־ די פאדווירקלעכן קענען
 קאמ־ אלע זיך ווונטשן עם רואם גען

 אייג־ אן פון ראמען די איו באטאנסן
 קאפבאטאנטך שטארקו אוו חייטלעכן

פארבאנד.
. . ל ן א מ א ל ^ פ

 וואפן: נאעינטשטע די אין
ט ר אניזי ד אונזער אדג אנ ב ר א פ

ע די כ ע ל ר ע י

8ל 8 כ אם פ
ט ע א טי צ אנ דיי ג

געווינסן ווערטפולע
© ווי ע ץ יייז ד קי ^נ פל  אוי

ד. און אג

א דאזיקע די אל ב ט א  דער־ ט
עגלעכט ד8£ דעם ט אנ ב  צו ר

ם די העלפן טי תו ס־י  ארוים- קריג
רג אויה צזפארן פ א ד־ ע ט זו

ע ער ער, אונז ליד טנ ר טי  זע־ מי
ט, דעס איו געו צייג ער  וועדן איב
ט ענט&ערן שטענד+ק, ווי  פיט* טי

ע טי א ף אויפן פ  באגד. פא.! פון דו
ט וועלן און ש אר ני אר נ  זיך פ

 זיי לאטערי־צעטלען, די ־.אזארגן
ך וועלן ך אוי  צו יי ז באטיע;ן זי

ערע צווישן פארטיילן ט זיי ינ רי  פ
ע. און מ אג ק א ב

:יוך פוץ אינחאלט
ה מ  ך — הקד

ען פונג אגרי  !2 -1 —- — ®ערזעגלעפקײטן פון ה
ץ ך פון א קריי אנ  28 _ — — ער
ו די «יו עי אג  48 — — — — — — — ל
ם דער איו אנ ט פ עזי  60 _ ר
אר צען  7;; __ — — — טעשיקייט, י
ק! צי־פ ק «ייפי ענ ד - — — — אנ - — 78 
ט 5די פון פיארנויידיקן 8דא טנ  8g ״ _ _ ד
ט טא־צי^לע די ע פ ר  92 — — — — א

מ קעגן שעמיטיז ן »גטי &א»יע »ו  96 __ __ קפענא
)<!0   — —' — — — — שלופ ארן:פ

אר שראל פ ז04 __ — — — — — — י
® די צי א כיז א דג ץ אין א װינ א !09 ״ פד
ע די ט אריד עק 12! — — ד

!37 —-------------------------------------------------*״־רי
עכע די פון נעמען ארפ ט ש אר ר פ ע חי טגל - »י - 149

Liste de souscrip tion
ABRAMOWICZ .. 1.500 OBJALVO .......... 1.500
BIANCWAJG . . . . 2.000 PROSZOWSKI Elie 4.000
BRÜM ............. .. • 1.500 ROJSMAN .......... 1.500
BUH . . . . . . . . . . . 5.000 ROTENBERG .. 5.000
COMMISSION CUL- ROTMAN ......... 2.000

TORELJJ! C ’AL- SCHEHTER . . . . 2.000
GER .............. .. 1.500 SNAYDER .......... 1.000
DAVID e< Ch■■■■ 1.000 SYLFA .................. 2.000
Eta M. ANDRE .. 1.000 SYR ..................... 5.000
FAYGEN3ÀUM .. 2.000 O r SVARTMAN .. 1.500
FELDMAN ....... 5.000 SZ'WEG ............ . 1.500
FITOÜSSI ........ ׳ . 1.500 Société S.T.M. . . . ־  5.000
FRYDE ).500 SZTAJN . . . . . . . . 1.000
FSYDLAND . . . . 1.000 TENENBAUM .. 1.000
FRYDMAN !.. . . 2.000 V AY GUÉ .............. 1.500
FSYMESMAN .. 1.080 WAGMAN............. 5.000
GEORGES .......... 1.000 WAJSBERT . . . . 2.000
GOLDCHM ID Ï B. 2.000 WENGBOWSRÏ .. 1.000
JACOBSON . . . . 5.000 ZYLBERGLAIT .. 1.000
KAL1EKJN . . . . 5.000 ZYLBERMAN .. 1.000
KA־WKA ........ . 1.000 ZYLBERSTEIN
X.LEIN 2.000 Àbram .............. 1.000
KRYSTAL ......... 1.000 ZYLBERBEBG
KORN Michel . . . . 1.000 Jacques .............. 1.000
MARCEL . . . . . . . . 1.000
MENDELSON . . 2O.CO0 Total .................. 117.500
MENDELEVITCH 1.000 Listes précédentes 757.500
MEL1CH Sslomoa 1.500 ------
MLOCKER .......... 1.00e Total .................... . 875.000

ער דער ס רוי ©לער, נ ע קינפ ש אז מס, ד אר ע די וו ק אזי ענונג ד כ על0ס ציי ט עצי ב א מ ע ך ©«רין ג כו

יטעט דעד ידישע די פון קאמ ־קעמפעד6 י נט נס אין רא  לא
יקט יפסטע די אויה דר חבד דעם מימגעפילן ט

פ^מיליע אין סטאליק בארעד
יערער זיין פון פויט צוליבן י פרדי ט

סטאליק באלע
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P 0 s t 8 ־ t !  e n c o r e  s i a p i c i s i

l a  W e h r m a c h t ?
Tous nos lecteurs connaissent la pari active prise par 

notre Union dans la campagne contre la C.E.D. et dernière* 
ment contre les Accords de Londres et de Paris. Par cette 
action, FUnion se faisait l’interprète des anciens combattants 
juifs pour qui la résurrection de l’armée allemande signi- 
fierait an grave danger pour la sécurité de la France et pour 
la paix dans le monde, A la suite de la ratification de ces 
accords par le Parlement français, nous nous sommes adres- 
ses à diverses personnalités du monde combattant, et nous 
leur avons posé les deux questions suivantes :

1) Après la  ratification des Accords de Londres et de Pa- 
rLs. reste-t-il encore un espoir d’empêcher la renaissance de 
l'armée allemande ?.

2) Que pouvons et que devons-nous faire, à votre avis, 
pour que la nouvelle Wehrmacht ne voit pas le jour ?

Mous publions ci-dessous les premières־ réponses :

g é n é r a !  L E  C 0 R G U I U .É
pies préparera l’avènement d’un 
monde régénéré par la paix, la 
justice sociale et la prospérité.

A l’aube de ce jour les milita- 
rismes réactionnaires auront, vé- 
eu, avant même que leur nouvelle 
Wehrmacht n'ait eu 5e temps. de 
naître.

Dans le domaine de ’,action 
quotidienne il est essentiel d’in- 
tensifier sans cesse notre oppo- 
sition irréductible, au réarme- 
ment de l’Allemagne . en dénon- 
çant maintenant au fur et à. me- 
sure ses étapes successives qui 
vont mettre en péril la sécurité 
de la France.

Maintenir ia périodicité des rëu- 
nions de quartier, de groupes, 
même les plus restreintes, élar- 
gir sans׳ cosse les contacts avec 
les groupes voisins, alerter les 
inconscients, convaincre les in- 
crédules, participer activement à 
}a campagne nationale de signa- 
tures contre ia bombe atomique, 
telles sont les tâches immédia- 
tes à remplir.

Bientôt des campagnes électo- 
raies vont s’ouvrir : il esc capi- 
tal d’y participer en multipliant 
les questions à tous les candidats 
sur la renaissance du militaris- 
me, du nazisme, du racisme en 
Allemagne de l’Ouest, sur le pé- 
ril que constituera ' ia nouvelle 
Wehrmacht, ainsi que sur l’em- 
ploi des armes atomiques taoti- 
ques ou stratégiques.

Il faudra stigmatiser publique- 
ment et publier les noms de ceux 
qui ont voté les accords de Pa- 
ris ou qui les approuvent ainsi 
que ■ceux de leurs comparses lion- 
teux qui se réfugieraient dans le 
silence.

Il faudra imposer aux candidats 
!’inscription, dans leur program- 
me électoral, de la révision des 
accords de Paris.

Cette période d’activité électo- 
raie intense qui va commencer 
avec les élections cantonales pour 
ne prendre fin que dans un an 
avec les élections législatives doit 
être utilisée à fond pour que la 
Wehrmacht ne voit pas le jour.

Notre objectif doit être de re- 
grouper des majorités massives

(Suite en page 7)

La ratification des accords de 
Paris n’est qu’un épisode dans le 
long combat engagé depuis cinq 
ans par les forces pacifiques- «ta 
la France contre l’esprit de eroi- 
sade belliqueux qui inspire ia po- 
litique atlantique, contre ie réar- 
mement de l’Allemagne qui en est 
la conséquence directe et contre 
la bombe atomique qui <-.n cons- 
titue l’arme criminelle de prédi- 
lection.

La ratification de ces accords 
par le Parlement —  imaro infi- 
dêle du pays — nous a fait per- 
dre une bataille, mais nous 
n’avons pas encore perdu la par- 
tie.

Notre combat pacifique conti- 
nue, il est loin d’être sans espoir 
car depuis ces cinq années de lut- 
te les forces pacifiques de la 
France ont rallié à elles des cou- 
rants sans cesse plus nombreux 
et plus vastes de la pensée fran- 
çaisé revenus aux pures tradi- 
lions de leur passé après quel- 
ques années . d’égarement politi- 
que.
' Depuis cinq' années aussi des 

secteurs de plus en plus larges de 
l’opinion publique ont pris cons- 
cience du terrible enjeu de cette 
lutte dramatique pour la paix et 
pour la vie, contre la guerre et 
contre la mort.

En Allemagne même, des for- 
ces pacifiques se sont jetées dans 
la lutte malgré les représailles et. 
les persécutions du gouverne- 
ment, de Bonn étudiés font l is ta -  
oie à la politique de guerre du 
chancelier Adenauer.
. La victoire finale est certaine ; 
malgré des revers passagers, sans 
découragement, sans défaillance, 
redoublons d’activité pour unir en 
un faisceau puissant toutes, ces 
forces pacifiques 1 en France et 
dans le monde, travaillons sans 
relâche à rallier à notre combat 
d’innombrables braves gens en- 
core égarés ou aveuglés par les 
propagandes tapageuses des rois 
du dollar et de leurs satellites, et 
le succès couronnera nos effo״ts.

Cette victoire sera pour l’Eu- 
rope le début d’une ère nouvelle 
où le travail constructif des peu-

ment, donnent raison à notre 
inquiétude.

Nous les anciens combat- 
tants, !rui avons souffert dans 
notre chair et notre cœur tou- 
tes les atrocités de la guerre 
ne pouvons faire table rase 
d’une si douloureuse axpérien- 
ce si proche de nous. Nous 
ne pouvons l’oublier et par ce- 
la même trahir la mémoire de 
nos camarades, de nos frères 
tombés pour la France et pour 
la paix, Comme nous fûmes 
parmi les premiers à nous 
battre contre le nazisme, nous 
devons être aujourd’hui par- 
mi les premiers à combattre 
pour la paix. Faisons tout 
pour éloigner le spectre hi- 
deux d’une autre guerre, 
d’une guerre atomique. Aspi- 
rons tous au désarmement et 
à la paix. Agissons pour l’in- 
terdiction et la destruction 
des armes atomiques.

Nous puiserons aussi des 
forces nouvelles- pour conti- 
nuer cette lutte dans l’ouvra- 
gé illustré que vient de pu- 
Mier notre Union pour l e . 3.0® 
anniversaire de la victoire. 
L’héroïsme des engagés volon- 
ta ires juifs qui s’y trouve re- 
tracé, par l’image et l’écrit, 
nous guidera et nous soutien- 
dra dans notre combat quoti- 
«lien, comme toujours au ser- 
vice de la France.

Nos camarades, avec leurs 
familles et amis, se rencon- 
treront pour célébrer ce dou- 
Me anniversaire׳ de la victoi- 
re et de la fondation de notre 
Union, ie 14 mai prochain, au 
cours de la réception donnée 
dans les salone du Palais 
d’Orsay, à l’occasion de la pa- 
ration de notre ouvrage illus- 
tré.

dans les maquis au coud® à 
coude avec leurs frères fran- 
çais, contre l’ennemi commun 
qui semait la désolation et ia 
mort dans nos foyers־ 

Aujourd’hui encore, c’est 
au coude à eoude que tous les׳ 
anciens combattants célèbrent

• P A R ־

l i c t e u r  BAIOWSI!

ce glorieux anniversaire et se 
remémorent leur union dans 
le combat pour la liberté, et, 
cette célébration nous est par* 
ticuMèjftment chère, à nousf 
les anciens combattants juifs 
qui songeons avec douleur 
aux six millions de Juifs 
d’Europe- qui furent fusillés, 
brûlés, exterminés dan,? les 
fours crématoires d’Ausch- 
witz, de Buchenwald, du Stru- 
thof et d’ailleurs ; nous qui 
pensons aux 120.000 Juifs dé* 
portés de •France dont quel- 
ques milliers seulement revin* 
renl et dont très pèa enfc 
connu les heures exaltantes 
de la Libération.

Aucun d’entre nous n’ou- 
bliera cette page des plus ef- 
froyabîes de l’histoire de 
l’humanité en général et du 
peuple ju if ex» particulier. Et 
à notre joie se mêlera tou- 
jours ie souvenir de nos mar* 
tyrs qui restera gravé dans 
la conscience des hommes.

Mais dix ans après cette 
date mémorable, se peut-il que 
nous redoutions encore le dé״ 
clenehement d’ene nouvelle 
guerre affreusement plus 
meurtrière ? La réhabilita» 
tion des criminels de guerre, 
et pire encore, leur réarme

Les peuples du monde en- 
tier célèbrent en ces jours du 
mois de mai, dans le plus 
grand enthousiasme, 1e 10' 
anniversaire de la victoire des 
armées alliées sur les forces 
barbares de la machine de 
guerre hitlérienne. Après 
cinq années qui virent se suc- 
céder les deuiH et les misé- 
res les plus atroces, s’accu- 
«râler les ruines des maisons 
et des monuments, régner ia 
tyrannie nazie avec ses fusil- 
lades, ses camps de la mort, 
ses déportations, son régime 
d’oppression raciste, le peu- 
pie de France salua dans l’ai- 
légresse ia plus vibrante le 
jour du 8 mai 1945 qui mar■ 
qua la fin de la guerre. II 
n’avait pas peu contribué ״ 
l’effort conjugué des alliés 
pour abattre la bêle nazie ; 
l’épopée héroïque de la Résis- 
tance française restera à ja» 
mais comme un des plus hauts 
faits de l’histoire des peu- 
pies, et c’est, îa gloire des 
Juifs de France, de toute opi- 
nion et de toute origine, d’y 
avoir participé avec un ma- 
gnifique־ esprit d’abnégation 
et de sacrifice. Après avoir 
combattu fidèlement dans les 
Régiments de Marche, dans la 
Légion Etrangère et dans les 
autres formations militaires 
de France, les Juifs d’origine 
étrangère qui s’étaient enga- 
gés par milliers à la mobili- 
sation pour défendre leur pa- 
trie d’adoption, reprirent les 
armes une seconde fois pour 
lutter dans la Résistance,

¥ENEZ NOMBREUX
A U X

CEREMONIES DE Lt FLAMME
LE MARDI 10 MAL à  18 heures

avec la Fédération des Associations 
d’Anciens Combattants Juifs

Rendez-vous à l ’angle des Champs-Elysées 
et de l’avenae Marceau

LE SAMEDI 14 MAI, à 18 heures
avec PU.G.E.V.R.E.

Rendez-vous à 17 11. 45, au métro Gecrges-V

Pour le T  anniversaire 
d© !׳Etat d'Israël 

Les vœux 
de noire Union

Voici le texte du télégram- 
me que notre Union a adressé 
au Président de l’Etât d’Israël 
à l’occasion du T  anniversaire 
de sa fondation :

L’Union des Engagés Yo- 
lontaires et Anciens Combat- 
tants Juifs de France, vous 
prie de transmettre à Poeea- 
sion du 7* anniversaire de la 
naissance de FEtat d'Israël, 
ses meilleurs vœux à tous 
ceux qui ont combattu pour 
son indépendance et souhaite 
au peuple d’Israël le bonheur 
dans un monde de paix.
Le Président : Dr Damowski. 
Le Secrétaire Général : Isi 

Blum.

Le DIMANCHE 3 Juin 1933. à 10 h. 30. au cimetière de BAGNE UX

organisée par notre Union

2n 1 ho»*leur des Com battants Ju ifs »s@rts p o ur 1« F ra n ce
. En présence de nombreuses personnalités civiles ׳et militaires et des milliers d'anciens combattants ©t vitrâmes de guerre
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Notre livre ülustré a AU SERVICE DE LA FRANCE»
A C C U EILLI P A R T O U T  A V E C  E N T H O U S I A S M E

׳■יו

nombreuses personnalités  
félicitent notre Union

De

remercie de tout cœur ; je n’ai 
pas encore eu le temps de le voit: 
à fond, mais l’idée eue a réalisé 
ce que j’aurais voulu voir faire 
pour le régiment que j’ai com- 
'mandé, le 22% « un livre d’or » 
donnant un petit historique du ré- 
giment, avec 1er citations obte- 
nues, lés nom des tués, dispa- 
rus...

Colonel VILLIERS-MORIAME,
Ex-Commandant du 22' R.M.V.E«

i # sk *
Mon Cher Président,
Mon Cher Secrétaire Général,

J’ai bien reçu le livre que vous 
m’avez fait tenir c Au Service de 
la France >, je vous en remercie 
vivement.

Non seulement c’est un beau 
livre, mais il est prdbant et mê- 
me démonstratif, car il montre 
que les Juifs d’origine étrangère, 
à l’exemple de leurs aînés de 
1914-18, ont combattu dans Far- 
mée et dans la Résistance, avec 
courage et constance, pour leur 
Patrie d’adoption.

Merci à nouveau de me l’avoir 
adressé,

André BLUMEL, 
Avocat à la Cour. 

*>*:<•
...je vous remercie bien sincè- 

rement de votre délicate atten- 
tion et tiens à vous dire combien 
je suis heureux de la parution 
d'un tel ouvrage rendant homma- 
ge aux engagés volontaires st 
combattants de la guerre de 
1939-45 et de la Résistance.

Le Général de Corps d’Armée 
MALAGUT1 (Lille). ~

Des remerciements et félicita- 
lions nous sont également parve- 
nus de MM. HAAG, Préfet de la 
Seine ; H. BEÜVE-MERY, Direc- 
teur du « Monde » ; Marcel EN- 
GRAND, Président de Ï’U.F.A.C.; 
le Général ZELLER, Gouverneur 
Militaire de Paris ; BENN, artis- 
te^peintre ; Jacques DUCLOS, 
Président du ' groupe parlemcn- 
taire communiste : ie Cdt L’HQS- 
P1TAL1ER ; j. PERETZ ; le Gé- 
néral JOINVILLE ; M. VINCI- 
GUERRA ; Edouard HERRÎOT, 
Président d’Honneur de l’Assem- 
blée Nationale ; Charles LUSSY, 
a ne. Président du groupe parle* 
mentaire socialiste ; Marc ÇHA- 
GALL ; etc...

D epuis qu8 n o tre  liv re  illu s tré  a  paya* nous recevons des 
m essages de sym path ie  p rovenan t de d iverses personnalités. 

N ous en  donnons ci-dessous quelques e x tra its ״ 
..Je viens de recevoir i’exem- 

plaire à mon nom du livre « Au 
Service de la France », édité par 
votre Union à l’occasion de son 
dixième anniversaire.

je vous en remercie et je tiens 
à vous féliciter de la haute tenue 
de cet ouvrage ainsi que de sa 
belle présentation.

Jacob KAPLAN,
Grand Rabbin de France.

* ûî sk
...Cet exemplaire que vous avez 

eu la délicate pensée de faire im- 
primer à mon intention, n’est pas 
le modeste recueil de textes, de 
documents et de photos dont par- 
le votre avant-propos.

C’est un florilège de l’héroïsme 
et du martyre, des engagés volon- 
taires et anciens combattants 
juifs.

Je le conserverai précieusement.
Général MORLIËRE.

***
...C’est un magnifique recueil 

de souvenirs, qui, par ses dessins 
et photographies, perpétuera la 
mémoire *des ■engagés volontaires 
juifs, leur admirable conduite au 
cours de la dernière guerre et le 
rôle éminent qu’ils ont joué dans 
la Résistance et la Libération,..

Léon LYON-CAEN,
Président Honoraire 

de la Cour de Cassation.
** *

..Je m’empresse de vous expri- 
mer combien je votts suis recon- 
naissant de l’attention dont vous 
m’avez fait bénéficier et combien 
je suis heureux d’être associé, de 
la sorte, à la commémoration du 
Dixième Anniversaire de votre 
Union...

Maurice POURCHET,
Ex-Capitaine du 22' R.M.V.E.

Reconnaissance 
©I remerciement 

des anciens combattants 
Juifs de Lille•

Monsieur le Secrétaire Général 
et Cher Camarade,
C’est avec un vif plaisir que 

j ’ai reçu le livre « Au Service da 
la France », ainsi que l’invitation 
au banquet. Je voudrais trans- 
mettre à votre Comité Directeur 
notre reconnaissance et noa re- 
rnerciements pour les livres que 
vous avez bien voulu réserver aux 
membres de notre Comité. A no- 
tre réunion du Comité d’hier, il 
a été décidé que notre trésorier 
se fera un plaisir de vous remettre 
un ciièque de 10.000 francs. Cet- 
ie participation aux Xrais de ce 
livre, si petite soit-elle, doit ex- 
primer le soutien, surtout moral, 
et !,encouragement adressé par 
notre Organisation à votre Co- 
mité Directeur pour l’effort four- 
ni et i’énergie nécessaire à la réa- 
llsation d’un tel projet.

D’autre :part, 11 nous serait pos- 
sible d’en vendre une vingtaine 
à Lille, il suffirait pour cela de 
nous les envoyer en Indiquant le 
prix.

J ’al aussi le. plaisir de vous fai- 
re savoir qu’une délégation de 
Lille de 3 ou 4 personnes, dont je 
ferai partie, se rendra à Paris׳ le 
14 mai, pour participer à. voire 
réception au Palais d'Orsay.

Le Président .׳
A. ROSENBLATT.

...J’ai très apprécié votre témoi- 
gnage et vous en- remercie infini- 
ment.

Laurent CASANOVA,
Député, Ancien Ministre.

#* *
...Merci de tout cœur, Cher 

Ami, pour l’admirable exemplaire 
que je reçois de « Au Service de 
la France > et toutes mes félici- 
talions pour la parfaite réussite 
de cet ouvrage et pour la noble 
activité que vous consacrez à ces 
souvenirs sacrés.

Edmond FLEG.
«îfe

... j ’ai été très touché de votre 
délicate attention et je vous remet- 
cie bien sincèrement de votre ,en- 
vioî.

En vous félicitant pour la pa- 
rution de cet ouvrage qui évoque 
des souvenirs douloureux mais 
toujours présents à notre mémoi- 
re, je vous prie de croire, Mon- 
sieur le Secrétaire Général, à l’as- 
surance de mes sentiments les 
meilleurs.

Bernard LAFAY,
Ministre de la Santé Publiqus 

et de la Population.
#Ûi sis

C’est avec joie et émotion que 
j’ai reçu ie splendide mémorial 
< Au. Service de la France » que 
vous m’avez envoyé: Je vous en 
remercie du fond du cœur.

Marcel CACHIN,
Directeur de « L’Humanité >,

*ils
 ״»Vous me faites le grand ho״.

péui de me demander mon appré- 
dation sur votre livre. Ceux qui 
ont souffert dans leur chair au; 
combat ou en déportation, les fa- 
miiles de. ceux qui sont tombés 
« Au Service de la France 3>, vous 
diront plus éloquemment que moi 
tout le bien qu’ils pensent certai- 
îiement et que je pense, comme 
eux, d’un -ouvrage aussi vivant, 
aussi documenté, aussi complet. 
Et je me représente aussi toutes 
les difficultés rencontrées pour 
recueillir •une telle documentation.

Colonel BESSON,
Ex-Commandant le 12“ R.E.l.4»£É!

je  me réjouis de lire le noble 
ouvrage que vous m’annoncez 
* Au Service de la France » — e t -  
de le lire avec les sentiments émus 
et fraternels que m’inspirent nos 
camarades qui y sont justement à 
l’honneur..,

Pierre PARAF.
îfe M נ B ״, (

...Je vous remercie infiniment 
d’avoir bien voulu m’en faire par- 
venir un exemplaire nominatif, je 
le garderai précieusement car 
c’est vraiment un bel ouvrage qui 
fait honneur et aux combattants 
juifs, et à votre Union.

Colonel Frédéric H. MANHES,
Président de la F.N.D.l.R.P.

*•  J ai ressenti une très sincère..̂ * י
émotion en feuilletant votre livre 
et ses photos ont ravivé des sou- 
venirs qui sont demeurés vivaces...

Capitaine T1ZON,
Ex-Commandant de ta C.H.R. 

du 12“ R.E.I.
*• sk îfe

...Je ■peux me permettre très 
sincèrement de vous féliciter de 
.!’excellente réalisation de cette 
œuvre : la présentation en est très 
:belle, la documentation sérieuse 
et riche, les photos et gravures 
d’un choix excellent.

L’ensemble constitue un vérita- 
tole monument qui permettra de 
garder les souvenirs dont nous 
sommes fiers, à plusieurs généra־- 
tions.

A, BRASLAVSKY,
Président de l’U.G.E.V.R.E.

#S?î sk
ai reçu f׳{ exemplaire de fou- 

vrage « Au Service de la Fran- 
ce » que vous avez eu la touehan- 
ie idee de m'adresser, je  vous en

...Je veux vous remercier de tout 
cœur du magnifique livre que 
vous m’avez adressé. C’est un 
très beau document valable tant 
pour l’histoire de notre pays que 
pour l’histoire de la Résistance.

Jean VOLVEY, 
Président de l’U.F.A.C.

Départementale de la Seine.
___ K־ *#

...je tiens à vous féliciter, vous 
et vos amis, pour votre heureuse 
initiative, de publier un pareil té- 

5 moignage des souffrances endu- 
rées et des sacrifices consentis 
par vos camarades pour que las 
France vive...

Henri JOURDAN, 
Secrétaire Général 

de l’Union Fédérale. 
«* *

...C’est là un travail remarqua- 
ble, tant au point de vue docu- 
mentaire qu’au sens, plus émou- 
vant, des heures cruelles que les 
engagés volontaires juifs ont 
éprouvées dans leur fierté et dans 
leur chair, avec plus de sévérité 
encore que les autres et que les 
Français d'origine, non astreints 
à Ces odieuses discriminations ra- 
ciales par lesquelles se sont dé- 
shonorés les nazis.

La présentation typographiqu־ 
■—e&LJÜte hauteur de la tâfche mo- 

îiumentale que vous vous êtes as- 
signée et Je vous en fais mon 
compliment.

Capitaine Paul BQUCHET.
** *

...C’est une réussite au point de. 
vue mise en page et présentation 
et suis heureux d’y ‘ être repré• 
sentê par un de mes dessins׳.

>; R&ger WGRMS.

un intérêt considérable, aussi 
bien chez les membres de 
 Union qu’en dehors dé son׳!
cadre. Les éloges décernés à 
!'Union à cette occasion, aus- 
si bien par toutes les simples 
gens que par des personnali- 
tés éminentes, témoignent de 
l’immense portée de cet ou- 
vrage. Son impartialité, son 
objectivité, la richesse de sa 
documentation emportent 
l’adhésion de tous. L'intense 
attachement à la France et à 
la paix qui en marquent tou- 
tes les pages forcent l’estime 
de tous envers l’Union qui, 
par cette couvre, aide égale- 
ment à confondre les antisé- 
mites de tous genres dont 
l'antisémitisme et le racisme 
n’ont d’égal que la haine 
qu'ils éprouvent pour les ins- 
titutions républicaines de la 
France. Par cette œuvre, no- 
tre Union continue à servir 
les victimes de la guerre et 
les anciens combattants juifs 
d'origine étrangère qui ont 
combattu pour leur patrie 
d'adoption et qui ont ainsi 
chèrement acquis le droit de 
vivre et de travailler comme 
tous les citoyens de France, 
de quelque façon que ce soit. 
L'accueil chaleureux réservé 
à ce livre par l'opinion pu- 
blique démontre une fois de 
plus que notre Union reste 
toujours au service de la 
France.

Pour couronner ce succès, 
que-confirme la diffusion de 
l'ouvrage qui dépasse à ce 
jour les prévisions les plus 
optimistes, pour fêter digne- 
ment le 10* anniversaire de 
l'Union et célébrer le 10' an- 
niversaire de la victoire sur le 
nazisme, une grande récep- 
tion réunira, le 14 mai à 21 
heures, dans les salons du-Pa- 
lais d’Orsay, de nombreuses 
personnalités civiles et mili- 
taires, sous la présidence de 
M' Etienne Nouveau.

Après cinq années de guer- 
re, de captivité, de combats 
dans les maquis et la clandes- 
tinité, après dix années d’ac- 
tivité en faveur des victimes 
de la guerre, « Au Service de 
la France s> est une étape 
dans la vie de notre Union, 
sur le chemin de nouvelles 
réalisations, menées main 
dams la main, dans un même 
esprit de fraternité combat״ 
tante.

M .C ZA R N Y .

I^otre Union a tenu à célé״ 
forer dignement son dixième 
anniversaire, et, pour mar- 
quer cette date mémorable 
pour tous ses membres et tous 
ses amis, éditer un livre qui 
restera comme un témoignage 
précieux de son activité con 
sacrée, dès les premiers jours 
de sa création, à unir, dans le 
même esprit de fraternité et 
de compréhension, les anciens 
combattants et volontaires 
juifs.

Ce livre vient de voir le 
jour. Son titre est déjà tout 
un programme et la dédicace 
qui en orne la première page 
reflète le profond sentiment 
de gratitude et de reconnais- 
sanee qu’éprouvent tous les 
patriotes de notre pays envers 
ceux qui ont donné leur vie 
pour la France et pour la ii- 
berté.

Sobrement et luxueusement 
présenté tout à la fois, cet ou- 
vrage, qui n'a à proprement 
parler pas un caractère strie- 
tement littéraire ou histori- 
que, dresse le bilan! sommaire 
des multiples réalisations de 
l ’Union en faveur des victi- 
mes de la guerre. II consacre 
également nombre de ses pa- 
ges à ce qui fut l'épopée du 
volontaire ju if engagé aux 
côtés des autres combattants 
étrangers et de ses frères 
français dans la guerre de 
39-40, et dans la résistance, et 
met en lumière, par de nom- 
breux documents et témoi- 
gnages, le rôle actif joué par 
les combattants juifs qui, dès 
le premier jour de la mobili- 
sation, s'enrôlèrent avec en- 
thousiasme dans les rangs! de 
l'armée. D'abondantes photo- 
graphies font revivre cette 
époque glorieuse : celles des 
camps d'instruction où se for- 
mèrent les fameux Régiments 
de Marche des Volontaires 
Etrangers à Barcarès, La Val- 
bonne, etc..., celle des 
camps de prisonniers et des 
camps de travaux forcés ou 
de déportation ; celles aussi 
du retour en France des pri- 
sonniers de guerre et des dé- 
portés. Que de souvenirs évo- 
quent en nous toutes ces pho- 
tos, en ce mois-ci particu- 
lièrement où l ’on célèbre le 
10’ anniversaire de la libéra- 
tion des camps, de la fin de 
la guerre, et du retour dans 
leur patrie de tant de héros.

Dès sa parution, « Au Ser- 
vice de la France » a suscité

Nos camarades sont invités
avec leurs familles et leurs amis 

i i  ! 3

dans les Salons du Palais d'Orsay (Métro : !
Solférino), à  l'occasion de la parution de notjre I
ouvrage illustré « Au Servie© de- la Frcmce\» |

pour célébrer 18 10° anniversaire \ f
de la victoire sur le nazisme | 

©II© 10® anniversaire d© la fondation 
de notre Union

La soirée sera présidée par «:
Ma Etienne NOUVEAU ; !

Vice-Président de l’U.F.A.C. i;
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berg, Teperm an, Zederxnan et Elson. ■

La composition du nouveau Comité 
Le Bureau se compose comme suit t 
Président d 'honneur ־ MECHLE- 

W ïTCH ;
Président d ’honneur : SCHÀRTEN- 

BERG ;
Président actif : ROTHBERG ; 
Y ice-Président : KÂPE ; 
V ice-Président נ ELZON ;
Secrétaire général ; ÂPFELDOR.- 

FEE  ; •
Secrétaire adjo ׳ in t : KAM ; 

Secrétaire adjoint : COHEN ; 
T résorier général 1 ABRAMOWITCH 

Isidore ;
T résorier adjoint נ RÀTTNER ; 
Aumônier de  la section 1 COPPEL- 

MANN.
Font partie du  C om ités en plus* le» 

camarades :
ABRAMOWITCH Maurice ; BEREK 

Gustave ; CHERQXJÏ Sylvain ; FRID - 
MAN : GITTLER ; GROSSMANN ; 
HANDW ERKER Jacques ; HARLAM : 
KAMINSKI Charles ; MENASSE ; TE- 
PERMAN ; W IN S T O N  Max ; Z£S- 
MAN.

parus soient décemmeiit entretenue». 
Une commission a été chargée de p ré- 
senter un  projet d ’érection d ’un mo» 
ntômeni à la mémoire des Juifs morts 

. pour 18 France״ La section lyonnaise a 
participé par des délégations à diverses 
manifestations tant à Paris qu’à Lyon. 
Le bel .annuel s  été une réussite.

À la fin  de son rapport. Apfeldhrfe? 
fait des suggestions pour l ’avenir dans 
les domaines de l’unité, de la défense 
des droits et׳ de la  défense de la paix«

L  ÂBRAMOWICZ
trésorier ds la section? présente ïe : rap - 
port financier e t après l’allocution d© 
notre secrétaire général

Isi BLUM  
€!ui salue !’assemblée au nom du Co״ 
mité D irecteur et félicite la section pour 
son activité dynamique, se déroule une 
intéressante discussion à laquelle p ren- 
nent part les camarades suivants : 
Q itller, Kame, Kaminski, Lederman, 
A pfeldorfer, Menasse. Fridman. ,Snee- 
halg, Isi Bimn, D r Prager, Charten»

Sur l'initiative d© notre section 
toutes les organisations juives de Lyon.

ont commémoré le 12e anniversaire 
du soulèvement du Ghetto de Varsovie

battants du Ghetto et rendu en 
même temps hommage au grand 
disparu du jour, Albert Einstein. 
M. Elle Bloch termine en rappe- 
tant qu’il faut que tous les juifs 
soieni unis comme le furent les 
combattants du Ghetto,

M. Picard, du M.R.A.P., rap- 
pelle les pertes subies par les 
juifs pendant la deuxième guerre 
mondiale et s’élève contre la re- 
constitution de la Wehrmacht.

M. Fridman, de l’U.j.R.E., exal- 
te l’héroïsme des hommes qui ont 
lutté jusqu’à la mort pour la li- 
'oerté.

Le Docteur Danowski, prêsi- 
dent de notre Union, fait Vhistori- 
que du soulèvement et des corn- 
bats héroïques du Ghetto de Var- 
sovie et associe à cette manifes׳- 
tation la grande figure d’Albert 
Einstein, pour la  mémoire duquel 
il demande une minute de silen- 
ce.

La. soirée se termine par la pro- 
jection d'un film retraçant " les 
combats et les misères du Ghet- 
te de Varsovie.

E. APFELDORFÈR.

Le 19 avril 1955 une nombreuse 
assistance se pressait dans la sal* 
le du cinéma « Mdrly », à Lyon, 
pour assister à la commémora- 
tion du 12* anniversaire du sou- 
lèvemenî du Ghetto de Varsovie.

Cette cérémonie, placée sous 
la présidence d’h'Onneur de M. E. 
Herrlot a été organisée sous 
l’égide des anciens combattants 
juifs de Lyon avec la participa- 
tion de toutes les organisations 
juives de Lyon.

De nombreuses personnalités 
étaient présentes dans la salle 
lorsque M. Coppelmânn, aumô- 
nier de notre section, entonna an 
El Molè Rachamim, suivi d’un 
Kadisch, à la mémoire de ceux 
qm sont tombés glorieusement 
lors du soulèvement.
M. Elle Bloch, du Hachomer H t- 

zaïr, a exalté l’héroïsme des com-

..Devant une scdle arebi- 
comble, !*assemblée 
générale s'est dérou־ 
lé© dans un large es- 
prit d'unité.

Le 21 m ars dern ier a  su lieu. l ’a8“ 
semblée générale annuelle d© la sec- 
tion lyonnaise de notre Union en pré» 
sence du secrétaire général Isi Blum.

Les anciens combattants sont venus 
très nombreux et la salle était trop pe- 
tits  pour les contenir tous. Sont éga- 
lement venus à l ’assemblée générale, 
des combattant? qui jusqu’alors hési■״ 
talent à donner leur adhésion et res» 
taient à l ’écart de !’organisation, in flu - 
eneés par les arguments fallacieux de 
certains diviÿenfrs.

.11« se sont rendus compte en écou- 
tant .attentivement les rapports et le s j  
discussions qu’ils étaient trompés et que 
!5organisation, son programme* son ac- 
tion correspondaient entièrem ent à leurs 
aspirations. Ils ont vu que les anciens 
combattants sont fraternellem ent unis, 
quelles que soient leurs convictions po- 
Ktiques, pour défendre leurs intérêts 
communs, pour la lu tte  -contre l’antisé ־
mitiame et pour 18 sauvegarde de la 
paix.

Ils  ont m arqué leur accord avec ces j 
principes en  donnant leu r adhésion à 
!’Union,

A . COHEN
qui préside !,assemblée, note l ’adhésion 
du Rabbin Àssouline, qui envoie ses 
salutations ainsi que !"adhésion d ’autres 
samarades.

2 APFMLDORFER ״
secrétaire général de la section, p ré״ 
sente le rapport d ’activité, richement 
documenté. 1! dém ontre qu’une des îâ- 
ches essentielles consistait, au cours de 
la période écoulée, dans le renforce- 
m ent de l ’unité des anciens combattants 
juifs. Une tâche non moins importante 
était la liiStts contre le  réarmement de 
i ’Allemagne. Malgré les difficultés f i-  

' saucières״ un  travail social conséquent 
a été réalisé» De nombreux: adhérents 
ont été recrutés au cours de Tannée. 
Une commission a été créée pour facilS- 
ter la tâche aux ayant-droit de la carte 
du combattant. Des efforts ont été faits 
pour qu© les tombes de 120s chers d is- '

SAINT-QUENTIN 

Dimanche 8 mai ; 
Cérémonies de remis© 

de drapeau
Notre jeune section de 

Saint-Quentin prépare pour 
le dimanche 8 mai des céré- 
monies au cours desquelles 
lui sera remis son drapeau.

Ces cérémonies sont orga- 
nisées en collaboration avec 
le Comité d’Entente des Com- 
battants de Saint-Quentin.

Une large délégation, con- 
duite par le Dr Danowski, 
président, et par Isi Blum, 
secrétaire général, représen- 
tera le Comité Directeur.

PREMIER ACOMPTE DE 
30.000 FRANCS, VERSE 
POUR LA SOUSCRIPTION 
DU LIVRE.

Notre jeune section de 
Saint-Quentin s’est engagée 
à placer une trentaine d’exem- 
plaires de l’ouvrage illustré 
« Au Service de la France » 
parmi les habitants de sa vil- 
le.

Quelques jours après la ré- 
ception du livre nos camara- 
des ont pu nous envoyer le 
premier acompte de 30.000 
francs.

Nous leur adressons nos 
sincères félicitations pour 
leur magnifique travail qui 
pourrait servir d’exemple à 
d'autres sections.

Un groupe de P. G. Juifs en Allemagne
(Une des photos du livre illustré « Au Service de !a France »)

§ o n g r è s  afii C o m ité  F r a n ç a is  
p o u r  !a  d é f e n s e  sfeit I m m ig r é s

!es Immigrés, au mépris non seu- 
lement de notre Constitution, mais 
aussi des intérêts essentiels et 
permanents de notre pays...

« et se félicite d’avoir pu, par 
Faction incessante de ses amis 
dans toute la France grouper au- 
tour des Immigrés victimes de 
!’arbitraire la totalité des cou- 
rants politiques, sociaux et con- 
fessionnels français et grâce à 
cette unanimité, remporté d’im- 
portants succès, en particulier 
pour les deux marins grecs, GAR- 
CIA VELASCO, MAVTAN. etc... »

Condoléances
Que notre cam arade e t Madame 

Bernard PONS 
trouvent Ici !'expression de nos condo- 
Séances à  !'occasion du deuli qui vient 
de !es éprouver.

Le Congrès National du Comité 
pour la Défense des Immigrés 
s'est tenu les 23 et 24 avril 1955 
à Paris sous la présidence de M. 
Justin GODART, ancien ministre. 
De nombreux délégués et repré- 
sentants des Comités départemen- 
taux sont intervenus sur les ra,p- 
ports de :

— Gaston LAROCHE sur l’ac- 
tivité du Comité National ;

— M" Raymond SARRAUTE 
sur la situation générale de l’im- 
migration en France du point de 
vue social et ouvrier ;

— M“ Pierre BRANDON sur 
les conditions de séjour et expul- 
sions, liberté d’associations et de 
presse, droit d’asile ;
et ont fait état de l’activité très 
grande en faveur de !’immigra- 
tion.

Dans sa résolution générale le 
Congrès « proteste contre ia politi- 
que systématique d’intimidation et 
de répression appliquée par nos 
gouv*Vn«m«nts succ®3s!f8 contre

A I D J E Z - 1V O U S

MIS SlffllE TRAVAIL SOCIAL
c’est ces enfants orphelins de 
guerre qu’il s’agit d’envoyer à la 
campagne, ou à la mer, bu à la 
montagne, profiter du soleil et 
du grand air. Nous nous devons 
de tout notre cœur à ces plus 
douloureuses victimes de la guer- 
re et notre fidélité à la mémoire 
de leurs parents morts pour la 
France nous fait un devoir sacre 
de veiller avec une tendresse 
chaleureuse sur ceux qui n’ont 
plus de parents pour veiller sur 
eux.

Mais notre travail, nos efforts 
ne sont et ne seront valables que 
dans la mesure où ils sont soute- 
nus par {’ensemble des membres 
de notre Union et de leurs amis.

Cette tâche que nous accomplis- 
sons doit être le reflet des senti- 
ments de tous. Aussi tous doivent- 
ils participer à l’embellir et à 
l’agrandir.

Une possibilité est aujourd’hui 
donnée'à chacun d’entre-nous dé 
participer à l'effort de notre com- 
mission ; cette possibilité, c’est 
la tombola que nous organisons.

Il faut que chacun ait à cœur 
d’en faire un succès qui permet- 
tra par la suite d’aider, d’aider 
encore plus et mieux tous ceux 
qui sont dans le besoin. Pour 
nous soutenir et nous encourager 
dans ce travail, souvenons-nous 
des magnifiques réalisations de 
notre Union dans le domaine du 
travail social, souvenons-nous 
surtout que toujours nos initia- 
tives ont trouvé un accueil cha- 
leur eux auprès de tous nos amis, 
et que la tradition de la soiida- 
rité combattante n’est pas un 
vain mot. jamais nous n’avons 
fait appel en vain à la générosité 
de tous quand il s'est agit d’une 
oeuvre aussi belle que celle pour- 
suivie par notre commission.

.Hélène LILIENSTEIN '־

La commission du travail $0- 
cial de 1’Union n’a pas souvent 
fait parler d’elle, dans les colon- 
nés de ׳« Noire Volonté ». Ce- 
pendant ce silence ne signifie pas 
qu’elle reste inactive. Bien au con- 
traire : c’est avec continuité, pet- 
sévérance, ‘dévouement que les 
membres de cette commission 
poursuivent la tâche qui leur est 
confiée et qui pour être moins 
spectaculaire que d’autres n’en 
est pas moins d’une grande effi- 
cacité puisqu'elle apporte aux vie- 
fîmes de la guerre tout le soutien 
moral et matériel que peut leur 
prodiguer !’Union dam les limi- 
tes de ses possibilités.

Que de malades au cours de 
leur séjour à l’hôpital ou dans les 
sanas ■sont réconfortés par nos 
visites qui rompent leur isole- 
ment e t ‘les encouragent, sont ai- 
dés par nos dons en argent, nos 
cadeaux qui, aussi humbles soient- 
ils, leur apportent néanmoins la 
manifestation de la solidarité de 
leurs camarades et de leurs amis. 
Combien d’anciens combattants 
mutilés, momentanément sans tra- 
vail, se tournent avec espoir vers 
noire Union dont ils attendent, 
avec, raison, un léger soutien. Les 
membres dé notre commission sa- 
vent combien il y a de souffran- 
ces cachées, de misère à secou- 
rir, et c’est avec la plus grande 
sollicitude que nous nous pen- 
chons sur chaque cas qui nous est 
signalé.

Cependant, la plupart du temps 
de uonnes paroles ne suffisent
pas.

L’aide financière que nous pou- 
vons apporter à tous les êtres 
dans la détresse est ta meilleure 
preuve de notre solidarité com- 
battante.

Et en ces mois où s’approchent 
les vacances, notre souc. majeur,

Ptit-ii c m n  iip lis lir  !1 M m tê l 1
ïa course aux armements, l'ac- 
crolssement des impôts, la misé• 
re, les multiples atteintes aux Ji■■ 
bertés. C’est la menace directe 
d’une invasion par la Wehrmacht 
et la mise en application d'une 
politique de révision territoriale.

Sst-ce à dire que nous devons 
nous résigner à subir passivement 
le sort funeste qui nous est réser- 
vô ? Certes pas 1

Les accords sont ratifiés, cer- 
tes, mais Ils ne sont pas encore 
appliqués et c’est dans cette nu- 
ance que rélide noire chance de 
salut. Nous pouvons, nous devons 
encore sauver notre pays, main- 
tenir la paix, si nous savons me- 
ner, dans les,jours qui vont sui- 
vre, une action énergique et effi- 
cace.

La France doit se prononcer 
pour l'ouverture immédiate d’une 
négociation encore possible entre 
les quatre grandes puissances, 
avant que ne soient échangés les 
instruments de ratification des 
accords de Paris.

Nous devons donc mettre les 
parlementaires en face de leur 
très grave responsabilité. Notre 
devoir est de les convaincre de la 
nécessité d’ouvrir des négocia- 
tions avant qu’il ne soit trop tard.

La Croix du Combattant 
Volontaire 

de la Résistance
La Croix du Combattant volon- 

taire de la Résistance est confor 
me au modèle déposé à l’admi- 
nistration des monnaies et mé- 
dailles. Elle est en bronze doré, du 
module de 36 mtn. Elle compor- 
te sur la face une croix de Lor- 
raine en relief ; le revers porte 
rinsènpt'on ■t Combattant volon- 
taire Résistance ». Elle est sus- 
pendue à un ruban par un an- 
neau ■sans bélière.

Le ■ruban d’une longueur de 
36 mm. est noir avec sur chaque 
bord une bande rouge de 5 mm. 
de large ; il est coupé dans le 
sens de la longueur de quatre 
bandes vertes de 1 mm. de iar- 
geur !chacune, dont deux sont p ^  
cées au milieu à 2 mm, d’inter- 
vaüe e t les deux autres vers cha- 
cun des bords à 2 •mm, de la ban- 
de rouige.

(Suite de la page 1י)
contre le réarmement allemand, 
contra les armes atomiques, poar 
le désarmement et pour 1a paix.

Par ses considérables répercus- 
sions sur le plan parlementaire et 
sur le plan diplomatique, une ma- 
nifestation aussi puissante de la 
volonté nationale barrerait défi- 
nitivement la route au militarisme 
et à la Wehrmacht et ouvrirait 
enfin la voie à la reconstruction 
de l’Europe sur des bases saines, 
dans la paix recouvrée.

f t  R E M 0 N D
Vice-Président 

de l’A.Ç.P.G. de la Seine

Il est incontestable que la rati- 
fleation des accords de Paris par 
le Conseil de la République, doit 
être considérée comme une déci- 
siori désastreuse puisqu’elle a 
pour conséquence directe de re- 
constituer sans coup férir ia puis- 
sance militaire da l’Allemagne de 
!,Ouest.

Désormais, si les accords sont 
mis en application, nous avons 
tout à craindre et à redouter. No- 
tre pays, nos foyers, sont à la 
merci des revanchards d’outre- 
Rhin qui ne se sont pas fait fau- 
te de nous avertir, à différentes 
reprises, du sort qu’ii* nous ré- 
serreraient si les armes leur 
étaient rendues.

La ratification, c’est pour le 
,peuple de France, la certitude de

Mos meilleurs vœux 
de bonheur

à notre cam arade e t Madame 
ZAIDENWERG 

â  !'occasion de !a naissance de ieur pe- 
tite  fille

CAROL.E FABIENNE

à notre cam arade e t Madame 
WRZACKI

à l'occasion de la naissance de leur pe- 
tite-fille

Hélène Francine ERTEL

à notre cam arade e t  Madams 
ROTBAUM 

à  l'occasion du mariage de leur fils 
Jacques avec AAademaœelle Jacqueline- 
Marcelle.

***
â  notre cam arade e t Madame 

GRINBERG 
â  !'occasion du  mariage de leur fi Ils.
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LES SlESSÊB ET LES »VALIDES SE GUERRE
eapérc;? avant qu'iis sombrent dans une
chronicité inguérissable.

il me semble ï'avesr trouvé« e t  j'ai- 
merais bien que ies associations ■des 
blessés de guerre se prononcent sur 
ce tte  question.

As! carnet de soins des blesséa f t  ün׳־ 
valides de guer?#• devraient être join» 
tes 3 ou 4 feuilles donnant droit à  la 
consultation (3 à 4 fois pa r an) d'un, 
spécialiste correspondant à  ia maladie 
!indiquée sur ïe carnet. Mais pour cela 
41 faudrait naturellem ent qu'on se dé•״ 
skie d'accorder à ces spécialistes un 
honoraire modeste mais décent. Evi- 
demment, eec‘5 présente une dépense' 
supplémentaire de millions par an e t  oto 
trouvera ceia trop cher.

Mais seule la vie est chère, les souf- 
fronces e t ?a mort sont bon marché.

Docteur BORUCHIN,
Lauréat de !'Académie de Médecine.

ü a ï s o L 1'׳ ; 1■  3 L A
21, Bue Montmartre PARIS-!1’־'

L’appel de !’Amicale du 22e 
R.M.V.E. pour la cérémonie 
de là Flamme.
L’Amicale du 22• R.M.V.E. ap- 

pelle les anciens du 22* à venir 
nombreux ranimer la Flamme, le 
mardi 31 mai.

Rassemblement à 18 heures 
précises, à. l’Arc.de Triomphe,

SEDALESC8
le célèbre chef d’orchestre 

de la radia et du 

CABARET ESCOHIAL

avec son ensemble 
ses vedettes 

ses chanteurs 
ses chanteuses

anime les plus beaux 
Galas, Bals. Mariages,

etc...

accepte des engagements 
pour ia province 

.et l’étranger

26, Eue des Plantes 
P A R I S  ’״ 14

Tél. : FGN. 94-70

BERNARD PONS
X Â i U E U R  P O U R ‘ H O M M E S
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mon cabinet un homme grande taîl- 
le avec une figure ravagée e t en é ta l 
de grande dépression׳. Après une longue 
hésitation i! •ne raconte son histoire. 
Blessé comme membre de l'équipage de 
ia marine marchande s»  1944 par yne 
bail© qui a pénétré dans la coio׳nîï© ver- 
fébrafe, il a souffert■ de multiples trou- 
foies . troubles •armoires,, de défécation 
e t de troubles sexuels. Après plusieurs 
années de traitem ent (passant d'un hô- 
pstaî à l'autre), il a pu reprendre son 
travail. ?1 0 pu constater «ne améiio- 
ration de son é ta t : Ses troubles urinai- 
res e t de défécation. o1n t disparu« ' mais 
Ses troubles sexuels persistent,

Depuis la veille sa femme l'a quitté. 
Un mot de réprobation contre cette 
femme vient de m'échapper. L'homme re- 
presîd la parole en disant que sa fem- 
me e raison. Mais enfin il voudrait sa■־ 
voir où i? en  est״

Je  dois avouer que fê ta is  très em» 
barassé.

Après un examen prolongé. Je suis 
arrivé à  le conclusion suivante : vu 
une amélioration notable de son éfat 
spbïnctérien, l 'é ta t sexuel devrait pro- 
bablem ènt revenir à  ia normale, mais 
vu ! 'é ta t dépressif du malade un refou• 
lement sexuel semble Jouer un rôle prs- 
mordial. Seul un examen spécialisé en- 
semble avec un *neurologue pouvais fran״ 
cher la question. Pourquoi «׳־avez-vous 
pas consulté auparavant un spécialis- 
te  î Voyez, docteur, tians Sa consulta- 
tion des hôpitaux :'est gênant pour moi, 
e t une consultation privée, mes moyens 
«e me fa perm ettent pas. Que foire ? 
L© malade attend toujours uen répon״ 
se nette de ma port. Je lui explique 
mes difficultés. J'écrït vite 2 lettres; 
Une à  sa femme en dem andant de pa- 
tsenter encore un peu. Une autre au 
médecin-chef d'un service spécialisé 
(ancien déporté lui-mëme) e t  avec ־une 
poignée de main e t en l'encourageant 
je reconduis mors malade en Sus propo- 
sant de me tenir au courant.

Jam ais je  n 'ai reçu de ses nouvelles־ 
Alors cette triste histoire « m'a travail•־ 
-é ». J 'a i cherché une solution׳ valable 
e t pratique pour ces cas qu'on, pourrait 
peut-être avec un peu de patience ré-

H s 'ag it d'uæe de ces injustices #©- 
claies qui touchent ceux auxquels on a 
fa it des promesses pendant l& guerre et 
une fois la guerre terminée on tes a  ou- 
h liés.

Les cités bombardées sont .au■ seront 
enfin reconstruites mais les blessés é& 
guerre n# son?־ e t 8e seront peut-être 
jamais guéris. Si dans ?es corps des feS-es» 
sés de guerre de 1914 5a maladie s'est 
stabilisée, c'est-à-dire « la paix » a  .été 
signée entre la maladie e t le corps des 
blessés 8u profit de ia première, «!ui 
s 'est Installée, définitivement dans ces 
corps souvent décharnés,, cîiéanfis^ les 
choses sont plus complexes avec ies 
blessés de la dernière guerre, ici « l'er- 
mistice » n 'est même pas signé, car Ses 
maladies e t les blessures continuent é 
grignoter systématiquement e t inexora- 
blement Ses corps affaiblis.

Qu'est-ce qu'on © fa it pour ceux qui 
m éritent qu'on s'occupe d'eux ? !Peu 
de chose. On Ses a classés par catégo* 
ries (10 à  100 pour 100 d'invalidité), 
on a fixé les taux des rentes (qui sont 
insignifiantes), e t enfin, on, leur a  dis» 
trifeué les ' carnets de ?oins gratuits. 
L5׳dée même de ce carnet est parfaite, 
car ie malade peut consulter un méde- 
cin de so?1׳ choix e t recevoir gratuite- 
ment les soins e t les médicaments été- 
sessaires. Mais en pratique, c 'est tou t à 
fait au tre  chose Pa? le fa it que les 
médecins reçoivent des honoraires très 
bas pour ces consultations — fa it su- 
rement connu des malades — ces der- 
nier s n 'osent pas retenir trop  long״ 
tem ps (es médecins (et pourtant iis font 
fout ce qui est en leur pouvoir pour soi- 

' gner ce tte  catégorie de malades). Dans 
׳ la plupart des cas, les blessés se pré-, 
.;.sentent au cabinet du médecin en de- 

m andant de leur prescrire une patios 051 
u5־s sirop, un peu de eoton, de temisire 
d'iode e t de l'aspirine. !! existe une res- 
friction de prescription de médicaments, 
ia liste des spécialités autorisées est très 
pétite. Cette médecine des pauvres em- 
pêche — pour être bref — de soigner les 
malades convenablement e t  ce qui est 
im portant de sauver et de récupérer c© 
qui est encore à  sauver. Voilà un cas 
parmi d 'autres. Un lundi se présente à 
la consultation un malade avec son car־* 
n e t de soins gratuits. Je vois entrer dans

.................................................................. .
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 ערן־קאמי־טעט או דודך פאטראנירט ץ ד וועט וואם און מפלה, היטלערם נ«ך יאר 10 אויס פאלט רואם צערעמאנ$, האיאױקער דער אין
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שע אוגדז אר53  קאמבאטאנטן, יידי
ען וואט ט זיינ ק 1939 זינ  פרייווילי

 היטלע־ קעגן שלאכט דעד צר אוועק
ט ר שפעמער האבן אוו דיז ת  אין ו

ך די אין וועד ״מאקי׳/ ע ג אנ פ ע  ג
 ווידער־ דעט פארגעזעצט לאגערן
א קעגן שטאנד שונ  דער פון טויט־

ט, שהיי  דער איז אונדז פאר — מענט
ק שעוועד די פון אנדענ  געטא־ וואר
ט, באזונדערט העלדן ״ נאענ אזונ  ב
הייליק. דערם

שטאנד דעד דן די פון אויפ  אין יי
 פול אונדז פאר אי? געטא־ווארשע

ט שעפלעכע מי  וואס לערעט, אומאויס
ען ען אוגד? דאדפן און קענ נ  אין די

ער  פארן קאמף טאג־טעגלעכן אונדז
עד פון קיום און כבוד דז ב אונ שו  י

ש פון און פאלק. ן יידי
אד ווער  האבן וואם מיד, ווי נ

שלאגן זיך האנט אין געווער מיט  גע
 אפשאצן אווי קען נאציזם, קעגן
ל נאבעלע און שטאלצע דאם  געפי
דער אוגדזערע פון  שוועס־ און בדי

 האבן וועלכע ווארשע, אין טעד
שט זיר וועלן ״מיד :פראקלאמירט  ני

רן לאזן עד צו שעפסן די ווי פי  ד
ו שחיטה״

ד, ווי גאך וועד י וועמען מי ע  ד
אמער א־ די לאזונג, געמיינז עמיינז  ג

דן מע  אן — פארייניקט האבן ליי
שיד טי־ אונדזערע פון אוגטער  פאלי

ען שע בערצייגונג  די אויף — אי
 די הינטער און שלאכטפעלדער
פן אזוי קען שטעכל־דדאטן, דיי אג  ב

ער אין די ט און פיי  אויסגע־ בלו
ט שמידטע דן די פון אייגהיי  יי

עד אין  אט אויפצוהאלטן וועלט ד
ט די היי ו איינ

דן די  געטא ווארשעוועד אין יי
 שדעקלעבע א דורכגעמאכט האבן

עדט האט עם דערפארונג. עדוי  עטר ג
שע יאר לעכע ע היטלערי  אקופאצי

ז עדן פארלוירן האבן זיי גי  שפור י
 וואט אילוזיעם, געפערלעכע די פון

שע געוויסע אגן פירער יידי שן ה  צווי
עגן אילוזיעם געפרעדיקט! זיי  וו

שן ״די אז דעם, ט ען דיי שט זיינ  ני
 אויף שיקט ״הען אז שלעכט׳/ אזוי

 זיך וועלן וואם ״די אז /,ארבעט
שט מען וועט רואיק האלטן  טשע״ ני
ך. ע פ

לוזיעט די אט וויפל אויף  האבן אי
שטערט און עקזיסטידט  ווי־ דעה גע
שטאנד ס היטלעריזם קעגן דעד אג  ז

ת ל פין אויפרוף דעד עדו ע די־ ד  יי
 גע* אין קאמפס־ארגאניזאציע שעד

 ווו ,1942 דעצעמבעד ־טן4 דעט טא,
שן לייענען, מיד :אנדערן צווי

ט ״עס שט אונטערליג טפק, קיין ני
 גע־ זיך האט היטלעריזט דעד אז

 אלע פארניכטן צו ציל א שטעלט
אד עם מאכט’ ער יידן.  עטאפנווייז. נ

 זיין פון הויפטציל דעד איז דערביי
 די ארייננארן אפנארן, :טאקטייז
שע  טיף זיך שניידט עד מאסע. יידי

ט אדיין  פון האלדז אין חלף דעם מי
 דעד־ צו ווארפט און... קרבן זיין

 קרבן, נאענטסטן דעם ביינדל א ווייל
עמען פארן שחיטה. דעד צו נ

, ן ן -

ד רום אייביקעד

m ווארשעוועו מן 
רגער ״יידן,  ווארשעווער פיו בי

ט געטא, ט וואד, זיי ב ליי שט ג  קיין גי
 די פון טאט איין קיין ווארט, «יין

 לוי־ טויט־געפאר די ם.ס.*באנדיטן.
ערט״.
אך איז זען, צו ם׳אייז ווי  םוף נ
ען 1942 ק געוו טי ען צו ניי ארענ  די וו
דן עד קעגן יי  פון אפנאר־טאקטיק ד

 איבער ווי נאפדעם דאס און שונא,
ט 350 דן ווארשעוועד טויזנ ען יי  זיינ

 אומ־י און דעפארטירט געהאט שוין
װארןן געבראכט גע

ערט אויך האט עם עדוי  זייער ג
דן די ביז לאנג  האבן ווארשע אין יי

ט זיך שט־ווייני- דער פון באפריי  ני
 אז שטעלונג, געפערלעכער קער

 עד ווייל אומזיסט, איז קאמף ״דעד
פארויס״... פון פארשפילטו איז

שטאנד פון פירער די  האבן אויפ
ט אדנ עוו  פאלשער דעד אט קעגן ג

שטעלונג,  אױפרוף אן אין און איינ
ב פון היי  גע־ ״ז האבן' 1943 אנ

.שריבן
ם! צו זיך ״גרײט שי ט מע  זיי

אך! וו
אד לעמפט עס ״וועד  לעבן, זיין •

סן האט  וועד !דאטעורעי צו זיר שאנ
ט עם ר  פאר* פון פאדוים פון דעזיגני

קונג די לד ה^ט דעד — טיי א  ג
שפילט! לכתחילה  ־דעד־ דעם פאר

אד ווארט טי שענדלעכער א נ  אין טוי
עד  טרעב־־ פון מאשין שטיקנדיקער ד

לינקע״.
אכן יאר 12 היינט, שן נ  הצראאי

 אלע, ’ די דארפן געטא־אויפשטאנד,
לן רואם קע 'זיין ווי רלי יורשי.» ווי

סענינ ■ג.
U זייפי א\י\י )ינזוף

שע די איז ,1945 מאי ־טן8 דעי!  קריגס־מאשין, נאצי
ף איבער פון משך אין האט וואם ט יאר פינ מי אד מ ע  ג

ען אג לי ט און פארניכטעט מענטשן, מי  שטעט פאדבדענ
 היטלערי־ די צעשמעטעדטער. א געלעגן דעדפעד, און
ען שע אגן ארמיי קאפיטולירט. באדינגונגמלאז ה

רטע די ען אלי אגן ארמיי ט ה  פון טויערן די געעפנ
ט און לאגערן אומצאליקע די אפריי ען די ג אנ לי מי

ע  גע־ האבן וואס דעפארטירטע, און קריגס־געפאנגענ
 אין שטעכל־דראטן די אונטער יארן לאנגע ט שמאב

דייטשלאנד.
א: אונזעד אויף אט ס־ באפרייטע ערשטע די פ  קדיג

ע ט או קומען געפאנגענ אן אן מי שע. אויף אווי בורז
ען וואס פאטאס חוגדערטער די פון )איינע מפונ  ג

פארבאנד(. פון אלבום אין זיך

ס̂כאםאנטז געװעזענן ד פון בודזשעס יוה מזנג ס
הייטלעכער אן פון זולטאט  אק־ איינ

ע  מלחמדרגעלממד געוו. אלע פון צי
ט האט נע-, בעדצייגן געמוז ע די אי גיי

טן אד אפשטימען, מי ע נ  דע־ לאנג
אנאלער דעד איו באטן  פאר־ נאצי

טן11 פון נאכט דעד אין זאמלונג,  ־
שעט דעם מערץ, שו• די פון בודז  ג

 מלחמה־ אלע האבן קאמבאטאנטן,
ע טענ ט געלי  דעד־ אייניקע פארצייכנ

פן פאלגן, ט אוי  פא־ זייערע פון געבי
ען. דערונג

ט האבן מיד ט לענגערע א זינ  ציי
ט זיך עד אין באמי טוגג אונדז  צו ציי

קטן דעם באלויכטן טי עוויי  און אנג
קן די ענ  עם וואס פראבלעט, בדענ

ט שטעלט  ־יאר4 דעד פאר זיך מי
טן געוו, אלע פאר פלאן  קאמכאטאנ

ע. און טענ מלחמה־געלי
ערע ווי דז ער אונ ענ ען ליי  דערמאנ

ט די האבן זיך,  טייל גרעסטע וויי
ק דעפוטאטן די פון מי שטי  זיך איינ

אגט שטימען אפגעז  &אר־ דעט אפצו
שלאגענעם שעט, גע רונגס־בודז  דעגי

שטעלט איז וועלכער  געוואדן פאדגע
אר ־טן25 דעם אנו .1954 י

 דע־ די פון אפזאג דאזיקעד דעד
דע־ «לם געקומען איז וואם פוטאטן,

 וועט עט אז עדגאד־פארדרעגידונג,
 פארצוזעצן זיין אוממעגלעך איר

 פוסטע אומזיניק,ע פון שפיל די
שט אז און הבטחות  נאהגעבן ני

ען די פון טייל א כאטש  פאדערונג
ט וואלט רונג די שטעלן געקענ  רעגי

עד א אין לאגע.״ דעליקאטער זיי
שען איז עם און  עם וואט דאם, גע

ו עם בעת שטענדיק געשעט  פא־ אי
רונג די אקציע. g ראן  האט רעגי

אכגעגעבן םעד א אין נ װי מאם. גע
ען וועלכע  נאך רעזולטאטן די זיינ

שטימטן דעם שעט אפגע  די פאר בודז
ע געוו. טענ ו קריגס־געלי

קן דעם (1 שעט דאזי  וועדט בודז
 צוגאב־ דריי די צוגעטיילט בל קודש

דן כדי מיליארדן, ענ װו  דעם אנצ
ט פלאן ־יאר4 פונעט טראנש  דעם זינ

טן1 אר ־ אנו  אז הייסט, דאם .1955 י
ע די םגעזעענ  צוגאב־מילי־ 8 פארוי

פון און פלאן פארן יאר א ארוץ

 געוואלט האט דעגיריובג די וועלכע
שען, ען אפגריז אך זיינ  ־8א דעד נ

מונג פארזיכערט. שטי
קע די (2 טן דאזי  וועלן קרעדי

 די אויסצוצאלן דערמעגלעכן איצט
 קאטעגאריעס פאראינטערעסידטע

טן געוו. פרא־ 50 כמעט קאמבאטאנ

 ארױםגערופן האט טרויעד גרוים
עד :ועלט גאנצער דער אין  טויט ד
אלן פון שן געני די טן יי  געלערנ

ט8 פראם. ר ע שטיין, לג  וואם איינ
קטע די אין געשטארבן איז  פארייני

יאר, 76 פון עלנוער אין שטאפן

שהײט די רן ■האט מענט  פאדלוי
ען אלפערט אין שטיינ שט איינ  ני

 װיםנ־ גרעסטע די פון איינעה בלויז
טן, לע8 פון שאפטלער אד ניי נ

ט אגטע די פון צענ  העכעדונ־ צוגעז
טן גען,  שוין פלאן ־יאר4 לוי

ט  פענ־ די וואט די, אריינגערעכנ
רטע אני טן דארפן סי  ראפארט־ לוי
סן. ?אנסטאן געני

שוסטער. מ.

קן א גלייכצייטיק  נאבעלו און מוטי
שלוט. פאר קעמפער און הומאניסט

 פון ארויםטרעטונגען דרײםטע די
שטיין פראפ.  פאשיזט, קעגן איינ
שפה־געיעגן, די קעגן  א פאר מה
שן שלום  אדא־ די און ישראל צווי
שע ת בי צן ל,עגן און מלוכו  אױםנו

שע די ע אטאמי  מלחמה־ צו ענערגי
 אים צו ארויםגערופן האבן צילן,

שטע די מפאטיע עד  אלע פון סי
שן. ערלעכע מענט

ט )סוף (2 זיי

ן אלבערט | י איינשטי



 סקאגדאל קעגן פראטעסט אונזער
״קליימס"־געלטער די מיט

ט דינסטיק,  איז מערץ, ־טן22 חנ
 א פארגעקומען מאדערן האטעל אין

טינג פן דעם קעגן פראטעסט־מי  אוי
 אדענאועד־געלטער, די פארטיילן פון

 ארגאני* אלע במעט דורך גערופן
רטע פון זאציעס  דורבן און דעפארטי

 פראנט־קעמ־ ׳*דישע פון פארבאנד
ען איז זאל דער פער.  איבער־ געוו
קן א פון פולט  עולם, פארשידנארטי

ט פ הוי בעד  לאמבאטאנטן, געוו. פון אי
 זיי קריגס־אלמנות. און דעפארטירטע

ען ענ קן געקומען ז  זייער אויסדרי
ת א ע די קעגן צ פענ  יידי״ אזויגערו

 אין דעדן צו וואגן וראם פירעד, שע
ש די פון נאמען ת ע יידי  פון קדבנו

עמען נאציזם, אמען זייער אין נ  נ
ט, ל  געליטע־ די 13 געהעדן רואם מ

נאציזם, פון נע.
טינג דער■  דעד־ געווארן אי; מי

ט  פדעז. דאנאווסקי, ד״ר דודך עפנ
 פרייוויליקע יידיישע פון פארב, פון
 לאדעט וועלכע פראנט־קעמפער, אוו

ם אין איין ך :פדעזידיו טיי ש  פיינ
 )פון גאלדשטיין, בולאווקא, ווילנער-

שע די פון פארב,  דעפארטירטע( יידי
 הער־ און שולץ אפעל, קעניג, בלוט,

די־ פון )פארב. פעליקם שקאוויטה  יי
 אלקאן 'לואיז שע..פדאנכרל,עמפער(,

 זשר׳ אדוו. אױשוױץ(, פון )אמיקאל
(, פון )אמיקאל א5 טי אנ ר שינעט ז  ז

 דעד* פון )פאמיליעס םאםנאװסקי
שאסענע(.

ד אפשטעלן באפן ר ציל אויפן זי  פ
טינג נעם  אי' דאנאװםקי ד״ר גיט מי
 ד״רגרעיף, דעם פאדזיץ רעם בער

קאל פון וויצע־פארזיצער  פון אמי
ט וועלפער אוישוויץ,  אין דערמאנ
קע רנדי  פון גרוילן די ווערטער די
ץ * ו #ו  דורך באערן בעט און א

שטיין י ען די אויפ אנ קרבגות. מילי
אמען אין רעדט זשופא ארוז.  פון נ

 ״פאדער־ דאם דראנסי, פון ?ןמיקאל .
ץ״. הויז שווי אוי  א אין גיס, עד פון'
מענטירטן :'גוט  g רעפעראט, דאקו

קן צנדי אליז גלענ  אפמאכן די פון אנ
ק אדענאוער־גאלדמאן די  זיי־ אנווייזנ

ד  זיין מוחל וועלן פון כאראקטער ע
שע די פארבדעבנם, נאצי

ף ווייזט ער  אונגעזעצלעכ־ די אוי
 אז דערמאנט, און אפמאך, פון קייט
 האט וואם ױריסטן־קאלעגױם דער

עדן באגלייט או שטאנען איז אדענ  בא
ט גרויסער זיין אין  פון מערהיי

שאפן האבן וואס יוריסטן, ־ די גע  ני
עצן. רענבערגער ראםךגעז

 די פאלגט אינטערעם גדעסטז מיטן
 פון אױפקלערונגען די נאך מאסע

 אויפ־ איו־ מאניפעסטירט און רעדנער
עד ווען רעגונג עד ד ט רעדנ  דעכנ

אמען אין אז אוים, שע די פון נ  יידי
ע טענ שע פאר א דעדן געלי  אר־ יידי

אייזאציעם  אוי־ אמעריקע, פון.., ג
ע םטראליע, טינ ענ אד אוי אדג  אזעל־ נ

 לענדער די טאקע און לענדעד, כע
 וואס געלטער די מיט פארוואלטן

 די פאר גיין אפמאך לויטן דארפן
רעלטע ע די טענ היטלעריזם. פון געלי

 זשופא אדוו, פון רעדע גאנצע די
 די קעגן באשולדיקונגס־אקט א איז

 א אייף האבן וואם אוזודפאט־ארן,
מינעלן  דאס גענומען, זיך אופן קרי

אמען אין רעדו צו ״רעב®  די פון נ
 דערצו קיינמ*ל זיי «אבן וועלכע

שט מאנדאטידט. ני
ער צווייטער דעד ד אנרי דעדנ  ב

 דעפאד־ פון גענדסעקרעטאר לאווקא,
רטךפארבאנד, ט טי  אזו־ ווי אן װײז

דן אן דורך איז עם דרוק אונגעהוי

ש און דייכט שאנטאז  געווארן דערג
ט א  אין ,שטימע■ איין פון מעדהיי

 ווייזט ער׳; אפמאכן. די פאר ,,קריף״
פן אן  (1 :פארברעכן דאפלטן אוי

ריינן דאם ש טער  אפמאך; דעם אונ
קן צו צילט וואס ט־ די בארעכטי  דיי
 דער '2 ווידער־באוואפענונג! שע

 פארטיילן בייט גנבה דיי שווינדל,
געלט. דאס

קונג אלם שטעטי  כאראק־ פארן בא
אלדמאךאדע־ אפמאך פונעם ■טעד  ג

טירט נאוער  רייך די רעדנער דער צי
 די אויף גאלדמאן נחום ד״ר פון

 און שווייץ דעד אין קאגפערענצן
שן פון פאריז אין ײדי  וועלט־קאנ־ ״

 אגטקעגן זיך האט עד ווו גרעס״,
שטעלט אלר א שטימען דאס גע  רעז

ע שער דעד קעגן צי  ווידער־ דייט
אפענונג טן באוו אויי מאטייוו: מי  ״

 דעד קעגן ארויסטרעטן וועלן מיד
שט .מיר וועלן דוערמאכט ר ני ק א  ב

אדענאוערן״.״ פון געלט קיין מען
ך שטעלט בולאווקא  אויף אפ דאן זי

לונג דעד פון פאזיצייעם די  פארטיי
ע אזוי די פון פענ  ״קלײמם־געל־ גערו

פראנקרייך. פאר טער״,
ע אויף בלויז  װערמ אדמיניםטראצי

אן ע 5 אויסגעגעבן  א פראנק מילי
ט ער !יאר  אן ווו פאקט א איבער גי

 באקומע־ די פאר האט ארגאניזאציע
 רעכן־מאשין א געקויפט געלטער נע

אן א איבער פאר פראנק מילי
 שניאורםאנס פאר אז דערמאנט, ער

ד־ זעלבער )דער .,מאנומענט״ או  שגי
 ״קריף״ אין פאדטרעט וועלכער דאז
 האט שטימע וועמענם און אליין, זיך

 קליימם־ די פאר מערהייט׳ א געשאפן
ען געלטעד( ענ  געווארן באשטימט ז

ען צענדליקער אנ  ״אין פראנקן מילי
ט דער  אנדענקס־טאוולען די ווען ציי
 ד׳ד־י־ וועלעדראט בייט דראבסי, אין

ם דער און וועד מענ  פער־ אויפן מאנו
ען לאשעז ענ שאפןז ארן.גע עוו  דורך :ג

ט־ די ביי צונויפגעזאמלט געלטער  מי
אציעס אונזערע פון גלידער אניז  ארג

ד און ען מי ענ שט ז ען ני אנג עג  בעטן ג
ף א־ די ביי געלט קיין דעדוי  נעא״נ
ציה״...

סן א  געמאכט האבן איינדרוק גדוי
שינעט פון רעדעם די  םאסנאװסקי ז

כבד און  פון נאמען אין בורשטין יו
שאסענע די פון משפחיף. די  דער

 זע־ פארזאמלטע די נאצים. די דורך
ען ט טיף נ טעד שי  סאם־ פדוי ווען דער

ס: רופט נאווסל,י ט אוי מי  װעלכע ״
 בלוט דאם פארקויפט איר האט דעכט

ד מיין פון  האבן נאצים די וועלבע קינ
!...דערמארדעט

שטין פרוי די ווען אדער  בור
 די האבן מאן ״מיין :אוים שרייט

שן שאפן דייט  דער־ זון מיין און דעד
 נישט׳ קיינמאל וועל איך מארדעט,
גן נאצים־/ די ריינצווואשן דערלוי

אמען אין די־ פון פארבאנד פון נ  יי
 ולץ. ש ג דעדט פדאגט־קעמפעד שע
ט ער  ״פארבאנד״ דעד אז אן, ווייז

 פאדעדונג די פארבונדן תמיד האט
 דעפאדאציעם מאטעריעלע די פון

שע די מיט דייטושלאנד מצד  מאראלי
 קריגס־ די באשטראפן רעפאראציעם:

דךמערדער, און פארבדעכער  אוים״ יי
ם ראטן שט נאציזם, דע בן ני  דערלוי

שטעלן צודיק  ער וועדמאכט. די אױפ
ס  .״פארבאנד״פון ?ואפף דע@ דערמאנ

ט קעגן ר אפמאך דע א ענ אד ך א מ ד אל  ג
 ״פאר־ דער אז דערקלערט, און עד

קן זיך והגט באנד״  דעד אין באטיילי
ע, ציל, א פאר האם וואם קאמפאני

פארבאגו ביים ן11קא דעו  
mm גוושעענעד א

ע א שויו  איז עם ווי יאר פאר שיינ
מען עד געווארן אנגענו  באשלום ד

 בייט קאווא־סעקציע א שאפן צו
 אויב און ארבאנד5י * קאמבאטאנטן

 רעאלי־ נישט׳ פריער איז פלאן דעד
ב עם איז געווארן זירט  סיבות צולי

קע  פאראנט* די פון אומאפהענגי
 אדגאניזאציזי דעד פון ווארטלעבע

עגן און ד וועלכע וו ך וועלן מי  זי
שט איצט אפשטעלן. ני
ען עם אז פאקט, א איז עם ענ ע־ ז  ג
טו גרויפע ויען קיי  צוצוטרעטן שוועדי

ען צו ־ די קאווא. דעם בוי רי מ  שו
ען קייטן ענ  געווארן גובר אבער ז

די ץ. א פגאבן אומצאליקע טר  פון אוי
ט און פארבאנד  קאווא־ די אי? היינ

שעענער ;־. שעקציע ת פאל,ט. גע ע  נ
ע, א ט דער איו צערעמאני היי עזנ אנוו

 מיטגלידער צאל גרעסערע א פון
עד פון ע ד ט איז פעקצי  גע־ געלייג

י ווארן ע שטער ד שטיין. עד
 חברים, די צו דוף א מאכן מיד

דער טגלי  וועמען. פארבאנד, פון מי
בן זיך אינטערעסירט עט שריי  אייגצו
 זאלן זיי אז קאווא־סעקציע, דער אין
דן זיך ענ  מע־ דע רי ,18 בירא, אין וו

 פערמא־ די אויר אדער סאזשערי
צן ענ עדן נ ק י  בולוואר ,12 פרי, זונטי

 די בולוואר ,27 און ווילעט לא דע
טאמפל.

 אײנ־ די אויפמערקזאם מאכן מיר
שריבענע  איז עם אז מיטגלידער, גע

ען אינטערעס זייער אין צווווינ  די ביי
שע  דער פון פארזאמלונגען פעריאדי

קאווא־סעקציע.
m .הערשקאוױטש

 ארױם־ זאלן קליימפ־געלטעד די אז
 אומווירדיקע די פון ווערן געריסן

ט: ענ  וועדן איבערגעגעבן זאלן און ה
רעקטע די ת די  היטלעריזם פון קרביו

רן אלייך וועלן ־װעלהע די עני  וואס ד
טון. צו זיי מים

 איינדרוקמפולעד קורצער, א נאך
ץ אמי־ לואיז פון אינטערווענ אן)  אלל:

 שלום־ די האלט י אוישוױץ( פון קאל
 געוו, די פון פארזיצער דעד דעדע

שע רטע יידי שטיין־ דעפארטי  פיינ
ווילנער.

 באווייזט פאקטן און ציפערן ט מי
 און גאלדמאנם די אז רעדגער, דעד

 קא־ צו ציל אלש האבן ראטשילדס
שע רומפירן  ארגאניזאציעס, יידי

ר שריי ע שורנאליסטן און י  די דורך ז
י אדענאוערן. פון געלטער טי־ י  היינ

מ קע  פירן ״קלײמם״ פון באלעבאטי
 דע־ פון מיסיע העפלעכע די אוים

רן רן און מאביליזי  די דעמאראליזי
שע ט זיייער שטערן מאסי., יידי  איינהיי

שער דער קעגן 'מף ק זייער און  דייט
רן דאס באוואפענונג,  זיי, דעמאסקי

ערע פון ארױםרייםן דאמ ט זיי  הענ
 זײ װעלכע אױף געליטער, די אט

שט האבו שע שום קיין ני  און מאדאלי
שע  א פון זיין וועט רעכט, יורידי
ײטונג גדויםער  די ששערן פאר באד

שע  געװיםע פון פלענער יודענראטי
שע  בא־ זייערע און ״כלל־טוער״ יידי

 אונ־ אויך שטרייכט ער לעבאטיט.
ען עם אז טער, ענ  אנצאלי־ פאראן ז

 אלמנות, דעפארטירטע, געוו. קע
ם מי תו  די וועמען ביי זקנים, און 'י
 און אוועקגערויבט אלץ ד־«אבן נאצים

קע די האבן וועלכע צי  דעכט איינ
קן איויפן  בדייז וועט וואם געלט, דאזי

ק  פאר־ קענען פארטיילט זיי ווערנדי
 קארופציע־געלט פון ווערן וואנדלט

רעפאראציע־געלט. אין
ען פארזאמלטע די אנ־ זיך גיי  פונ
שטימען גאכן דעד, ה אפ מי שמי  איינ

שפרעכנדיקע אן ט רעזאלוציע, אגט  מי
 פארשטארקן צו פארפליבטונג דעו*
קן א צו ביז קאמף דעט שטענדי  פול

דעדפאלג.
ש. נ.

ישוא? אי! יקאנפעוןמ
דזזגזגד װ5 װידמרכאױאפמנונב סענו

 גאצמם קעגן ' פראנט־קעמפער די פון ^«רב^נד דער
 קאנ־ א אױןש אדנאניזאציע אונזער איין לאדט ישראל אין

דיייטשלאנד. §ון ווידערבאווא^ענונג יער קעגן פערענץ
ד דעד אנ רג א  פראנט־קעמ־ די פון פ

ם קעגו פער  האט ישראל, אין נאציז
 פאר־ אונזער צו בריוו א צוגעשיקט

 אונו האט עד וועלכן אין בזו־נד
עמען איינגעלאדן לצונ טיי  א אין אנ

 פארגעקומעז איז וואס ץ3ל.אגפערע
טו15 דעם תל־אביב. אין אפריל ־

קער אין  קאנפערענץ דעדדאזי
קט זיך האבן  קעמפער די באטיילי

 ווארשעוועד אין אױפשטאנד פונעם
אנען די געטא, ט־ די און פארטיז  מי

עד פון גלידער שטאנד־בא־ ד  ווידער
עגונג שידענע פון, וו  לענדער פאר

“אפי און מאלדאטן די איידאפע, אין

שער דעד פון צירן  די בריגאדע, יידי
 ארי־ אלירטע די פון קאמבאטאנטן

 וועלט־ צווייטער דער פון מייען
 דער פון קעמפער די און מלחמה

אלעד אנ אצי טערנ  אין בר׳יגאזיע אינ
שפאניע.
 דערדאזיקער פון הויפט־ציל ״דער

 בדיוו, אין זיך זאגט קאנפערענ?,
רן צו זיין וועט ליזי ע־ די מאבי  געוו
ע ענ ם קעגן פדאנט־קעמפעד ז  נאציז

 ווידער־ קעגן קאמף פארן ישראל אין
 און מיליטאריזם דייטשן• פון געבורט

 פון ווידערבאוואפענונג דעד קעעגן
ער א שעד ניי ווערמאכט״־ נעא־גאצי

פארבאנד אונזער ון3 ענטפער דער
ע -די פון פאדבאנד צום עזענ  געוו

 גאציזם קעגן פרצנט־קעמפעד
, ישראל אין

הברים, טייערע
 באשטע־ צו כבוד דעם האבן מיר

עד פון באקומען דאם טיקן ײנ־ איי  א
 וואם קאנפערענץ, דער אויף לאדונג

טן15 דעם פארקומען וועט  אפריל ־
ק תל־אביב. אין די מעי ע  בא־ אין נ

 אוג־ צו און צייט, קורצע די טראכט
סן זע*  אונז וועט באדויערן, גדוי
קן צו אומעגלעך זיין  דעלעגא* א שי
עד צו ציע  זע־ מיד קאנפערענץ, איי
ען צן פון אבער נ אנ ט הארצן ג  מי

 פאר־ איר וואם ציל דעם און אייד
ציל. אונזער אויך איז פאלגט
ען מיר ענ ע ז  ערשטע די פון איינ

מען האבן וואם ארגאניזאציעם,  גענו
װ די אטי צי  און אלארמירן צו איני
רן צו ליזי  מיי־ עפנטלעכע די מאבי

ט־ דער פון געפארן די קעגן נונג  דיי
 געווע־ די ווידערבאוואפענונג. שעד
ע שע זענ  פראנט־ און פרייוויליקע יידי

ען קעמפער, שט קענ  די פארגעסן, ני
שע  מאסאקדען די גרוילטאטן, נאצי

ען און טלעדי־ די פון פארניכטונג  הי
בארבארן. שע

ען מיר ענ  זייער אז איבעדצייגט, ז
ץ םן א האבן וועט קאנפערענ  גרוי

ר און דערפאלג  זיין אייך וועלן מי
 אינ־ ארגז וועט איר ווען דאנקבאר
עגן פארמירן  און רעזולטאטן אירע וו

 באשלוסן.
:גרוסן ברידערלעכע מיט

דאנאווסקי, ד״ר
ט, פרעזידענ

בלום, איד
גענעדאל־סעקרעטאר.

פארשפדייוט און קויפט

רפן8רעעט־ס8ליו8ם די
פארבאנד אונזער ■פון

 גאצייליקן צו זייך taapn■ דא® געפן וועלבע
אומזיפפזער זי%■ ■»ין

11:7׳׳ ג;
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»י׳קפער
 קאפע־מיל עלעקםריש

. ראזיר*א£אדאט עלעקפר

װארשעווער
געטא

ײט פון )םוף (1 ז

עדע פון דז דעד אונ  ווארשע, פון בדי
רן װײטער  קעגן מײ קאמף דעם פי

 בא־ װאם אילוזיעם, געפערלעבע די
ט שטײען ײט אײן פון הײנ  אין ז

שט איז ״אדענאוער אז דעט,  היט־ ני
ױיטער דער פון און לער״  אין צו
 אויפר יידן, מיר קענען ״װאם דעם

ף/ א  אילוזיעם פון געפארן די אט ט
עם און אצי  געוו. מיד, דאדפן רעזיגנ

שטעלן, זיך פראנטקעמפער,  קעגנ
שע די דופן העלפנדיק די על־ יי אפ  ג

 ט»ט, צו װאכזאמקײט, צו קערונג
אײנהײט, צו

 נאטיר־ געװען דעריבער איז עם
עזער דעד אויף װאם לעך, די  גראנ

ע, טן17 דעם געטא־אקאדעמי  אפריל ־
טע׳/ אין אלי טו  אי־ די פאר האט ״מי

 אויך ײדן פאדזאמלטע 3.000 בער
ען  געוו. פון שטים די אפגעקלינג

שן  װאם און פראנטקעמפער ײדי
ען מיטגלידער אונדזעדע ײנ  אױף ז

מפאזאנטער דער אט  פײערובג אי
שט געװען ט אויםגעמי  זײערע מי
רטע געוו. חברים, ט און דעפאדטי  מי

שידענע פון ײדן די  אנדערע פאר
שאפטן. און ארגאניזאציעם געזעל

קעד ײבי  פון לעמפער די רופ א
 תמיד װעלן מיר !געטא ווארשעװער

ײעד טריי בלײבן ק, ז ײער אנדענ  ז
אה! זײער קאמף, צוו

קאמבאטאנטן די פון בודזשעט דער
(1 זײט פון )סוף

ײע די (3 לי דרײ נ  ׳1צוגאב־מי
 דעדמעגלעכן, אױך װעלן ארדן

ע ־ קדיגם געװ. די «ו ענ עפאנג  ג
 צװײ לעצטע די באקומען זאדן

 דעד אין פעקיל זײער פון דדיטל
 4 און 2 אויף װעקםלען פון פארט

אד שטאט י  די וױ יאר, 6 אויף אנ
 פריעד געהאט האבן מאכט־ארגאנען

באשלאםן.
ען, זעלבע די (4 ען באדינגונג ײנ  ז

דטע די פאד פארויםגעזען  דעפאדטי
צװאנגם־ארבעט. אויף
 קריגם־אלמ־ און עלטערן די (5
ר קענען אײנצײיטיק װעלן נות ק  א

ײער מולירן ע ז ט פענסי ײער מי  ז
 פאר אלאקאםיאן םפעציעלעד

לײטי אלטע
 װעלכע קריגם־אינוואלידן, די (6

רן האבן  א אדער האנס, א פאדלוי
עלע א ב^קומען װעלן פוס,  פפעצי

יאר־ א פראנק 30.000 פון פענםיע
ען רעזולטאטן דאזיקע די ײנ  אפ־ ז

 װאם דעט, אדאנק געװארן געהאלטן
ען קאמבאטאנטן געװ. די ײנ  פאר־ ז

בן לי קט, ג ק געאײני רנדי  I פארמי
קן ר א ט ש ך א ע מען װעמען בלאק, פ

 מאנעװרען שום ל,ײן דורך האט
ט נישט צעטײלן. געקענ

 װײטער ילײבט װאפ
? טאן צו

 אפגעהאל־ די פארצײכענענדיק
ג די זיך שטעלן דערפאלגן טענע עו  ג

 װײטערדיקער א פאר קאמבאטאנטן
בן צו אויפגאבע  װאכ־ כל קודם בליי

 פא־ ארויםגערימענע די כדי זאם,
עדן רעםפעקטירט זאלן דערונגען  וו

טן הםכם אין מטן מי שטי  אפגע
שעט.  פא־ די װאם פאקט, דער בודז

ען, רטע, די אז דעדונג אני סי  פענ
שט נאך האבן װעלכע  געקריגן גארני

שטער דער פון אויםגעצאלט  עד
טן1 ביזן באקומען עס זאלן טראנש,  ־

 געװארן אפגעװארפן איז ,1955 מאי
רונג, דער דודך  אז באווייזט, דעגי

דונג די װענ מ־ די פון אנ שטי  אפגע
עצן טע שט נאך איז געז ע־ קײן ני  ג

פאקט. שעענער
 קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעס די
ע די פאר זעצן  אלגע־ די פאר אקצי

ע ען וועלכע פאדערונגען, מײנ ײנ  ז
בן הענגען. געבלי

קע די זײנען■: פארערוגגען דאזי

ד טו  צוריק זאל יאר 50 צו עמעדי
שטעלט ש װײל װערן, אײנגע  אנדער

ט דאם װאלט  אומדערהער־ אן באדיי
הייט טע  די לגבי אומגערעכטי

לריג. לעצטן פון פדאנט־קעמפער
 די אז צײט, אויך שוין איז עם

ט 80 ביז 10 פון פענםיעם  פראצענ
 רעוואלאדיזירט זאלן רעפאדמירטע

ע זעלבעד דעד אויף װערן  ווי באז
 האגדלט עס פראצענט. 85 פון די

סיעס די אז ווייטער, זיך  די פון פענ
מים און קריגם־אלמנות  רע־ זאלן יתו

א זאלן און װערן װידירט מען. קו  בא
 גע־ פארוים עם האט עם ווי לעזונג,

ראפארט־קאנםטאן. דער זען
מגעהויערער פון אויך איז עם  או

רן צו װיכטיקײט  פאר־ די ליקװידי
א־ די פון דאםיעמ שפעטיקטע  אינוו

שנעלערן צו לידן,  ריטט דעם פאר
םגעבן פון  דע־קאמ־ קארמ די אדוי

באטאן.
 טאן. צו פך א נאך בלײבט עם

 פראנט־קעמפער געװעזענער יעדער
 וחשבון, דין א אפגעבן זיך דארף

ײן אז ^ ז ל הי ט ײן מי שטײער ז  צומ ביי
ײטלעכן אלגעמײנעם ײנה  קאמן^ א

 אלגעמײנעט צום זיין גורם קען
דערפאלג.

O JH
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 אומדעד־ זיין פון ראמען די אין

ט פאר קאמף *־מידלעבן שן איינהיי  צווי
ע די ענ עז עוו שע ג  פראנט־קעכד יידי

עי ק און פ ט א אן אוועקלייגנדי  זיי
 עט ווען פרעסטיזש־פראגן, אלע

ט דל אנ ה עה זיר י קן8פ* אינ  די רטיידי
סן ' טעדע  און קאמבאטאנטן די פון אינ

ע, טענ  פאר־ אונזער האט קדיגס־געלי
ד טיק פאר געהאלטן באי ו נוי י  צו ז

דן ענ שפאלטענער דער צו וו  אפגע
ט וועמענס ארגאניזאציע, דענ  פרעזי

 פארשלאג א מיט ארפום, י. איז עם
ײטלעמנ אן פירן צו ײגה ע א אקצי

ט סקאנדאל לעגן  קליימס־געל־ די מי
 ווי* די־ימשעז* דעד קעגן און טעד

דער־באוואפענונג.

דונג דידאזיקע ענ בן איז וו  אן געבלי
ע די ענטפער. אן עי עז עוו שע ג  יידי

 א ■פאר ויאט צו פדאנברקעמפעד,
אר ואלו זיי דיכטונג  געהערן, גישש נ

 א אין מער אלץ יא, אבער ענטפערן
דונ־ די אויף צאל, גרעסערעד  װענ

 אקציעם אלע אין פארבאנד פון גען
ה פירט ער וואס נ טו  אלעמענס ל

אינטערעפן.

 'װאס ברירו, ©ון אינהאלט דעס וױיטער נרענגען &יר
:אר§וס־ארגאניזאציע דער צו געווארן געשיק® איו

חברים,

ע די ענ עז עוו שע ג די  פראנט־ יי
 קריגידקרגד אלע אויך ווי קעמפעו*

ען נות, עי ק אויפגערעגט׳, ז די עענ  ז
עזן א פאר וואם ף אוי  סקאנדאלי

דן די פארטיילט ווערן עס ■«ופן  פאנ
 דורך ״קליימס״־געלטער, די פח־

אנען אדער ארגאניזאציעם  רואם פערז
ט פאל שוט קיין אין שטעלן ש  ני

שט און דירעקט בישט פאר,  אומ־ ני
טן האבן וואס די דירעקט,  פון געלי

שער דעד בארבאריי. נאצי
ען דעט אויסער ענ ע־ אלע ז עז געוו

שע נע  וועלכע פראנט־קעמפער, יידי
שט זאלן עם שוי־ זייערע זיין ני  אנ

ט אונגען,  פון אנבליק אין באזארג
שער דעד שן און ארמיי דייט  ווינט
צן פון זיך אנ  דע* דער אז הארץ, ג

 לאב־ די אפוואדפן זאל פובליקדדאט
אפמאכן. פאריזער און דאנער

עד שט האט פארבאנד אונדז  ני
 דעד קעגן רעאגירן צו אויפגעהערט

שלאנד פון ווידערבאוואפעגונג  דייט
 זאל עם פארם א פאר וואם אונטעד

שט ע וואט זיין» ני  ״קלײמם״- די נוג
 גע־ עפנטלעך ער האט קאנפערענץ,

 די אז פאדערנדיק, שטעלונג, נומען
 א:~ זאל פאנדן די פון פאדוואלטונג

 ארגאגיזאציעם די ווערן פארטרויט
ע פון עזענ  און קאמבאטאנטן געוו

דעפארטירטע.
 זענעז וואם דעזאלוציעם, די פון

ער דודך געווארן פארעפנטלעכט  איי
ט ארגאניזאציע  איר אז אדרס, דרינג

מען י האם  שטע־י ענלעכע או אנגענו
קע די אין לוגג  מיד פראגן. דאזי

ק געווען וואלט עם אז האלמן, טי  נוי
ד קן זאלן מי  אב־ אונדזערע פאדייני

 אק־ אונדזער בכדי שטרענגונגען,
קע די אין ציע  זיין זאל פראגן דאזי
פרוכטבאר. מער ווירקזאם, מער

ד פארוואם אט אייך שלאגן מי

ש, א האבן צו פאר םטוי  מיינונג־אוי
אמען בדי  די באהאנדלען צו צוז

ע ד וואס אקצי  אונטערנע־ זאלן מי
ד מען. ען מי עד צו שטיי  דיפפא* איי

מען צו כדי זיציע, שטי  פרע״ די בא
פונג.

 דערווארטונג, זדאזיקער דער אין
ך מיד גריםן הבריש. איי

ט פאריז, טן16 דע .1955 מער? ־
;אונטעדגעשדיבן

עו. דאנאוופקי, ד״ר »י

ר8 ׳םעקרע-ט גענ. כלום, אמי

». sJ'Bcnin׳ ׳ 
פעלוווינאוש אדמו
שן ע צווי דענ שי מן פאד קיי  טעטי

 קאמבאטאבטך אונזער וועלכער מיט
 אז איך, האף זיך. פארנעמט פארבאנד

ט פאדנעמען אויך זיך דארף ער  מי
שן  אדעד אבות(, )קבר פעלערינאז

ק ״טודיםטיק״. די ײענ ף י ז ר אוי  קג
טן10 צום בוכענוואלד, אין אבות  ־

אונג פון יארטאג  דעט פון באפריי
טן טן איך האב לאגער, דערמאנ  דאד

 סך א אויך און געלערגט זאכן סך א
 וואם דעט, פאר געהאט פארדרום

שע אונזער פאדבאגד, אונזער  יידי
ע  הריגם־ פראגטקעמפער, פון סעקצי

ע עפאנגענ ע־ אזא אדורך לאזט ג  ג
ט,  געפאלע־ די באעהדן ווי לעגנהיי

רונג פון נע.  דייטש־ אין באמבארדי
 וווב- מיד קריגסגעפאנגעגע. לאנד
 אלגעמייגער דער וואם פשוט, דערט

 קריגסגעפאנגענע די פון פאדבאנד
ט פון  וועלכן צו סענעד־דעפארטעמענ

ען מיר ענ ײנלעך ז ש  אנגעשלאםן װאר
 די באעדן מאל ־טן2 צוט שוין פאדט

ע אמען געפאלענ ט צוז  אנדערע מי
ע זייערע שלאפענ  מיט סעקציעם אנגע

 סעק־ אוגזער אוי קדענץ, פענער, די
ע שט זאל צי ן פון וויפן גאדני פ ע  ד

 גערעכט גישט בין אז אפשר, מעגלעך
 פאפולא״ אבער פארדרום, מיין מיט

סערגעוויינלעד אזא ריזירן  שיי- אוי
ע אינטעדעםאנטיע גאר ביז גע' ײז  ד

דאך. מען מעג
קויפטאן.

ווארט... ד^ם חאט איד
מיטגלידעח אונזערע שוי טריבונע )§רייע

דן, .ירופע א מיד,  קריגם־ געוו. יי
ע שטענדלעד און געפאנגענ  ווידעד

טן11 דעט האבן וועלכע  1955 אפריל ־
קט זיך אלד אין באטיילי  אין בוכענוו

 צע־ איינדרוקספולעד גרויסער דער
ע טן10 צום דעמאני  פון יארטאג ־

אונג דער אלדעד פון באפריי  בוכענוו
 רע־ די אויסהערנדיק האבן לאגער,

 פאר־ די פון דעלעגאטן די פון דעם
ע  מיט־ האבן וואם פעלקער, שידענ
קן דעט געמאכט  מיט גיהינום, דארטי

שטעלט ווייטיק און צער  פעסטגע
שער א פון פעלן דאם א־ יידי  דעלעג
 רעוואל־ פשוט אונדז האט m ציע*

ט 30 די וואם טידט, עזנ־ טויזנ  אנוו
 יוגגטלעכע און פרויען מעגער, דיקע
 קדעמא־ דער ביי אפעל־פלאץ אויפן

שט האבן טאריע,  ידי געהעדט ני
ער פון שטיט  שטים די פאלק, אונדז

ע איין פון אצי אניז  פובקט כאטש, אדג
שט בבלל וואלטן אזעלבע ווי  עק־ ני

זיסטירט.
ף אונדז האבן פראנצויזן אפילו  אוי

פן געמאכטו אויפמערקזאם דעט  אוי
אגנדיק פלאץ, : צו ז דז נ  ״איר, או

 בא־ טייעדסטן צום דאך האט יידן,
 אויםראטונגם־לאגערן די אין צאלט

 אזא ב־י האט אייך פון קיינעד און
 געזאגט, בישט ווארט קיין יארטאג

שטיקט האבן אובד־ פון טרערן די גע

00 p ji'iio 'sa  a,51311«3 1* טזשאד־באמעגונג
עד פון רעזולטאט אלם  ?!ארעס־ ד

עד פון פאנדענץ  ז., ב. חבר אונדז
ען איז וואט שינ עד ר לעצטן אין ד  נ
טונג, פון מעד עדציי דז עד אין אונ  ד

 האבן ווארט״ דאם האט ״איר דובריק
עד פיל זיך ענ ענ־ אוגדז צו ליי  געוו

עגן דעט ען וו רונג  אויהד און פרעציזי
שאד־ דער זאיבער קלערוגגען  פוז
באוועגונג.

שטענדלעך,  ו&גדלט עם אז פאר
שט זיך עגן ני עמען וו  צו ש::עלונג נ
ען די עדונג אד  קאמערסאנטן די פון פ

עגן און ארטיזאגזען און  ווי אופן וו
עגונג די אזוי שאד־באוו  לעזן וויל פוז

קן דעם פר;אבלעמען. דידאזיקע  דאזי
ד לאזן פדאבלעם פון אספעקט מי . 

י פאר איבער  אד־ פראפעסיאנעלע ד
ע. גאניזאצי

ע מיד ענ עז עוו  פראנט־קעמפער ג
שט אבער קענען בן ני ל־ בליי כגי  גליי

עד וואם פאקט-, צום טיק  ״פאר־ ד
הן פאר באנד די  קאמער־ די פארטיי

עך׳ און פאנטן אנ שאד־ )די ארטיז  פוז
שטעלן צו זיך שטאט2א,' באוועגוגג(

קן פון באדן אולפן די  פרא־ די פאדטיי
אנעלע  קא־ די פון אינטעדעסן פעסי

טן ען און מעדסאנ אנ  פראקלא־ ארטיז
סע־ און ראםיםטישע א זי מידט טי  אנ

שע פאליטיק. מיטי
קן דעט  פראב־ פון אספעקט דאזי

ט מיר באקעמפן לעט אנ־ דעד מי  ג
ענעדג״ע. און קראפט צער

 סטא־ די פון אויסצוג אן איז אט
עד פון טוטן עגונג ד שאד־באוו :פוז

:3 פאדאגדאף 4 ארט.
לנעמען קענען ״עם טיי  אד־ אין אנ

 וואם פראנצויזן, ראט מיגיסטראטיוון
ען זיי אז באווייזן, קענען  פון זיינ

שעד טעט פדאנצויזי אנאלי  מיוד נאצי
דורות״... דדיי דיי'.. דעסטנם
 איז אויםצוג דאזיקער )דעד

 דעד פון ארגאן פון ארויםגענומען
שאד װעגונג ־ פוז  ״ל־-אוניאך/ בא

(.1953 יוני פון 3 גומער
ט אבער ש ז ני לוי עד אט ג  אויס־ ד

ט צוג סע־ פון באווייז אלם דינ טי  אנ
שן ש־קםענאפאבי  כאראקטער מיטי

עפנט־ אלע אויף באוועגונג. דעד פון

ע־ אפן װערן ארויםטריטן לעכע  ג
שע ראסיסטישע, ווארפן  לא־ העצערי
זונגען.
ען בלויז וועלן מיר  פאר א ברענג

לן שפי ע דעד פון ביי מענטאצי  ארגו
 דעד פון פראפאגאנדיסטן די פון

שאד־באוועגונג :פוז
 די זיי, זאגן קאמערסאנטן, ״די

ען פראנצויזן,׳ ריכטיקע ענ ת ז  קדבנו
 שטא־ וואם די פון אנדערע, די פון

ט מען ש ער פון ני ה אונז אנ  די ל
ש־נאטוראלי־ די אויסלענדער,  פרי

זירטע".
 אובדז פאר אומכבוד אן איז ״עם

 זע־ וואם פערזאנען, אז דעדלאזן, צו
ען ט לווים פראנקרייך אין נ  איין זינ

ע,  רו־ דעם האלטן זאלן גענעראצי
ט און דעד ף. אונז מי ר פי אנ

ט איבערגענוג שוין האבן ״מיר  מי
 מאכט, די האלטן װאם ״ױפעגם״, די

 שנעלער וואם זיי פון דאדף מען
ווערן״. פטור
ען אט ענ  בלימלעך פאר א בלויז ז

 פאר־ וועדט עם וואם פם פונעם
טינגען. די אויף שפרייט שאד־מי פוז

pagnie s’attribua le mérite d’avoir 
bien visé.

Mais ce premier jour, autre eho- 
se nous attendait : après le ini- 
trailiage, par la chasse ennemie, 
nous continuions notre route en 
colonne par un de chaque côté, de 
la route. De part et d’autre ce 
n ’étaient que de vastes champs & 
perte de vue et, tout à coup, nous 
fumes mitraillés de toute part, et 
le canon lourd allemand se mit è. 
gronder ; les obus éclatèrent en 
plein sur la route, dans les 
champs, les balles de mitrailleu- 
ses nous sifflaient aux oreilles.

TIGÏER.
(La suite dans le ■prochain numé- 

ro.)

L E  BAPTÊME OU F E U
SOUVENIRS D'UN ANCIEN ENGAGE VOLONTAIRE

nous nous trouva en position de 
défense : nous avions dans chaque 
groupe, un petit dispositif que 
nous adaptions au canon d’un fu-. 
sil et qu’un soldat maintenait de- 
bout, la crosse plantée à terre : 
sur le dispositif en question, nous 
mettions le seul fusil-mitrailleur 
que chaque groupe possédât et 
c’était ainsi que notrie défense an- 
ti-aérienne s'organisait. Nous 
avons, grâce h ce système, réussi 
quelques jours plus ta rd  à abattre 
un appareil enenmi, et c’est alors 
que chaque groupe die notre com
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le bétail laissé dans leu champs 
souffrait du manque de nourritu- 
re et de. soins, les chevaux rendus 
un peu sauvages accouraient vers 
nous, puis fuyaient aussitôt, les 
vaches souffrant du trop plein de 
lait devenaient enragées, ]es mou-• 
tons aux corps souvent affreuse- 
ment blessés par les éclats d’obus, 
leurs plaies ouvertes envahies par 
les mouches, poussaient des cris 
atroces, comme des cris humains.

Les derniers Français que nous 
avons rencontrés sur notre routa 
étaient un vieux couple de pay- 
sans qui avaient attendu ïe der״ 
nier moment pour quitter leur de- 
meure, la femme pleurait quand 
nous leurs prodiguions des mots 
d’encouragement et l’homme ho- 
chait la tête tristement ; long- 
temps cette image nous est res- 
tée : c’était le visage de la France 
que nous évoquait ce vieux cou- 
pie au dos courbé par toute une 
vie d’iin dur travail; dans leurs 
regards tristes se־ lisait toute 
l’amertume des humbles gens qui 
ont perdu tous leurs biens et que 
l’on chasse de chez eux ; c'était 
la troisième fois au cours du siè- 
cle que ces barbares modernes en- 
vahissaient la France en semant 
le deuil et la ruine sur leur passa- 
ge. Nous continuions à avancer 
en silence. Soudain, un avion de 
reconnaissance ennemi venait 
nous survoler, aussitôt après des 
avions de chasse descendaient en 
piqué pour nous : mitrailler : lé 
premier arfon rasa presque la 
route en nous mitraillant ; nous 
âtioas un peu effrayé, mais le 
deuxième avion qui venait sur

des nazies avaient ravagé comme 
la peste tout ce qui nous était 
cher.

Pendant la courte halte de nuit 
à Paris, nous savions que la situa- 
tion est grfive et que notre destin 
allait se jouer ; nous parlions peu; 
nous échangeâmes à peine quel- 
ques mots entre nous et, quand le 
convoi recommença à rouler, nous 
avions l’impression qu’on nous 
arrachait quelque chose de vivant 
de nos corps. Paris était notrei 
vie, notre jeunesse, nos amours, 
nos familles, nos libertés et tout 
ce qui donne goût h la vie ; et 
nous quittions tout cela I

Après les trains ce sont les au- 
iobus parisiens, transformés en 
transports de troupes, qui nous 
amenèrent par des chemins secon- 
daires vers les points de combats; 
en quittant le car nous nous som- 
mes engagés vers l’inconnu. A une 
halte, nos officiers nous expliqué- 
rent que l’ennemi avait pénétré 
sur le territoire français du côté 
de la Belgique et que l'on pouvait 
s’attendre à être attaqué; mais 
nous ignorions d’où viendrait Fen- 
nemi ; nous changions constata- 
ment de routes, nous marchions 
péniblement avec nos bardas sur 
ïe dos ; la chaleur nous donnait 
terriblement soif, nom  ôtions très 
fatigués : depuis notre départ 
d’Alsace nous ne nous étions pas 
reposés, et celà faisait trois nuits 
que nous ne dormions pas ; déjà, 
sur la route, nous voyions le dé- 
sastre de la guerre : des fermes 
bombardées, des villages et des pe- 
tites villes réduits ea cimetières,

ד אז» וואם ווייטיק, און שאנד ג  אי
אנטע אנונג פאז מ  אן אדורד איז דעד

ך ש איי ווארט. יידי
ענער א עז עוו  פדאנצו-יזישעד ג

טעדנירטער אלד פון אינ  האט בופענוו
 מאנגל צוליב אז איבערגעגעבן, אונדז

שוויץ אין פלאץ אין  א מען האט אוי
שע טדאנספארט  ארי־ לוינדעד יידי
אלד קיין בעדגעפירט  און בוכענוו

קע אין  פארניכד דארט ויי טעג אייני
טעט,

ר מיד אלזא, מיד, דארפן וואס ש  פ
עגן טדאכטן יידן, טע  אונדזערע וו

שע  שרייען וואם ארגאניזאציעם, יידי
אד אז אנדערע, די איינע איבער  נ

ען זיי  פארטיידיקער אמתע די זיינ
שע די פון די  פון אינטעדעפן, יי

שן די־ דעד דא איז ווו כבוד. יידי  יי
שע די כבוד, שעד ען ווירדע, יידי  וו

ר אין ווי אנדענק־טאג אזא אין  ב
שוויץ אדער כענוואלד  דאם פעלט אוי

דו די פון ווארט  אונדזער איז ווו ז יי
פן געשריי  אויף גופא, אדט אוי
 זע־ פארברעכנם גרעסטע די וועלכו

ען נעו ג אנ אג ח קעגן געווארן י נ  ך או
שע די זאלן  די ארגאניזאציעם, יידי

דערויף. ענפערן צייטובגען ע יידיש
ארץ דרך מיט

 )עלטעדן סארביע רי 34 לאזאד,
ר אין זון אומגעקומענעם אן פון  ב

 דעז רי ,78 גאליצקי, ג. כענוואלד
ענעד ארשיוו עז שטענד־ )געוו  ווידעד

 די די- 104 װילטשקאװםקי, לער(
ענעד טאמפל עז  קריגם־געפאנ־ )געוו

ד די 139 קויפמאן, גענער(, קי אבו  ד׳
ענעד עז  קדיגס־געפאנגענער(, )געוו

 א «יו )זון פיאט די 51 קופערמאן,
רטן(, דעפאדטי

 איבער־ איו בריוו )דעדדאזיקעד
שיקט  אנדע־ די צו אויך געווארן גע

שע רע טונגען, יידי  דיי :א צו ווי ציי
שע טער אדגאניזאציעם, יידי  דעדונ

״קדיף״.( דעט
:רעדאקציע פו! באטערקונג

עגעבן האבן מיד  פאר פלאץ אפג
שיקטן דעט  ווייל קודמ־כל בריוו צוגע

ע פרייע אונזער בונ  1פא אפן איז טרי
שע די ע יידי עזענ  פדאנט־קעמ־ געוו

ען זיי ווו פער, אגן זיך קענ סז  אדוי
ע וועגן שידענ  און פראבלעמען פאר

ס טנ ען מיר ווייל צוויי ענ  מסכים ז
טן־ דעד אז דעם, מיט  קאמבאטאנ

 באטיי־ געדארפט זיך האט פארבאנד
ש, א אין ליקן אי גאר פעלעדינאז  ב

טן צום זונדערם  פון יאדטאג צעג
אונג דעד  לאגערן, די פון באפדיי
 די פון שטים די העדן לאזן און

טן און געקעמפט האבן וואם  געלי
שע די פוו אצי רציחות. נ

Je vais essayer de vous racon- 
ter comment nous avons subi no- 
tre premier baptême du feu. 
Quand les hordes nazies ont dé- 
clenché leur offensive du prin- 
temps 1940, le 22’ B.M.V-E. auquel 
j ’appartenais, se trouvait en Al- 
sace ; dès que la bataille de Bel- 
gique commença, notre comman- 
dement nous dirigea vers le Nord 
de la France ; nous ignorions tous 
ois nous allions et c'est dans les fa- 
meux wagons 40 hommes, 8 che- 
vaux, que nous avons traversé Pa- 
ris ; la nuit, notre convoi s’est ar- 
rêté en attendant que la ligne 
soit libre. Paris dormait tous feux 
éteints et camouflés, mais nous 
sentions son souffle et sa respira- 
tion dans nos cœurs, car la plu- 
part de־ nous habitions Paris 
avant de nous engager, et cha- 
cun de nous avait laissé derrière 
lui qui, une femme avec des gos- 
ses, qui, une mère avec des frères 
ou des sœurs, qui, une fiancée. Et 
nous avions le cœur serré à la 
pensée que tous ces êtres chers 
étaient si près de nous et que nous 
ne pouvions même pas aller les 
voir pour leur faire un ultime 
adieux. Beaucoup d’entre nous 
» ’ont plus jamais revu Paris ni 
les leurs et c’est quelque part dans 
les cimetières militaires du Nord 
de la France que reposent leurs 
ossements ; d’autres camarades 
sont enterrés dans les cimetières 
des stalags de Prusse Orientale ou 
d ’Autriche, et certains camarades 
libérées de l’armée ont subi la dé- 
portation et ont été réduits en 
rendre dans les fours crématoires. 
i,a plupart de nos camarades 
faits prisonniers n ’ont revu Pa-. 
ris qu’en 1945, après la libération ; 
hélas, très peu d’entre nous ont 
retrouvé ce que nous avions laissé 
en 1940; la majorité n ’a plus trou- 
vô ni lover, ni famille. Les hcr-



 אדורך זײנען וואבן צווײ בלױז
 גיד דאס דערשעען איז עם זעט
 פראנ־ אין פאדגאנד, אוגדזער פון

 מיט שייכות אין ,r יי; אין צױזיש
 אט אבער יובילײ. ־יאריקן10 זײן
 גע־ גענוג זײנען וואכן פאר די

 װאס איבערצײגן, קענען צו זיך װען
 דאס אפקלאנג קאלאםא?*! א אר8

 — אלע די בײ האט װערק דאזיקע
 סתם פראנטקעמפער, געוועזעגע

פעחענלעכ־ פראנויזישע און ײדן
 מעג־י די געהאט האבו װאם — הײטןי ־

 אט מיטן באקענען צו זיך לעכקײט
אויםגאבע. פראכטפולער דער

 אױם־ זיך קען בליק ערשטן אויפן
 טײלו בוך דאמ קען מען אז דאכטן,

 :ד׳עלפטן באזונדערע צװײ אויף
 געשיל- ווערט עפ ווו טייל, דער

 דאקומענטן, דרוקטעקםטן, — דערט
 אנטײל ײדישער דער — פאטאט

 היטלעריזם! קעגן מלחמה דער אין
 די שילדעו־ט װאם טייל, דעד און

 טעטיקײט ברײטיפארצוױיגטע אזוי
 די פאר פארבאנד אונדזער פון
 עקזיסטירט. ער װאס יאר, צען

 צװײ די זיד לאזן אבעד פאקטיש
 דאם וױיל צעשיידן, גישט טײלן

 מעידן, געפאלענע אונדזערע באערן
 .ײדישע די ארויםברענגען דאם

 סימ״ די פארעפנטלעפן דאם גבודד״
 גביעודעדות און פאטיע־מעסאזשן

 פראנצוי־ אנגעזעענטטע םאמע די ■פון
 ער*3 מיליטערישע און צױוילע זישע

 אייגגט־ איז אלץ דאם זענלעכקײטן,
 די פון טײל אינטעגראלער אן לעד

 פארבאנד: אונדזער פון אויפגאבן
 אונ־ פון אנדענק דעמ האלטן טריי

 )׳אױ חברים, אומגעקומענע דזערע
 אובדזעד ■פוי *nas דעם »־*דיקן

 די באקעגען צו מיטוױדקן ישוב,
 מײנונג עפגטלעכע פראנצויזישע

 שלאכט דעד אין אנטײל ײדישן מיטן
ך ווידקן קעגן פראבקרײך, »אד ד ע  ד

 אבטיםעמי- דעפ און קסענאפאבימ
מיזם.
 נארװאס דאס איזו זין ד;יה איו

 זיך געפינט װאם בוך, דערשינענע
 הונדערטער פון הענט דיי אין איצט

 פון פערזענלעכקײטן מדאנצויזישע
 לי״ מיא־טערישער, פאליטישער, דעד

 װיםנשאפטלעכעד און טעראדישעד
 בײ־ אומאפשאצבארער אן וועלט'
 אג־ דעם ארויסהײבן פאד שפיל
 פראגקרייך, אין י׳דו די פון טײל
יידן, אײנגעוואנדערטע די פון און

 ~8א3או דער פאד שלאכט דער אין
ײט ק לאגד. פון הענגי

 די פון אפרופן באגײטטערטע די
טע אנ מ עגלעבקײ»ן0 דעד - עדז  פון -

ען טייל א וועלכע ײנ  פארעמנט־ ז
קן איו; לעכט טי ײנ ען — נומער ה ײנ  ז
שט אנג א בלויז גי עז  פארן לויג־ג

אד גופא, בוך  דאם אװ — אויר נ
 פא- דעמ פאר — !ע?,ר דעד איז

ט אטיז  דער פאר און ײדן די פון טדי
 פאדע־■ זײערע פון גערעבטיקײט

ען סעמי־ קעגן קאמף אין רונג טי  אנ
קםעבאפאביע, און טיזם

עד װאלט דז  געהאט פארבאנד אונ
ע די על צי אנ טלען פינ  דערצו, מי

שעד פון בוך דאזיקע דאס װאלט  ײדי
קט געדארפט גבורה שי אנדעדגע  פונ
 עקזעמ־ טויזנטער פיל אין וועדו

אטעקן אלע אין פלארן בלי  פון בי
 פארשי־ צו מערים, אלע אין לאנד׳
ע שע דענ צויזי  און דאטמענער פדאנ

שוטע צו שע פ שט־ײדי  פאלקס- ני
צנ־ א פאר װאם מענטשן, לענ  ג

םע־ קעגן פראפאגאנדע דיקע  אנטי
ם  דרך־ארץ שאפן פאד און מיטיז

שער דער פאד םימפאמיע און  יידי
!װערק דאם אט איז באפעלקערונג

 באשטימט אבער איז יר3 דאם
שט סך/ פאר בלוי? ני  האט עם ״דרוי

טונג קאלאםאלע א עדן פאד באדיי  י
עדן פאר קודם־בל און ײד׳ שן י  ײדי

ם ענע װעז י ׳פראמדקעמפער. גע » 
 ערשטן צום פאטאם, הונדערטער די

 אנצא״ וועלן פאדעפנטלעבטע, מאל
 דערקע־ זיך פדאנט־קעמפער ליקע

סבילדונג־פלעצער די אין נען  אוי
 די אין באדקארעם, און וואלבאך פון

ע־ ענ  אינטערגיר־־לאגערן, און געפאנג
ײ אאז״װ. מאקי אין אדט װעלן ז  ד
מער באקאנטע שיעוד א אן זעו  פני
ײ פאמיליע. באקאנטע, חברים, פון ז

ט װעלן עטעט8 פיל מי  איבערלייע־־ י
ען ױ לײדער די, נ  דשוממ גרויסע, אז
ע יידן, פון  פראנק־ פאד געפאלענ

ײ דייך. ט וועלן ז  אפ־ זיך שטאלץ מי
ײטן פיל די אױף שטעלן  נע* מיט ז

סגעצײכנטע יידן, פון מען  פאד אוי
ײעד ט. ז שקיי  בא* וועלן זיי העלדי

ײכענונ־ מפעציעלע די װונדערן  צ
 קיגםטלער די פון בוך פארן גען

 גאלד״ קאץ, מאנע שאגאל, מארק
ײ ווארמם. זאנדעל, בען, קארן,  ז
עען זיר וועלן ף ז  פון פאטאם די אוי

 מי־ פאדזאמלונגען, צאלרייכע די
 פייע־ אנדענק־צערעמאניעם, טיגגען,
פארבאגד. פון בעלער רובגען,

שט זיר זאל ען ני עפינ  איין קיין ג
ענער עז שער געוו  פראנט־קעמ־ יידי

קע דאם ואל וואס פער.  ווערט־ דאזי
שט בוך פולע  אין זיך ביי האבן גי

שטוב.

ענען, עם ער זאל ע־ ליי  איבערליי
טן עס און גען ט הי  ווייל פיעטעט, מי

ת ווירדיקער א איז בוך דאס  עדו
שער פון גבורה. יידי

נ̂ב גישט רט8וו ל
 גלײך אייך באזארגט און

ש דערשינענעם גארוואס פון עקזעמפלאר אן מ

אלבום רײך־אילוסטרירטן

 לנופ8 דעס
גןומעו8נ טען סעו

 כמד דע רי 18 פארבאנד, פון ביורא
עדן טאזשערי,  12 גיז. 9 פון טאג י

עדן אוונט, 6.30 ביז 2 פון און  זוב־ י
 אויף ,12 ביז 10 פון אינדערפרי, טיק

צן די ענ  דע בולוואר ,12 פערמאנ
און לא  ווי טאמפל, די די ,27 ווילעט.

 פון טוער אקטיווע אלע ביי אויר
:״:?ינאנד.

 סאמב^פןאנטףפארבאנד דורכן ארויסגענעבן
יוביליי -יאריקן10 מיט-זיץ צוזאמענהאגג אץ

 ?וון פראנצויזישעד דעד אין אגע,5ר»כט־^ו^u דידאזיהע
 »ן,3דאקימע &אםאפ, הונדערצער אנטהאלט שפראך יידישער

 פראנ&ד געפאלענע; און דעהןאדידטע פון נעמען די צייבעגונגען;
. רא»ינעגטע3 פון מקפאזשן »ערזענלעגקײטן

 נעפונעו וין יארח שטוב יידישער יעדער אין
פראנט־קעמפער ע יידיש די פון אלבום דער

פדייגט און פאמיליעפ זײערע . w פראנט־קעמפער ײדי״ימ די 

 רעם און היטלעריזם איבערן דג דעם ייערו6 ויעלו
נקעט8ב גרױםןאויפן קאמבאטאגטו־פארבאנד פון יוביליי ־,יאריקן10

, פאר קומט רואם ד׳אדפעי פאלעי פון פאלאנען די אין אוונט 8.30 ,1955 מאי *טן14 דעפ שפת
פראנקףײך״ פון דינפט «־ן פראנט־קעמפער ײדישעד ״דןןד בוך «ילוםטרירטן פון דערשיינען מיטן צוזאמענהאנג אין

 דעד.פראווינ-ץ פון דעלעגאציעם און פערזענלעכקייטן צאלרייבע זיך באטייליקן עם ווו באינקעט, דער
״אופאק״. פון וויצע־פרעזידענט בדודא, עטיען פון פרעזידירט זיין וועט

 ■■■■. ̂ י"
■ ■ ■ ־׳  • ־ ■

ü • ־ ״
כוך אילוםטרירמן איגעם זיו געפונען וואס פא&אם, הונדערטעד די פון *ייגיקע
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M.  SM ATI
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L’impossibilité pour M. Tribou- 
let, .ministre des Anciens Combat- 
tarife et Victimes de la Guerre, 
de se trouver parmi vous aujour- 
d’hui, me vaut !’indicible hon- 
neur de le représenter à cette 
grande cérémonie du Souvenir à 
la mémoire des combattants juifs 
morts pour la France.

...Le ministre regrette de ne 
pas se trouver à vos côtés. Il m’a 
prié de vous exprimer toute sa 
reconnaissance et foute sa gra- 
titude ainsi que ses sentiments 
de fraternelle sympathie, aux- 
quels je me permets d’associer 
modestement !es miens.

...Dès le début de la dernière 
guerre, les juifs d’origine étran- 
gère n’hésitèrent pas à s’enga- 
ger par dizaine de milliers pour 
!a durée des hostilités.

Après quelques mois à peine 
d’instruction militaire, ils for- 
ment des régiments de marche 
de volontaires étrangers, les Ré- 
giments étrangers d’infanterie ; 
iis s’enrôlent dans la Légion 
étrangère et ils vont pouvoir 
bientôt montrer leur valeur com- 
bative en s’illustrant dans !es glo- 
rieux combats où le destin les 
avait placés. Mêlés a leurs cama- 
rades français״ ils ont lutté 
contre l’ennemi commun, se dé- 
pensant sans compter avec un 
héroïsme, un courage et une ab~ 
négation, qui firent l’admiration 
du monde entier.

Comment ne pas frissonner en 
se remémorant cette période si 
tragique et si douloureuse de 
 -occupation avec toutes ses hu׳!
miliations et toute !a barbarie 
qu’elle incarnait ?

Que de deuils cruels alors, que 
de ruines, que de visages ravagés 
par la douleur et les pleurs. Que 
de poings et de coeurs serrés de- 
vant le spectacle abominable où 
l’on voyait femmes éf enfants 
arrachés sauvagement à leurs fa- 
milles et acheminés avec la plus 
féroce brutalité vers !es camps de 
concentration, vers les charniers 
et les fours crématoires, vers les 
chambres à gaz, !es poteaux et 
les murs d’exécution !

Mais ni ces atrocités, ni cette 
barbarie ne firent perdre courage 
aux combattants juifs étrangers, 
bien au contraire : leur foi et 
leur amour pour !a France et en 
sa destinée, restèrent intacts.

(Suite en page 2)

Une minute de si3er!ce est ensuite 
observée1 pendant que la musique exécute 
la  sonnerie aux morts devant les dra- 
peaux inclinés !sur la  tombe symbolique, 
au pied du monument. Des allocations 
sont ensuite prononcées tour à tour par 
MM. A. BR A SLA V SK Y , président de 
l’IT.G.E.’V.R.E. ; K. EN G EL . secrétaire gé- 
aérai de l ’Association des A.C.P.G. de la 
Seine * le D r K A G A N O FF, vice-président 
de la Fédération des Associations! d'An- 
ciens Combattants Ju ifs  des deux guer- 
res ; Is î BLU M , secrétaire général de 
notre Union ; Jean  V O LV EY , président 
11« FU.D, de l ’U .F.A.C. de la Seine ; SMA- 
ï ï ,  au nom de M. Raymond T R IB O U LET , 
m inistre des Anciens Combattants.

L'émouvante cérémonie du Souvenir 
se termina par un défilé de nos camarades 
devant la tribune officielle.

Toutes les personnalités présentes »  t 
exprimé leurs vives félicitations pour la 
parfaite organisation et le déroulement 
impeccable de cette manifestation.

L A cérémonie du Souvenir, en l'hon- 
neur des combattants ju ifs  morts 
pour la France, que notre Union 

a organisée Je 5 ju in  dernier au cimetière 
de Bagnenx. 8 pris, cette année, une 3 1 - 
pleur particulière.

Le nombre d’organisations et d’ami- 
cales, ainsi que des sociétés et des! sec- 
hims de province qui ont tenu à partiel- 
pet à :a cérémonie a dépassé celui des an- 
nées précédentes. De nombreuses! person- 
naïités civiles et m ilitaires sont venues 
s’associer à Fliommas־־,; rendu à nos morte.

La  musique m ilitaire du 8“ régiment 
de transmission a donné un éclat parti- 
culier à la cérémonie.

Après que les personnalités aient pris 
place à la tribune «t après l ’arrivée du 
général L EB LA N C , représentant la 
Ire  région m ilitaire et de M. SM A T I, re< 
présentent le m inistre des Anciens 
Combattants, notre président, le Dr DA- 
N O W SK I, remercia les personnalités pré- 
sentes et passa ta parole au Rabbin 
JA IS S  et au chantre IT fiR L ÏN SK Ï qui dï 
rent la prière des nwnt*.

MlSCmgJÆSj : : © s
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Jean VO LVEY
aux prises avec l’éternel agrès- 
seur, avec l’Allemand, tous, juifs 
français et juifs venus en France 
comme vers' un lieu de paix, tous, 
dis-je se sont levés comme un 
seul homme et, les uns rejoi- 
gnant leurs dépôts, !es autres se 
dirigeant vers les bureaux d’en- 
gagernent, tous, dis-je, ont voulu 
être au premier rang des défeti- 
seurs de la Patrie. Tous ont fait 
leur devoir. Mais, un sombre jour 
de juin 1940, le combat fut ter- 
miné. Alors, pour beaucoup d’en- 
tre eux, il reprit plus passionné, 
ordonné seulement par un sur- 
saut de cette conscience qui ne 
saurait s’incliner devant la force 
parce qu’elle ressent que la pén- 
sée, le cœur doivent toujours 
avoir,, à un moment donné־ rai- 
son de la force.

Traqués, ces hommes auraient 
pu ne ressentir qu’un seul besoin, 
ne ferrer sinon se soumettre II

(Suite en page 2)

Devant ce monument élevé à la 
gloire des engagés volontaires, 
des combattants juifs morts pour 
ia France, une pieuse méditation 
s’impose.

j ’ai voulu, pour qu’elle soit 
plus profonde, venir, dès que j’ai 
su que j’aurai l’honneur de par- 
1er ici au nom de l’Union fran- 
çaise des associations de combat- 
tants et au nom de notre prési- 
dent, Marcel Engrand, j’ai voulu, 
dis-je, venir, vendredi 'matin, ici, 
communier avec les âmes de tous 
ces héros dont les noms sont 
gravés sur ce monument.

Là, dans ce silence d’un Heu 
de repos éternel, rien ne pouvait 
distraire ma pensée. Aussi, ai-je 
revu queques-uns de ceux que 
j'ai connus au cours des années 
si sombres, et aussi d’autres que 
j ’avais rencontrés jadis sur les 
champ de bataille de l’Artois au 
cours de la première guerre mon- 
diale.

...La France. une fois de plus.

Dr D AN O W SKI
Après avoir remercié !es émi- 

nèntes personnalités présentes à 
cette cérémonie, îe Dr Danowski 
a notamment déclaré :

Venus d’horizons et de pays 
différents, parlant à peine, pour 
!a plupart, le français, nos cama- 
rades abandonnèrent leur com- 
rnerce, leur atelier, leurs écoles, 
pour souscrire, dès la déclaration 
de la guerre, un engagement vo- 
Iontaire dans l’armée française. 
Tous furent animés par la ferme 
volonté d’apporter à !a France 
hospitalière, pays de l’abbé Gré- 
goire et de Voltaire, leur concours 
pour ia défense de sa liberté et 
de son indépendance.

Leur comportement sur les 
champs de bataille : à Narvik, 
dans la Somme, sur l’Aisne, en 
Alsace, comme partout ailleurs, 
fut exemplaire.

Et c’est au mois de juin 1940 
que ces braves ont pu donner la 
preuve de leur abnégation et de 
leur sacrifice.

Très nombreux, en effet, furent 
ceux qui donnèrent leur vie sur 
le champ d’honneur, face à l’en-

(Suite en page 2)

l e  C ô R iit l  d e  p a tro n a g e
Suas !0 présidence 

cle M. Raymond TRIBOULET,
ministre 110 י Anciens Combattants
m .  BERCOV1C1,

Président de l'Association des En- 
gagés Volontaires Ju ifs de 1914־ 

1918
M* André BLU M EL,

Avocat à !a Cour ; 
m . P a u l  B0NCOUR,

Ancien Président du Conseil ;
M. BRASLAVSKY,

Président de l'U.G.E.V.R.E. ; 
fü .  Louis cle BR0ÙLSE,

Membre de l'institut de France et 
de i'Académie des Sciences ; 

M. Félix BRUN,
Président de l'A.R.A.C. ; 

m. Pierre BUGEAUD,
Président de !׳Association des A.C. 

P.G. de ia Seine ;
M. Laurent CASANOVA.

Député, ancien ministre ;
m. Fikm&Y&m,

Président de !׳Association des An- 
ciens déportés juifs ;

M. Justin QODART,
Ancien ministre '

M. Edouard HERRiOT.
Président d'honneur de !'Assemblée 

Nationale ;
Dr KAGANOFF,

Président de !'Association des An* 
ciens Combattants juifs 1914־ 
1918 ;

M. Emile HAtlN,
Président de ia Ligue des Droits 

de !'Homme ;
M. J .  KAPLÀN,

Grand Rabbin de France ;
M. Charles LEDERMAN,

Président de !׳U.J.R.E. ;
M ,  Léon LYO:N*CAEN;

Président honoraire de la Cour de 
Cassation ;

M. Louis MARIN,
Ancien ministre ;

m .  François MAURIAC,
de !'Académie Française, Prix No- 

bel ;
M ,  Léon׳ H E IS S }

Président de Chambre à la Cour 
d׳A.ppe! ; 1

Mme IVSaxa PIÛBDEAU,
Artiste peintre ;

M« Etienne NOUVEAU, 
Vice-président de !׳U.F.A.C. ־

M. A. POSNANSKI,
Président de !׳Union des Sociétés 

Ju ives de France ;
M0־ Henri TORRES, '

Conseiller de ia République ;
$!. jean VOL¥E¥,

Président de !׳Union Départemen- 
taie de f'U.F.A.C. de ia Seine ; 

M. Maurice VANISCOFF,
Président de !a Fédération, des 

Associations d'Anciens Combat- 
tants Ju ifs  , 

m. VERCORS,
Homme de Lettres.

L A  T R I B U N E
Parmi tes personnalités ayant pris place à la tribune offi- 

cieile, nous avons noté :
 ̂MM. SMATI, représentant le ministre des Anciens Ooiubat- 

tanls ; le général LEBLANC, représentant la première région 
militaire ; Jean VO LVEY, président de l ’U.D. de l’U.F.A.C. ; 
Roger ENGEL, secrétaire général de l ’association des A.C.P.C. : 
G. LAROCHE ; Dr KAGANOFF ; A. BRA SLA VSKY ; A. Y  OU- 
DINE ; A. POSNANSKI ; Mané KATZ : BERCO VIC I ; V IL- 
NER ; le rabbin YA ISS ; B ER L IN SK I ; Jacques LEDERM AN ; 
STAM FATER ; SAJDENK'IS ; BONNET ; DOBRY ; LO URIE ■ 
A JZEN BERG  ; M USKATEL ; EDENBAUM ; N EZEL  ; WAN- 
BËRG  ; ROZENBLATT, président des Anciens Combattants 
juifs de Lille ; ROTHBERG, président des Anciens Combat- 
lants juifs de Lyon ; GLO W ICZOW ER, président et ZYLBER- 
MAN de la section de S a in t Quentin ; KRYSTAL ; BULAVRO ־ 
Dr DANOWSKY ; ISI BLUM ; KLA1DER ; KEN1G ■ APPE1 • 
PONS ; S AL! !MON ; SCI1USTER ; FRIDMAN.
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lo g er EN  G EL
Au nom de notre association, 

permettez-moi de signifier en ce 
jour anniversaire, toute la recon- 
naissance que nous nous devons 
de leur apporter.

En des heures où trop de faits 
incitent à l'oubli, il est aussi de 
notre devoir d’associer dans un 
même hommage notre reconnais- 
sance envers les armées libéra- 
ratrices et ceux qui, avec ou sans 
■uniforme, exposèrent leur vie 
pour sauver ia: France de l’op- 
pression et de !’esclavage.

Nous avons, voici quelques 
mois célébré !,anniversaire de la 
libération de notre capitale. Nous 
savons au prix de quels sacri- 
fices elle a été reconquise.

Permettez-moi de marquer 
notre reconnaissance envers tous 
ces camarades asphyxiés dans les 
chambres à gaz, assassinés par îes 
tortionnaires de la rue de la 
jPompe, envers ces fusillés de 
toutes races, de toutes confes- 
sions, de toutes opinions parmi 
lesquels ceux dont, aujourd’hui, 
nous célébrons plus particulière- 
ment la mémoire. Et nous, an- 
tiens des stalags et des oflags 
qui avons tenu à rester jusqu’au 
bout fidèles à la France meur- 
trie et qui continuions la lutte, 
permettez-moi de saluer tout par- 
ticulièrement ces résistants corn- 
battants exemplaires de ia capti- 
vité, parqués dans des baraques 
spéciales, par les hitlériens, nos 
frères Israélites, ceux de Paris, de 
Lorraine, et de toutes les régions 
de France. Unis hier dans l’épreu- 
ve contre l’ennemi commun, nous 
nous devons aujourd’hui de de- 
■meurer unis pour bâtir la Paix, 
pour la réalisation de l’idéal de 
fraternité et de justice pour le- 
quel nos frères sont tombés.

Cette cérémonie d’aujourd’hui 
doit nous permettre de renforcer 
les liens de camaraderie qui nous 
unissent à nos camarades anciens 
combattants juifs, avec votre bel- 
le et vaillante association pour 
défendre nos camarades victimes 
des discriminations injustes, pour 
défendre nos droits communs, 
pour faire en sorte que la France 
que nous aimons ne connaisse 
pas de nouvelles agressions.

Le rappel des souvenirs dou- 
loureux de trois agressions nous 
fait dire devant nos Morts, notre 
volonté d’obtenir des gouverne- 
ments des solutions basées sur la 
paix et l’amitié entre les peuples 
et de faire en sorte que jamais 
plus l’Europe ait à souffrir des 
incendiaires de Sedan, Coventry 
et Varsovie, des fusilleurs de 
Minsk, Lidice et Oradour...

...Aux heures où nous fêtons à 
la■ fois le 10“ anniversaire de 
notre association et celui de notre 
retour des camps d’Allemagne, 
consécutif à l’écrasement des ar- 
mées hitlériennes, il n’est pas 
possible de ne pas nous rappe- 
1er que 15 années plus tôt l’en- 
nemi déferlait sur notre terre de 
France. 11 est, aujourd’hui, de 
notre devoir, de nous rappeler le 
:souvenir impérissable de nos 
frères tombés en ces, jours son!״ 
bres de mai et juin 1940 sur la 
Somme et sur l’Aisne, combattant 
avec le plus grand courage de- 
vant un ennemi infiniment supé- 
rieur en nombre et en armement.

C’est la France unanime qui 
doit marquer sa reconnaissance 
envers ces engagés volontaires ou 
■mobilisés, ces combattants exem- 
plaires, nos frères d’armes israé- 
Sites et aussi Polonais, Tchèques, 
Espagnols et autres qui n’hési- 
tèrent pas à risquer leur vie pour 
la cause de la liberté et i’indc- 
pendance ■de notre patrie.

Jean VO LVEY
(Suite de la page 1)

n’en fut rien et cela est grand. 
Tout de suite, ils se tracèrent an 
devoir, résister. Dans les vi'ies 
dans les maquis pour ceux qui ne 
purent rejoindre les forces libres, 
ils furent les soldats de la résis- 
tance intérieure aux côtés de leurs 
frères de cœur et de pensée, les 
résistants. Les déportations, les 
massacres furent autant de rai- 
sons pour eux de continuer la 
lutte. La mort au service du droit, 
de la France leur fut un honneur.

Ce sont tous ces hommes qu'au- 
jourd’hui vous honorez, anciens 
combattants juifs ! que nous ho 
norons avec vous comme des 
frères très chéris, comme des 
frères que nous voudrions tou־ 
jours vivants parmi nous.

...Que toujours le souvenir de 
leurs sacrifices nous guide dans 
la vie et que leur exemple reste 
vivant dans nos cœurs, dans le 
cœur de nos fils pour que vive 
toujours plus belle cette douce 
France si éprise de liberté et de 
respect de la dignité humaine.

IS I BLUM
les patriotes restent fidèles׳ à la 
mémoire de nos morts quand ils 
s'unissent pour empêcher un 
Xavier Vallat ou un autre Mau- 
rice Bardèclie, de recommencer 
leur propagande antirépublicaine 
■et antisémite. C’est ainsi que, 
grâce à leur action, les patriotes 
purent chasser ces collabos et 
vichystes de Nancy, Lille et Poi- 
tiers.

Nous devons rester unis pour 
mieux défendre les droits de. ceux 
qui étaient le plus cruellement 
frappés par la guerre, les droits 
des invalides et des malades, des 
veuves et des orphelins, que 
nous devons entourer de nos plus 

^tendres affections et de notre 
’ solidarité combattante.

C’est, ainsi que nous rendrons 
le meilleur hommage à la mé- 
moire de tous les héros et mar- 
tyrs de la dernière guerre.

Honneur et gloire à tous ceux 
qui sont morts pour que vivent 
la France et la liberté !
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M, SM ÂTÏ
victoire de la France et de ses 
Alliés est aussi la vôtre.

Tant de courage, tant d’abné- 
gation, tant de sacrifices et tant 
d’héroïsme méritaient aujour- 
d’hui d’être exaltés, magnifiés au 
cours de ceite cérémonie tradi- 
tionnelle du Souvenir en l’hon- 
neur de tous ceux qui sont glo- 
rieusement tombés pour la patrie!

biier les atrocités nazies et faire 
tout, pour qu’un tel cauchemar ne 
puisse se répéter. Aussi la céré- 
monie d’aujourd’hui est-elle si- 
gnificative. Elle se déroule à un 
moment où les Alliés, viennent de 
fêter le 10' anniversaire de ia 
Victoire. Le peuple de France sa- 
lua dans l’allégresse la plus vi- 
brante, le jour du 8 mai 1945, 
qui marqua la fin de 1a guerre 
durant laquelle nous vîmes se suc- 
céder le deuil et Ses misères les 
plus atroces, régner la tyrannie 
■nazie avec ses fusillades et ses 
camps de la mort.

Cependant, dix ans ■après cette 
date mémorable, se peut-il que 
nous redoutions encore le décien- 
chement d'une nouvelle guerre, 
affreusement plus meurtrière ?

Nous, les anciens combattants 
juifs qui avons souffert dans 
notre chair et notre cœur toutes 
les atrocités de la guerre, nous 
ne pouvons faire table rase d’une 
si douloureuse expérience, si 
proche de !nous ! ׳Ce serait 
même trahir la mémoire de nos 
camarades, de nos frères tombés 
pour la France et pour la liber- 
té.

Dormez en paix dans cette ter- 
re de France, pour laquelle vous 
avez offert votre vie !

Puisse votre suprême sacrifice 
éloigner à jamais le spectre d’un 
autre cataclysme, afin que la paix 
et la fraternité régnent entre les 
peuples.

Dr, D A N O W SK Ï
(Suite de la page 1)

nemi. Beaucoup furent blessés, 
portant dans leu־ chair, le témoi- 
*gnage de leur amour pour leur 
,seconde patrie. D’autres, enfin, 
partagèrent le triste sort des pri- 
sonniers ■de guerre, de leurs ca- 
marades français. Durant les 
heures nores de !’occupation, un 
grand nombre de nos camarades 
rejoignirent les rangs des Forces 
Françaises de !’Intérieure. Ils par- 
tioipèrent ainsi à l’assaut final 
pour l’anéantissement de l’enne- 
mi.

Et si un grand poète a pu! dire: 
Mourir pour la patrie est le sort 
le plus beau, comment alors dési- 
gnerons-nous le sacrifice de ■nos 
braves, qui ont donné la p!us 
belle preuve de leur amour pour 
le grand pays qu’est la France ?

Les soixante-dix combattants 
engagés volontaires juifs, qui 
dorment de leur dernier sommeil, 
au pied de ce monument, symboli- 
sent les dizaines de milliers de 
camarades morts, les uns au! 
champs d’honneur, les autres au 
maquis et d’autres encore en dé- 
pontation. Ils nous rappellent 
aussi la ■mémoire des 120.000 
Juifs déportés de France et les 
sis millions de nos frères exter- 
minés dans toute l’Europe.

En exaltant: leur souvenir, nous 
renouvelons tous les ans le ser- 
ment de rester fidèles au testa- 
ment de nos héros, ne : mais ou-

(Suite de la page 1)
N'oublions pas un seul instant 
que beaucoup d’entre eux, ׳échap״ 
pés par miracle à cet enfer, 
■étaient cachés dans des familles 
françaises, en attendant de pouf- 
voir participer iavec elles aux 
jours de gloire de la Résistance. 
Méprisant" la mort, ils entrepri- 
 'rer!t par centaines de milliers׳
une lutte acharnée et, malgK- 
les ;.unditions difficiles dans les- 
quelles ils avaient à se battre, iis 
ont accompli les plus grands ex- 
ploits, obscurément mais héroï- 
■quement ; des exploits dont le 
souvenir reste à jamais gravé 
dans nos mémoires et dans nos 
cœurs. Tous, avec ou sans uni- 
forme, au milieu de !a tourmente, 
dans le froid, datts la neige et ia 
boue, face ■au danger et à la tor- 
ture, ils ont participé aux opéra- 
fions les plus gigantesques, for- 
gées dans la clandestinité, opéra- 
tions qui allaient conduire la 
France et tous ceux qui ont lutté 
sous son drapeau, vers la victoire 
totale, la victoire de la justice 
sur la barbarie et ses atrocités, 
barbarie qui avait eu la préten- 
tion d’asservir les peuples ; cette 
grande victoire si chèrement ac- 
quise qui marqua la fin d’on 
cauchemar qui avait ensanglanté 
l’univers.

Voilà pourquoi cette grande

Nos peines
NosNos sentiments attristés â 

KEHm-mom
vice-président d& notre organisation qui 
vient de perdre sa mère.

ISI RECHENSTE1N 
vient de perdre son père.

Mm© BLÂCH0W ÎC2
qu!

son mari, no^raqui vient de perdre 
camarade Maurice.

A, BRASLAVSKY
Comme chaque année, présent 

au rassemblement solennel de- 
vant ces tombes, devant ce mo- 
nument érigé en l ’honneur des 
combattants juifs tombés pour la 
France, tombés en luttant contre 
l ’agresseur, contre l ’ennemi des 
libertés, je m’incline au nom de 
l ’U .G .E .V .R .E . avec une émotion 
qui n’est pas apaisée par les dix 
années qui nous séparent de la 
fin  de la dernière guerre et la  li- 
bération de la France et de VEu- 
rope de l ’oppresseur nazi.

Combattants de la liberté, dans 
le sens le plus élevé du terme, ils 
furent des 'citoyens éclairés et 
conscients de leur devoir envers 
leur foyer national, celui de leur 
naissance ou du pays qui les a 
adopté, de tous ces pays où la  
lutte les a surpris, et où ils ont 
pu prendre part au combat en 
défenseurs des hommes libres, en 
bâtisseurs convaincus d’une so- 
ciété fondée sur les principes de 
la justice, sur la défense des 
droits de vivre de chacun.

Je  m’incline respectueusement 
devant ces tombes glorieuses et 
je salue les camarades préSfÀts 
à ce rassemblement. j

La  parfaite organisation\ de 
l ’Union des Anciens Combattants 
Ju ifs  et le nombre imvosant de[ 
ses membres, sa collaboration 
fraternelle avec d’autres organi- 
sations d’anciens combattants 
d’origine étrangère, dans le sein 
de la grande fam ille des Anciens 
Combattants Français, nous as- 
surent que l ’œuvre et le sacrifice 
des meilleurs de nos camarades 
ne sont pas oubliés, que Vactiofi 
de nos défenseurs de la liberté 
n’est pas interrompue.

Les Anciens Combattants Ju ifs  
et touts les anciens combattants 
d’origine étrangère seront tou- 
jours présents dans les rangs des 
défenseurs de la  France et des 
libertés du monde. !

Nous nous sommes réunis au- 
jourd’hui, comme nous le faisons 
depuis quelques années, le pre- 
mier dimanche de juin, pour ren- 
dre hommage à la mémoire des 
combattants juifs morts pour la 
France.

C’est en effet au mois de juin 
1940 que la plupart des régi- 
ments de volontaires étrangers 
furent engagés dans les combats 
contre l’envahisseur nazi 'dans les 
secteurs de la Somme, de l’Aisne, 
des Ardennes. Les milliers de 
,Tuifs d’origine étrangère, incor- 
porés dans les 21e, 22e, 23s R.M. 
V.E., dans les 11', 12' et 13®? 
demi-brigades et dans d*'autres 
formations, combattirent ave» 
vaillance.

Grand est le nombre de ceux 
qui tombèrent héroïquement, les 
armes à la main en criant : « Vi- 
ve la France ».

Plus tard, lorsque le peuple 
de France, refusant de ‘se plier 
sous le joug de l ’occupant, ■orga- 
nîsa la résistance, nombreux fu- 
rçnt les Juifs qui rejoignirent les 
rangs des glorieux partisans. Leur 
sang se mêla au sang de tous les 
patriotes morts pour la liberté 
et pour rindépendance de notre 
patrie.

Leur comportement courageux 
devant les pelotons d’exécution, 
les lettres que certains parmi eux 
purent laisser avant de mourir, 
attestent, de leur grand amour 
pour la liberté, de la foi qu’ils 
avaient dans l’avenir, et de leur 
attachement indéfectible à la 
France.

...En évoquant l ’héroïsme et le 
sacrifice, des combattants de 
1939-1940, de ceux de la résis- 
tance et de la première armée 
française, et en rendant hommage 
à tous ceux qui sont morts pour 
la France, nos pensées vont éga- 
lement aux glorieux insurgés du 
ghetto de Varsovie qui luttèrent 
pendant plusieurs semaines con- 
tre un ennemi armé jusqu’aux 
dents ׳et qui ne cessèrent le com- 
bat qu’après avoir succombé dans 
les ruines du ghetto en flammes. 
Nos pensées vont aussi à ceux qui 
tombèrent dans les rangs de la 
brigade juive, dans la lutte con- 
tre le même ennemi ainsi qu’aux 
glorieux combattants de la Ha- 
ganah, qui versèrent, leur sang 
pour rindépendance d’Israël.

C’est avec une émotion parti- 
culière que nous pensons aussi 
aux millions d’hommes, de fem- 
mes et de petits enfants inno- 
cents que les nazis gazèrent et 
brûlèrent dans les fours créma- 
toires.

Ceux qui ont combattu et souf- 
fert ne peuvent oublier, 10 ans 
après la fin de la guerre, les hor- 
reurs du nazisme et îes méfaits 
du militarisme allemaud.

Les Anciens Combattants Juifs 
restent fidèles au testament de 
leurs héros et martyrs quand ils 

,s’opposent, avec tous les anciens 
combattants de France, à la re- 
naissance d’une Welirmacht, 
danger mortel pour la sécurité 
de notre :pays, et quand ils de- 
mandent l’entente entre tous lés 
peuples pour sauvegarder la 
paix dans le monde. Les anciens 
combattants, les résistants, tous

Dr KA G A N O FF '
Le Dr Kaganoff, qui remplace 

le président Vanikoff, empêché, 
associe la Fédération des Associa- 
tions d’Anciens Combattants 
juifs des deux guerres à l’hom- 
mage rendu à la mémoire des 
combattants juifs mort i pour ia 
France de 1939 à 1945.

Si trace un parallèle entre thé- 
roïsme des engagés volontaires 
■juifs de 1914-1918 et ceux de 
1939-1945.

L ’orateur évoque ensuite le 
martyre des engagés volontaires 
envoyés ■par Vichy aux travaux 
forcés dans le Sahara où un 
grand nombre d’entre eux péri- 
rent. Bientôt une stelle sera éri- 
gée, en Afrique même, pour heno- 
rer leur mémoire.
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ire î  la victoire
“ Æ m  S e r v i c e  « t e  i m  J F > r e a c e  *

C O N N A I T  U N  G R A N D  S U C C È S
la France J ’étais planton au bu- 
reau, ou les étrangers venaient 
s’inscrre et je suis le meilleur té» 
moin pour raconter le grand 
amour et Sa fidélité qu’ils ont 
montrés, fis étaient prêts à don- 
ner leur vie pour la France et la 
liberté.

Votre livre est fait avec beau- 
coup de tact et beaucoup de goût 
et je vous félicite de tout cœur- 

Vous avez accompli un grand 
travail. Merci.

Mane KATZ.

***
...Cet ouvrage constitue un 

nouveau et utile témoignage des 
sacrifices consentis par vos amis 
tout au long du dernier conflit 
mondial et permettra d'en perpé- 
tuer le souvenir...

Générai KŒ NIG, 
Ministre de la Défense 

Nationale.
** *

...« Au Service de ia France > a 
ravivé le souvenir. 11 ranime le 
sentiment de la reconnaissan- 
ce envers ceux qui. ont tant 
souffert et qui surent mou- 
rir avec courage. A ceux 
qui ont déjà oublié ou qui ne sa- 
vent pas, il rappelle la glorieuse 
contribution des engagés volon- 
taires et anciens combattants 
juifs et des martyrs des camps 
d'extermination à ia victoire des 
hommes libres sur les forces du 
mal...

Gaston M ESNIE 
Président de la section de Lille 

des Anciens Combattants. 
Membre du Conseil national 

de l’U.N.C.
* * ;־ -־

...Il constitue la réplique la 
plus nette et la plus catégorique 
à l'action menée par quelques 
mauvais Français et piètres ha- 
mains qui, n’ayant rien appris, 
continuent une campagne raciale 
définitivement condamnée par les 
événements.

Georges MOREL, 
Secrétaire de VOffice départe- 
mental des Anciens Combat- 

tants de la Seine.
**  *

...Le livre sera un très beau 
souvenir et fixera beaucoup de 
choses qui tendent quelquefois à 
s’oublier aussi bien pour la géné- 
ration présente que pour les gé- 
nér,־liions futures...

ZENDE1-,
**  *

Des lettres de remerciement et 
de félicitation nous sont parve- 
nues de MM :

Le rabbin ASSQULINE (Lyon); 
Le général BÀFPRE (Nancy) ; 
Simon BEER  (président de 

!'Association Cutuelle de Nan-
cy) ;

Emile B ER F 1N (directeur inter- 
départemental des A.C, Nancy); 

Le commandant CHERIFF ;
Le rabbin DAYAN (Lille) ; 
JACQUEMARD (président du 

Ç.E.P. à Saint-Quentin) ;
Henri JO UY (président du 

Conseil général de la Seine) ;
Jean LAFUGE (directeur inter- 

départemental des A. C. du 
Rhône) ;

MALLARET (secrétaire général 
de. l’U.D. des A.C. du Rhône) ;

Paul MANET (secrétaire géné- 
ra! de l’U.F.A.C.) ;

Jean MASSON (ancien minis- 
tre) ;

André MAYER (avocat au 
Conseil d’Etat) ;

Le grand Rabbin MORALI 
(Nancy) :

NORMAND (président de 
! U.D , de l’U.F.A.C. de l'Aisne);

Raymond TRIBO ULET (Minis- 
tre des Anciens Combattants).

Dans le dernier numéro de « Notre Volonté », nous avons 
publié des extraits de lettres de félicitations que d’éminentes 
personnalités nous ont adressées au sujet de notre ouvrage : 
« Au service de la  France ».

Depuis, d’autres lettres nous sont parvenues ; en voici 
quelques extraits :

Permettez-moi de vous féliciter 
de votre heureuse init:aîive, car 
ce livre contribuera à donner aux 
historiens futurs, une plus juste 
figure des douloureux événe- 
ments que nous avons vécus.

Félix BRUN,
Président de l’Association 
Républicaine des Anciens 

Combattants,
**  *

...Permettez-moi de vous dire 
combien j’ai été sensible à ce ges- 
te d’amitié, qui témoigne de tout 
l’jntérêt que vous portez dux 
anciens prisonniers de guerre et 
à la cause qu’ensemble nous dé- 
fendons, sous le signe du sauve- 
nir et de la }!délité pour la dé- 
fense de tous nos droits lègiti- 
mes et la sauvegarde de ia 
paix...

Pierre BUGEAUD,
Président de l'Association des
Combattants Prisonniers de

Guerre de la Seine.
** *

Merci beaucoup pour votre li- 
vre que je trouve très bien. C’est 
un très bon document, hélas 1 de 
cette tragique époque, et mon des- 
sin est très bien reproduit.

Marc CHAGALL,
4f * ־5־

...C'est un document historique 
de grande valeur que nul Fran- 
çals ne pourra lire sans admirer 
l’héroïsme patriotique des Enga- 
gés Volontaires et Anciens 
Combattants juifs et sans com- 
prendre quelle reconnaissance 
leur est due, et combien est iion- 
teux et misérable, l’antisém'itis- 
me...

A la mémoire de ceux qui sont 
morts en combattant pour noire 
liberté, je dis mon hommage res- 
pectaeux ,et vous assure, ainsi que 
vos collègues, de mon sincère dé- 
vouement.

Justin GQDART, 
ancien ministre,

** H־
...De par les images qui sont 

réunies et les textes qui' les ac- 
compagnent. ce livre constitue un 
témoignage profondément émou- 
vant. je suis heureux de le con- 
server.

Le Général DE GAULLE.
־* H ־  j !

Je vous remercie de tout mon 
cœur pour l’envoi de votre livre:
« Au service de la France ».

Qui, mieux que moi, sait avec 
quel enthousiasme sont venus les 
milliers de Juifs étrangers, pour 
lutter contre le nazisme et pour

C’est avec un grand plaisir que 
j’ai reçu ia magnifique publica- 
tien׳ que votre Union vient de 
publier, je tiens à vous expri- 
mer mes très sincères compli- 
ments pour cette œuvre qui mar- 
que, avec talent, les épreuves su- 
bies « Au service de la France » 
pendant les sombres années de 
1940 à 1945. Votre Union peut, à 
juste titre, être fière, :non seule- 
ment de ce témoignage éclatant, 
mais aussi de la vitalité de votre 
mouvement dont elle est la mar- 
que.

R. EAiLLY,
Président des Anciens du 12'

**  *
...Permettez-moi de vous féli- 

citer vivement pour sa belle pré- 
sensation. Permettez-moi de vous 
dire combien certaines de ses pa- 
ges sont émouvantes ; elles 
m’ont déchiré le cœur : chers en- 
fants et leurs mamans, à tout 
jamais disparus !

A. BEAUCHAMP, 
Secrétaire général de !’Office 
départemental des Anciens 

,Combattants et Victimes de 
Guerre de l’Aisne.

** *
Je vous accuse réception de 

votre admirable livre : « Au ser- 
vice de la France », dont j’ai 
parcouru les textes et documents 
photographiques avec un très 
grand intérêt.

g-nie! du 22“ R.M .V .E. ; 
A. Braslavsky, président de 
l ’U .G.E, V .K .E. ; I. Elson, vi- 
ce-président de notre section 
de Lyon ; Fagnen, au nom de 
l’ü .F.A .C . ; Rosenblatt, pré- 
aident des A. C. ju ifs de L ille ; 
Guenneau, au nom des A.CJP. 
G. de la Seine; capitaine Bou- 
chet, président d’honneur de 
!,Amicale du 23* R .M .V .E. ; 
Lejzerowicz, au nom des An- 
ciens combattants ju ifs  de 
Metz ; Rosenberg, président 
de notre section de Nancy ; 
Vanikoff, président de la Fé~ 
dération des Associations 
d’A.C. ju ifs et notre secré- 
taire général Is i Blum.

Les nombreux messages de 
diverses personnalités furent 
lus par nos camarades Pons, 
Czarny et Salomon.

En  dehors des pers&nnali- 
tés déjà nommées, nous avons 
noté à la table d’honneur 
MM. Charles, Lederman, You- 
dîne, Vi!ner,Mané Katz, Benn, 
Laroche, Roger Worms, Me- 
lik, Bagel, Lipsie (M etz), Ap- 
feldorfer (Lyon ), Szkielko 
(L ille ), Milenhaeh (Nancy) 
et nos camarades du bureau.

La Médaille de la France li- 
hérée a été remise à nos ca- 
marades Charles Ser, Sobol et 
Kornfeld.

Après la partie officielle, la 
soirée se term ina par un bal 
qui dura jusqu’à une heure 
du matin.

Encore une soirée qui res- 
tera longtemps dans la mé- 
moire de tous nos camarades 
qui ,v étaient présents.

M. CZARNY '

Les anciens combattants 
ju ifs se sont retrouvés, une 
fois de plus, le 14 mai dernier 
dans les salons du Pala is 
d’Orsay, au cours d’une 
grande réception pour célé- 
brer ;

—  Le 10e anniversaire de la 
capitulation de l ’Allemagne ;

—• Les dix années d’exis- 
tence de notre Union ;

du livre 
France ».

—  La parution 
« Au service de lt

Le grand salon, dans son 
cadre somptueux, convenait 
admirablement à cette im- 
portante fête et les organisa- 
teurs n’avaient rien négligé 
pour la  rendre attrayante.

Des fleurs éclairaient de 
leurs teintes vives■ les tables 
dressées où se reflétaient les 
lumières douces des lustres. 
L ’arOjbiance était excellente, 
d’un parfait bon ton.

L ’affluence était grande, les 
membres de !’Union étaient 
venus nombreux accompagnés 
de leurs femmes. Toutes les 
organisations de province 
étaient représentées par de 
larges délégations.

Après que notre président 
ait remercié les personnalités 
et ia nombreuse assistance, le 
D r Danowski passa la prési- 
dence de la soirée à M° Etien- 
11e Nouveau, vice-président de 
!’U.F.A.C., qui fé lic ita  !’Union 
d’avoir édité ce magnifique 
ouvrage.

« Nous sommes solidaires 
avec vous, dit-il, dans votre 
lutte pour vos droits et con- 
tre le réarmement des forces

3 י %
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L E S  É C H O S  DE LA P R E S S E
il s'attache à montrer F importance 

du rôle joué en France par les Ju ifs  
d ’origine étrangère dans la lutte armée 
'Contre Venvahisseur.

Nombre de témoignages sur la contri- 
hution apportée par les volontaires 
ju ifs  étrangers aux combats de 1939־ 
1940, des maquis et de la libération 
expriment l ’admiration et la reconnais- 
sance qu* éprouve la France à leur 
égard. E n  effet, au nombre de ces té- 
moignages figurent ceux d’Edouard  
.Herriot, de Jean Masson, M inistre des 
Anciens Combattants lors de la  ré- 
daction de Vouvrage, de personnalités 
politiques comme M M . R . Betolaud et 
Laurent Casan&va, d  militaires comme 
le  général Zeller, Gouverneur M ilita ire  
de Paris  et d’officiers supérieurs ayant■ 
commandé des unités étrangères, 
d ’hommes de lettres, de personnalités 
de la Résistance et de la Communauté 
juive !, etc...

«  L A  V I E  J U I V E  » »
o r g a n e  d u  C o n g r è s  J u i f  M o n d i a l  j 

mal-juin 1955 f

L ’Union des Engagés Volontaires et 
Anciens Combattants Ju ifs  vient d’édi- 
ter, sous le titre « A U  S E R V IC E  D E  
L A  F R A N C E  », im livre  remarquable, 
tan r par sa luxueuse présentation que 
par son contenu.

Ce livre  relate l ’histoire des combat- 
tants juifs an cours de la dernière 
guerre : en 1940, dans les! camps, dans 
la Résistance. 011 y trouve également 
des déclarations d’éminentes personna״ 
lités rendant hommage à l ’esprit de sa- 
crifice, au courage de ces valeureux 
soldats.

■ En  retraçant, dans sa dernière par- 
tie, l ’activité présente de FUnion, pour 
ia défense des victimes de la guerre, 
contre ! ’antisémitisme et pour la saul- 
vegarde de la paix, ce livre, enfin,, 
montre que les anciens combattants 
juifs continuent de servir la France.

« Droit et Liberté »
31 m o i  ]955

L ’Union des Engagés Volontaires et 
Anciens Combattants Ju ifs  (1939-1945) 
vient d’éditer, à l ’occasion du dixième 
anniversaire de sa fondation, un super- 
be album. Après les hommages des 
jïersonnaHtés civiles et militaires, jui- 
ves et non-juives, les pages de ce livre  
rappellent, par le  texte et par l ’image, 
! ,odyssée des engagés volontaires, dans 
les camps d ’entraînement, sur les 
champs de bataille de Narvik , des A l־־ 
pes, de l ’Aisne et de la Somme, leurs 
sacrifices, leurs amertumes dans les 
camps de prisonniers, la déportation 
de tant des leurs, la résistance dans les 
maquis, l ’activité de FUn ion  pouir la 
défense des idéaux de paix et de l i  •־
berté. Vo ilà an bel hommage et une 
digne contribution à l ’histoire des 
vingt dernières années.

« Jouitoa! des Communautés »
26 m a i  1955

de la barbarie contre lesqueî- 
les vous avez, avec nous si 
héroïquement combattu.

Au cours de la soirée, pri- 
rent. la parole MM. Guy de 
Bussineau, président d’hon- 
neur de notre section de 
Saint-Quentin ; M Pourchet, 
ex-commandant d’une compa-

En raison de l ’aflpn- 
dance des matières, nous 
nous excusons, auprès de 
nos lecteurs, de devoir 

1I reporter la suite du récit: 
« Le baptême du feu ».
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i â  FETE CHAMPETRE
d e  ! ’U . C . E V . R . E .

dispose de moyens financiers. Les 
Anciens Combattants, en venant 
nombreux à la fête champêtre 
pourront les lui fournir. L ’effort 
que nous leur demandons 
n’est pas à sens unique. Us pas- 
seront une journée agréable, ils 
retrouveront les amis de leurs ré- 
régiments, stalags ou camps qu’iïs 
n ’ont, pas la possibilité de ren- 
contrer souvent.

Un programme artistique de 
choix et des manifestations spor- 
tives sont prévues pour toute la 
journée. Des stands sont organi- 
sés par l ’U .G .E .V .R .E .. les A. C. 
garibaldiens, juifs, hongrois, avec 
leurs spécialités nationales. Un  
grand bal en plein air, une riche 
tombola, des installations de lu- 
inière pour la nuit, donneront 
l ’atmosphère de gaîté et de char- 
me à cette importante manifesta- 
tion . La proximité du métro 
(M airie de Montreuil), permettra 
aux fam illes de rester jusqu’à 
une heure avancée de la nuit. I l  
est certain que tous les anciens 
combattants juifs viendront avec 
leurs fam illes et amis et aideront 
à faire de cette fête une grande 
manifestation d’unité du mouve- 
ment combattant d’origine étran- 
gère.

Joseph .MINC.

. Le dimanche 26 juin prochain 
aura lieu, au parc MabiUe, à 
Montreuil, la fête champêtre an- 
nuelle de l ’U .G .E .V .R .E .

Les anciens combattants juifs, 
fraternellement unis à l'ensem- 
ble des anciens combattants d’ori- 
gine étrangère, viendront affir- 
mer leur attachement à leur asso- 
dation et à l ’U .O .E .V .R .E . et 
assurer ainsi le plein succès de la 
fête. Leur présence contribuera A 
'donner à l ’U .G .E .V .R .E . les 
moyens financiers qui lui permet- 
tront de mener son activité pour 
la défense des droits des A.C. 
d’origine étrangère et de rester le 
gardien vigilant de leurs intérêts 
matériels et moraux.

Avec l ’appui de tous les A. C. 
français groupés au sein de VU ■F. 
A.C ., l ’U .G .E .V .R .E . a pu écar- 
ter les menaces contre les natu- 
ralisés, obtenir partiellement des 
améliorations de textes de loi en 
faveur des veuves de guerre d’ori- 
gine étrangère et l ’octroi de la 
carte du combattant pour les ga- 
rïbaldiens de la guerre 1914-1918.

De nombreux problèmes concer- 
liant les droits des j4. C. d ’origine 
étrangère restent encore à résou- 
dre. L ’U .G .E .V .R .E . ne relâchera 
pas son action à condition qu’elle

n i  iH ijs
qui ont combattu et souffert 
afin d’empêcher le retour 
d’un passé aussi cruel,

Le R, P . DURAND , prési- 
dent d’honneur des F .F .L ., et 
d’autres personnalités, pri- 
rent également la parole,

Au cours du banquet, notre 
camarade Daniel E P S T E IN . 
vice-président de la section 
reçut la Croix du Combattant 
Volontaire.

La  délégation de Paris 
comprenait, en dehors du pré- 
sident et du secrétaire géné- 
rai, nos camarades K LA J-  
D ER , A P P E L , FA L IN O V E R  
et le porte-drapeau H A IF- 
MAN.

Notre jeune ■section a fa it 
un bon travail ; elle s’est 
fa it connaître et estimer par 
l ’ensemble des organisations 
d’anciens combattants.

Il faut remercier son comi- 
té, le président GLOWICZO- 
W E R  et le secrétaire Maurice 
G L IC EN ST E IN  et tout parti- 
culièrement le président 
d’honneur, Guy de BUSSI- 
N EA U .

& K a : : : p ' 8 s  d s  s î : P. f f i  € .P ״  S.
à  un congrès P .  G .  nous fit part 
de ses impressions en une sim- 
pie phrase : « Votre Fédération 
est vraim ent une grande chose »,

Cette constatation, purement 
objective, se justifie omplement 
compte tenu que la F.N .C .P.G . 
est la seule organisation grou- 
pant dans son sein une telle di- 
versité d'opinions qui maintienne 
cependant intacte son unité par- 
ce qu’elle a su donner une orien- 
tation dans la ligne moyenne ac- 
ceptable par tous.

C’est ce qui ressort de la lec- 
ture des motions votées presque 
toutes à l ’unanimité. Elles sont 
certes l ’aboutissement d ’un cer- 
tain nombre de compromis de 
fonds comme de forme, mais pri- 
ses dans leur ensemble, elles 
constituent néanmoins une con- 
tribution extrêmement positive 
sur le plan de l ’indépendance et 
de la grandeur de la France 
comme de la défense de la paix.

M. G R IN B ER G .

bre dernier) obligea les pouvoirs 
publics à réintégrer les anciens 
P. G .  dans le plan quadriennal 
d’où ils avaient été exclus, l ’ac- 
tion restait en dernière analyse 
l ’ultime recours pour vaincre la 
mauvaise volonté gouvernemen- 
taie.

Mais la F .N .C . P .G .  ne fa it pas 
que revendiquer. Le bilan impres- 
sionnant de son action sociale, 
ses réalisations : reconstruction 
du village alsacien d’Ammersch- 
wir, l ’édification du centre de 
post-cure de Ponsonnas et tout 
récemment la construction du sa- 
natorium des Pins à  la Motte- 
Beuveron, sont pour tous ses 
adhérents un sujet de légitime 
fierté et pour ceux qui en béné- 
fiaient l ’appoint de solidarité in- 
dispensable quoique encore insuf- 
fisant, suppléant là encore, à  la  
carence des pouvoirs publics dans 
ce domaine.

Un correspondant de presse qui 
assistait, pour la première fois,

11 r  MmMU !a is ia ®
a été un grand succès

décidé Finsdtuiion cl ,מגו P rix  de Fra  ■ 
ternité qui couronnera chaque année 
une œuvre littéraire ou artistique» dé~ 
nonçant le racisme.

Notre Union a participé aux travaux 
de la T  Journée avec uae délégation 
de 54 personnes.

Nos m eilleurs vœ ux  
d e  bonheur

a notre camarade ei־ Madame 
KORNGOLD 

à l'occasion du mariage de leur fille 
Suzanne avec M. Albert Osina.
à notre amie

Mme Vve FA JNSZT 'AN
à l'ocasion1 du mariage de sa fille 
Berthe avec M. Jacques Cynober. 
à notre amie

Mme Hélène L IL IENSTEiN  
à l'occasion de la naissance de 

ANNIE-DANIELLE
à notre camarade et Madame 

FLAM.
à !occasion du mariage de leur fils.
à nos camarades

M. et Mme ROTBAUM 
M. et Mme M IT ELPU N K I

à )'occasion du mariage da leur;, en- 
fants, Suzanne avec Henri.
à notre camarade

OWYSZER
à l'occasion du mariage de sa fiilæ 
Simonne avec M. Jean BORAKOWSKÎ.
à  notre camarade et Madame 

KRISCHER (Nancy) 
à l'occasion de la naissance de leur 
petit garçon.
à notre camarade et Madame 

D ANIEL EPSTEiN 
à l'occasion de ia naissance de ieur 
petite-fille Jocelyne.

Le  dimanche 12 ju in 1955, «,est tenue 
au Palais de la Mutualité, la 7" Jour-  
née Nationale contre ie racisme, Fanti- 
.émilisme et pour la paix.

De nombreuses personnalités ont te- 
nu à s’ÿ  associer, parmi lesquelles :

fE.es anciens ministres : M M . Fran- 
cisque G A Y , P A U i- B G N C O U R ,  
Edouard H E R R IO T , président d’hon- 
neur de ! ’Assemblée nationale, Louis 
M A R IN , membre de l ’institut.

Les députés ; M M . Laurent CASA-  
N O VA , P ie rre  COT, A lbert FO R C I-  
N A L , André U L V E R ,  P ie rre  F E R K L

Les sénateurs ; Mme Suzanne C R E-  
M IE U X , M M . Léo H A M O N , André 
H A U R IO U , Eugène P L \ Z A N E T .  J  -:>׳
ques D E B U - B R ID E L .

Les magistrats : M M . Léon LYO N -  
C A EN , premier président honoraire de 
1a Cour de Cassation. G R X JN EBA U M -  
B A L L IN ,  président honoraire au 
Conseil d’Etat.

Les écrivains : M M . Framço׳s M AU-  
R IA C , André M A U R O IS , de ) ’Accdé- 
mie Française, V ER C O R S , Claude A V E-  
L IN É .

Les personnalités religieuses : M M . le 
grand rabbin S C H IL L Ï ,  I ?!fohe P IE R R E ,  
le charoine Y IO L L E T ,  le pasteur Au- 
dré D U M A S.

Les personnalités scit&ntitiqaes 
MM. JOLIOT-eURIE, GILBERT- 
DREYFUS, Pau l R IV E T .

Les professeurs: MM. J.- J .  M Â Y  0  t iX , 
O, PO Z Z O  D I BO RG O .

Les conseillers généraux : M׳' M . Alex 
M O SC O V IT C H , Robert F 1 ÎA N C O T ÏE ,  
Claude R A Y B O IS .

Les avocats : M ea Yves M ON T E L ,  
Marcel W ÏL L Â R D .

Les artistes ; Mme Françoise R O S A Y ,  
Joséphine B A K E R .  ^

A  l ’issue de la séanc; solennelle, êt 
en tnésence de 2.000 participants, ru e  
importante résolution a été adoptée a 
l ’unanimité, E lle  demande notamment 
la création d ’une émission antiraciste 
périodique à la Radiodiffusion Fran- 
çaise.

La  Journée Nationale r! égaleraepî

Du 26 au 28 mai s'est tenu, â la 
Bourboule, le 10•' congrès de la 
Fédération Nationale des Combat- 
tants P. G.

Congrès du 10e anniversaire du 
grand retour des camps et de la 
fusion ‘des centres d’entr’aide 
avec le M .N .P.G .D . (organisa- 
tion de résistance de P. G.J d’où 
est sortie cette Fédération uni- 
que, organisation sans conteste 
la plus représentative des jeunes 
combattants de 1939-1945.

Pour toutes ces raisons, la c a- 
pitale semblait, tout indiquée pour 
la tenue de ce congrès anniver- 
saire et les P. G parisiens au- 
raient eu à cœur d’en faire une 
manifestation marquante dans le 
monde combattant. M ais les as- 
sociations de province briguent 
chacune leur tour l ’honneur d’ac- 
cueillir leurs camarades et tes 
villes d’eau, de par leur organi- 
sation touristique, l ’emportent ré- 
gulièrement.

Toutefois un congrès comme 
celui-là ne manque vas de gran- 
deur. La présence du m inistre des 
A.C .V.G ., la représentation de 
tous les départements et terri- 
toires d’outre-mer ainsi que l ’am- 
pleur des problèmes qui s’y dé- 
battent en font un événement qui 
dépasse le cadre d’une simple ma- 
nifestation P. G.

Cette année le Congrès fut pla- 
ce sous le signe de l ’Union Fran- 
çaise. Certains pourraient s’en 
étonner. I l  faut cependant en 
conclure que : profondément liés 
à la vie de la nation, les P. G. 
ne peuvent pas ne pas prendre 
position et parfois parti sur les 
grands problèmes du moment. I l  
en fût ainsi en ce qui concerne 
leur opposition au réarmement 
allemand, la dénonciation du 
danger de l ’armement atomique 
et la défense de la paix en gêné- 
ral.

L ’essentiel bien entendu, étant 
la recherche des solutions dans 
les problèmes strictement P. G.

Dans ce domaine il est de tra- 
dition que le m inistre, après avoir 
entendu nos doléances, apporte 6 
l ’occasion de chaque congrès son 
« cadeau ». Cette année il fût 
modeste et se résuma par la pro- 
messe d’une revalorisation du 
taux de remboursement des marks 
de camp. Restent toujours les 
lenteurs dans l ’attribution de la 
carte du combattant et du paie- 
ment du premier et du deuxième 
acomptes du pécule. A ce sujet, le 
ministre avoua son impuissance 
à secouer l ’apathie de son admi- 
nistration et de celle de son col- 
lègue des Finances. I l  apparie- 
nait au président fédéral, Paul 
Cuisinier, de faire sentir au mi- 
nistre, qu’êtant donné que c’est 
notre manifestation du 3 sep- 
tembre 1949, à Paris, qui fit tri- 
ompher notre reconnaissance à 
la qualité d’anciens combattants 
et que la seule, annonce d’une 
autre manifestation du même 
genre (prévue pour le 12 âécem-

J S i i J  H T  - Q U  B N T I N
N O TRE SEC T IO N  R EÇ O IT  SO N D R A PEA U  AU COURS 
D ES  C ER EM O N IES  A N N IV E R S A IR E  D E  L A  V IC T O IR E

personnalités locales du mon- 
de ancien combattant.

C’est le général G ARD ET 
qui procéda à la remise du 
drapeau à GLO W ICZO  W ER , 
président de notre section, 
après en avoir remis un à la 
section départementale des 
Français Libres.

Des services religieux eu- 
rent ensuite lieu à la basili- 
que et - la synagogue où 
M. JA IS S , aumônier m ilitaire,
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Le présidera!־ reçoit le drapeau 

de ia section

représentant le Grand Rabbin 
de France, et le Dr DANOWS- 
K l, notre président prirent la 
parole.

Après le vin d’honneur, ser- 
v i à !’Hôtel de V ille  où le 
maire, M. ARN O ULD , présen- 
ta ses souhaits de bienvenue 
à ses hôtes, un banquet réu- 
n it à la Brasserie de l ’Uni- 
vers près de deux cents 
convives.

Puis, au dessert, furent 
prononcés les discours. 
M. LO Y EU X , président dé- 
partemental des F .F .L . évo- 
qua les heures glorieuses de 
mai 1945 en même temps que 
le sacrifice des déportés et 
.prisonniers. Notre camarade 
Is i B LU M  exalta l’héroïsme 
des engagés volontaires, leur 
amour pour la France, leur 
attachement à la liberté et 
appella à l ’union tous ceux

Le 8 mai dernier, d’impor- 
tantes cérémonies se sont dé- 
roulées à Saint-Quentin pour 
célébrer le 10' anniversaire 
de la V ictoire qui coïncidait 
avec la fête de Jeanne d’Arc, 
Ces cérémonies, organisées 
par le C.E.C. 39-45 ont revêtu 
un éclat particulier en raison 
de l’importance des manifes- 
tâtions et de la présence de 
hautes personnalités.

Un long cortège, précédé 
par l’harmonie municipale, se 
dirigea vers le Monument aux 
Morts où eurent lieu les re- 
mises de drapeaux et de dé- 
«©rations en présence du re- 
présentant du m inistre des 
A.C., M. SM AT I, chargé de 
mission et du général GAR- 
D ET , grand officier de la Lé- 
gion d’Hormeur, Compagnon 
de la Libération, représen- 
tant le m inistre de la Défense 
nationale, et de nombreuses

G RA N D E R E C EPT IO N  
pour la parution du livre 
« A U  S E R V IC E  D E  LA  

FR A N C E  »
Les anciens combattants 

ju ifs  de Lyon se retrouveront 
le mercredi, 22 juin. 1955, à 
21 heures, dans les Salons du 
Cercle des O fficiers, place 
Bellecour, à la grande récep- 
tion donnée à l ’occasion de la 
parution du livre « Au service 
de la France ».

A cette réception, organi- 
sée par notre section lyonnai- 
se, et qui sera présidée par 
M. •Collonge, président de 
l’U.D. de FU .F.A .G , sont invi- 
tées de nombreuses person- 
nalités parmi lesquelles le 
Maire, le Gouverneur mili- 
taire.

** *
Cérémonies du souvenir 
à Châtillon-d’AzergueS 
Les cérémonies tradition- 

nelles de Châtillon-d’Azergues 
auront lieu cette année, le di- 
manche 24 ju illet.

Nous adressons nos condoléances â tout® 
la fam ille à l'occasion de la mort de 
notre camarade

ZELM1K M A JER  (Lyon)

W .m  M É M O M t l Æ S L  

â  la  g l o i r e
is s  Volontaires à larstrès

| |p s :  
d d d : י  :

lit ׳
m m m
m₪t■׳ W Æ "  !

Le 15 mei dernier s'est dérotslé 
à Baressrèsf à !'endroit même où 
des miSisei's d'hommes de toute 
nationalité/ venus spontanément 
se mettre cni service de la France, 
formèrent les trois régiments de 
marche/ «ne! cérémonie au cours 
de laquelle a été inauguré îe mé- 
morlaS à Ses gJoire des 21e* 22e et 
23« RJyLV.E.

Les cérémonies״, qui ont eu lieu 
en présence du Préfet des F y ré,״ 
nées-Orientaies, des ex-comman» 
dants׳ les régiments et de nom» 
breuses personnalités civiles et 
militaires, ont־ revêtis un caractère 
patriotique et un fervent hom- 
mage y s été résidu è tous les 
volontaires qui se sont héroïque- 
ment featfys pour Sa France et sa 
liberté.

Hofre organisation a été ׳repré־» 
senfée par nos camarades Sister- 
mon et S. Hersxkowicz.

Au  cours de ces crérémonies, 
notre camarade Pupalo a été dé- 
coré de !a médatüe miSifaire» Nous 
lui adressons# à cette occasion׳ 
nos vives félicitations.
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I  M A N U F A C T U R E  d e  V E T E M E N T S  !
1 S P O R T  i
§j Imperméables - Chasse ~ Camping - Pêche =§
= Sports d’hiver - Colonies E

haut en bos) sa?s$er coûter ['eau  pen- 
dont cwiq, dix minutes. Ceci! foftsfîe *es 
centres spinaux e t par leur intermédiai- 
re, !a cerveau et le centre du sommeil, 
la région hypotfialamiqtie.

Pour ceux, qui souffrent de S־'estemac 
et de l'intestin, s'habituer à matoger len» 
tement et à bien mastiquer. Ce sont 
naturellement de petits moyens, mais 
sûrs et ^faillibles.

Ce qui compte surtout, « ,est qu'une 
fois habitué à ces règles d'hygiène de 
/a vie (ftégïigées dans noire vie trépi- 
dante des grandes villes) on - tâchera de 
les conserver pour préserver se santé. 
C'est la patience et la persévérance 
qui font ia loi.

Docteur 80RÜCH2N, 
lauréat de i" Académie de médecine־

/ /  S“ f  ¥ IÉ ï  CONFECTION
I  94, Bd Sébastopo! - PARIS-30 - Tél. ABC . 28-38 §
s  Métro : Réaitmur-Sébaslopol - Strasbourg-Saint-Denis § 
5  Arls-et-Môtiers G.G.P. Paris : 6701-63 =

!FABRIQUE DE VETEMENTS DE CUIR 
Spécialité d e  g an ts  cyclistes et m otos

» ACIER
7, Cité Hittorf - PARÎS-1Û0

i Tél. ; NORd 20-33 G.G.P. 6272-67

S radio-TÉiËuision de nas »1811
I  TOITS LES APPAREILS MENAGERS g

F R I G I D A I R E S §
d’importation américaine §

PHSLCO » KELVINATOR, etc. |
Crédit sans formalités 1

N’hésitez plus l =
PR IX  SANS PRECEDENT  !

Poste 5 lampes Sec!, E
4 gammes ..........  12.500 =

Radio Phono S lampes, Ë
8 vitesses . . . . . . . .  28.680 =

= Une seule adresse : §

I  T fe L É - H A D IO  S t - M A R T IN  |
§ 29, Boulevard St-Mart!n —  PAR1S-3» T é l.  : ARC. 23-21 “
= REDUCTION sur présentation de cette annenoe ' 5

Le tiraae 
d e  notre tombola

En  raisonj des multiples 
tâches qu’ont entraînées la 
préparation et la diffusion de 
notre livre « Au service de la 
France », le Comité directeur 
s’est vu contraint de reporter 
le tirage de la tombola gra- 
tuite pour après les vacances.

La date exacte du tirage 
sera annoncée ultérieurement.

FABRIQUE DE TRICOTS - ARTICLES DE LUXE j

W ls iso n  ML IG L A
21, Rue Montmartre ־ PA R IS־l 0r I

SEOALESCO
le célèbre chef d’orchestre 

de la radio et du 
CABARET ESCORÏAL

avec son ensemble 
ses vedettes 

ses chanteurs 
ses chanteuses

ftnime les plus beaux 
Galas, Bals, Mariages, 

etc.״

accepte des engagements 
pour la province 

et l ’étranger

26, Mue des Plantes 
P A R I S -  14'

Tél. : FON. 94-70 |

É —

article intitulé « Les vacances, l'éeofs 
de la vie >י, j'ai attiré !'attention des 
lecteurs sur Se fa it que pendent Ses va״

, cances on doit essayer de prendre cer״ 
faines habitudes hygiéniques indîspen־ 
sables pour ia santé. Cet article m'a 
valu la critique d'un confrère qui pré- 
tendait que pour les vacanciers, aucun 
programme n'est valable, ii faut leur 
■laisser la liberté complète du corps et 
de !‘,âme.

Qu? s? rassors ? Voici notre opinion ; 
Pour Ses personnes en bonne santé, 
pour lesquelles les vacances sont une 
distraction, un amusement, une déton״ 
te, aucun programme, eu contraire i'im״ 
prévu et la surprise. Par contre, pour 
ceux qui souffrent de mille petites mi- 
sères : !'asthénie chronique, la consti- 
patfon, l'insomnie, Sa bronchite et le 
rhume chronique, qui sont sujets aux 
refroidissements, mes propositions sont ‘ 
toujours valables. Et־ voici l'essentiel, \ 
Pour Sa constipation chronique 1 le ma- I 
tin au lit, massage du ventre (à condi- ! 
tion de ne- pas souffrir d'appendicite 
chronique ou d'ulcère) pour fortifier ses 
muscles massez avec Sa main droite 
dans le sens de l'aiguille d'une montre. 
En se lèvent (après avoir brossé ses 
dents) absorbez devant la fenêtre ou- 
verte, par cuillerées à café, ïq  contenu 
d'un verre d'eau suffisamment chaude, 
telle quelle, ou en y ajoutant une cuiüe- 
rëe à café ou à dessert de miei. Le 
miel! est un aliment par excellence et 
un remède pour Se cœur, l'intestin et 
le système nerveux. Essayez d'abord en 
petite quantité et si vous Se supportez 
bien,, remplacez Je sucre dens votre a li״ 
menfafion par le miel. Mettez-vous en 
rapport avec un apiculteur d'une ré- 
gion de votre choix pour avoir du miei 
foute l'année.

Pour ceux qui contractent facilement 
un rhume ou une bronchite, qui souf- 
frent de l'asthénie et de l'insomnie, ii 
faut qu'ils s'habituent à dormir le? te- 
nêtre ouverte ou enfr'ouverte. Chaque 
matin se laver à I eau tiède (tout le 
corps) avec ou sans brosse, s'essuyer 
avec une serviette éponge, ensuite quel- 
ques minutes de gymnastique de cham- 
bre. Mieux encore, et ceci surtout pour 
les insomniaques et les excités (loin des 
repas) un bain à 37° ou bien si toléré 
à 36° à défaut d'un© salle de bain un 
bain de siège. Dans les deux cas, ter- 
miner par une ablution à l'aide d'une 
éponge de fa colonne vertébrale (du

Quand ?es pêcheurs commencent à 
préparer leurs engins pour !'ouverture 
de îa pêche le 1 '1 juin, c'est ié signe 
qy© Ses vacances avancent à  pas de 
géants. Les vacances avec ieurs joies, 
Seurs surprises, îeurs rêves bien Entendu.

Mais je pense toujours â ceux qui ne 
peuvent pas partir ו à cette malade 
âgée de @0 ans, qui me dit chaque été 
avec une légère amertume dans sa voix: 
« Bonnes vacances, docteur ! » Bt à 
ces« parents de familles nombreuses qui, 
pour sauver leurs gosses de 5'asr vicié 
de Paris, font sacrifice de leur propre 
santé en restant à Paris tout !'été.

Peut-on organiser des vacances pour 
ces personnes à Paris même ? Certai- 
nos écoles l'ont essayé en emmenant 
fous Ses matins les enfants sans vacan» 
ces aux environs de Paris et en les 
ramenant chaque ׳soir à Paris,

Pourquoi ne peut-on pas faire ia 
même chose avec ces vieillards, inva- 
?ides qui ont également besoin de va- 
cances de leur vie morne à Paris, va- 
cances de leurs misères ? Mais qui 
s'occupera de cela ? Une illusion de 
plus ! Pour tous ceux qui partent nor- 
mafement en vacances, le meilleur 
conseil vous sera donné par votre méde- 
cin traitant qui orientera la choix de 
Yoc vacances.

Maintenant, je veux revenir sur mes 
pas : ii y  a quelques années, dans un

Pè!er»sfeisl3'׳! 
R .M .V .E .

L ’Amicale du 23׳ R.M .V .E. 
organise, le dimanche 19 ju in  
Pèlerinage à Missy-aux-Bois 
le pèlerinage annuel à Missy- 
aux-Bois.

Les anciens du 23* sont 
appelés à y participer nom- 
breux.

Rendez-vous, à 8 h. du ma- 
tin devant la taverne « Le 
Nègre », boulevard Saint- 
Denis.
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Téléph. ; GUTenberg 88-45 Autobus : 85 - 66
Métro : Etienne-Marcel - Sentier - Halles

g  Spécialité, : Impers - Duffle-Coat - Vestes - Blousons - Shorts = 
= Anoraks en toile, cuir et gabardine - Vestes suédiae pour enfants f

| Maurice POTACHE j
1 78, Eu© René-Boulanger - PA R IS-10 §
I  _ Tél. : NORd 34-98 E
g G.G.P Paris 8212-15 Métro : Strasbourg-St-Denis =
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\ Manufacture de Confection pour Dames 
en Gros ן
| mar^TEAux - t a i l l e u r s  - v e s t e s  -- t r -w a i i , s o ig n e

Maison GLAZMAN
i 91, Rue du Théâtre ־ PARIS-15*
i Tél. : SUFfren B9-83
I Autobus 42 Métro : Emile

Tailleurs ״ v Testes

!M anteaux 
e t  Ensem bles
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I  FILES LAINES TOUS TITRAGES |
|  PURE LAINE ET MELANGEES |

I L E S  L A I N E S  |

I F A L '  E O L 1
Métro : Eéaumur =

! .  243, Rue Saint-Martin - PAHIS-S®
= Tél. : ARC. S8-92, COIB. 94-7S
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IM PR IM ER IE  S. I. P. N.
14, rüe de Paradis — ״,!  ris-10׳

MARCEL MOÜRÏER

S OG
ÏQ, Rue O berkam pf 

PARIS-XI0
Tél. ; SSEM. 81-40

JACQUES BANATEANÜ
M ARBRIERS 

&ïreeJ8œï-Propriétsires ds

LÀ MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge 

Face à ta porte principale du Cimetière de Bagneux 
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74 

Entreprise générale «Se conyois 
Transports fanèb^si et te«s1t ca sjtsl concerne les travaux de simefière 

JPûurvüseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l'Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE
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א 12 יז5 10 פון יעדן
 I דע כולוואר ,12 קאפע, אץ

 | כעלוויל( ווילעט)מעטרא לא :
 I די בולוואד ,27 קאפע, אין |

| רעפוגליק( טאמפל)מעטרא

וי קענז זואך תר אדן! זיין
קאציעס8װ8־8 »שיסןנדטישן

 אין עלעמענטן אנטיסעמיטישע די
 לעצטע די פאר האבן פראנקרייך

 נישט מאמענט איין קיין אויף יארן
 אויף טעטיקייט. זייער אפגעשטעלט

 באפרייאונג דער נאך צומארגנס
 געפר זיך זייערע פידער די האבן

 אויסבא־ זיך אדעל תפיסה אין נען
 פון משפט פארן ציטערנדיק האלטן,
 דאזיקע די אבער זיך האט פאלק,

 געעבדערט, שנעל נץ גא סיטואציע
 די אנגעהויגן זיך האט עם נאר ווי

 ווישי־לייט, די פון ״רײנװאשונג״
ך און קאלאבאראטארן די פון ד  יי

מערדער,
 לעצי די פאר קיינמאל נאך אבער

 אנטיסעמיטן די האבן יאר 10 טע
 און אפן אזוי זיך דערלויבט נישט

 דער אין דערשיינען צו חוצפהדיק
 מעכטיקער זייער מיט עפנטלעכקייט
 פרא־ זייערע מיט און פראפאגאנדע

 דער נאך צומארגנס ווי וואקאציעס,
 אפ־ פארייזער די פון ראטיפיקאציע

 מער־ דער פון צושטימונג די מאכן.
 פאדלאמענט פדאנצויזישן פון הייט
 דייטש־ ווידער־באוואפעגען פאר

 די צורילךאויפשטעלן פאר לאנד,
 די אט פאר איז היטלער פון ארמיי

 כל פון אוימווורפן און פארעטער
 עם אז סיגנאל, א געווען המינים

צייט. זייעד אויך געקומען איז
 אלע פון מען האט מיטאמאל און
 אנ־ וועגן אלארמירן גענומען זייטן

 פאדשי־ אין אויפרופן טיסעמיטישע
 וועגן קוואדטאלן, פאריזער דענע

 ביים העץ־בלעטלעך אנטי־יידישע
 ״פלעצל״! אויפן און טאמפל די קאדא
 די טויט ״א אויפשריפטן וועגן
 א וועגן מעטראס! די אין — \״ יידן

 אג־ אן פון איבערפאלן כוליגאנישע
שן א קעגן טיסעמיט  גע־ א שכן, יידי
 רי אויף פראנט־קעמפעד, וועזענעד

אאז״וו. ביסאן,
 מיי־ געקענט גאך מען וואלט אויב

 צו־ וועגן זיך האנדלט דא אז נען,
 ״םפאנטא־ און איזאלירטע פעליקע,

 די אבער האבן האנדלונגען, ׳/נע
 אג־ די פון ארויסטריטן אנגעזאגטע
 וואלא קסאוויע פיער — טיסעמיטן

 באשטעטיקט, בארדעש מאריס און
 ברייט־ מעכטיקע א וועגן גייט דא אז

 די פון ארגאניזאציע פארצווייגטע
 וועל־ לאנה אין כוחות פינצטערסטע

 די געקומען איז עם אז האלטן, פע
רעוואנזש. פון צייט

בארדעש מאריס וואס מיטינג, דער
 אינטער־ נאצישן פון פירער דער —

 היט־ פון באזינגער און נאציאנאל
 אד־ האט — קרעמאטאריעם לערס

 די’און’ — פואטיע אין גאניזירט
 וואס מאניפ״עסטאציעס, עפגטלעכע

.קאמיסאר דער — וואלא קסאוויע

 נאצישער דער בעת ײדךפראגן פאר
 געגרייט זיך האט — אקופאציע

 זיי־ ליל, און נאגסי אין דורכצופירן
 אפענ־ אן פון אנזאג דער געווען נען

 באג־ אנטיסעמיטישע די פון סיווע
דעם.

 צופרידב־ מיט אבער דארף מען
 אז פעסטשטעלן, שטאלץ און קייט

 אנטיסעמיטיש־פאשיסטישע אלע די
 אנגעטראפן האבן פראוואקאציעס

געאייניקטן און ווירדיקן א אויף

 פראנקדייך, אין יידן די פון ענטפער
 װיכ־ באזונדערם איז עם וואם אוו
 נישט־ די :אונטערצושטרייכן טיק

 רעא־ האט באפעלקערונג יידישע
 נישט און אופן נאגעלן א אויף גירט
 אין פאנגען געלאזט גישט זיך בלויז
 נאר נעץ, אנטיסעמיטישער דער

 באר־ קעגן מעכטיק מאניפעסטירט
 זיי־ וואם וואלא, קםאװיע און דעש
 פון סיי געווארן פארטריבן נען

ליל. און נאנסי פון סיי פואטיע,
 אונטערשטרייכן דערביי ווילן מיר

 קאמבאטאנטן, יידישע די פון ראל די
 ליל אין און נאנפי אין האבן וואט

 בייט ראל וויכטיקע א געשפילט
באווע־ אלגעמיינע די מאביליזירן
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 קומט אדום טעג געציילטע אין

 א פאריז אין אונז ביי צענויף זיך
 קעגן וועלט־לאנפערענץ יידישע

 דייטשלאנד, פון באוואפענונג דער
 אלוועלטלע־ דעד פון שליחים ווו

 וועלן עפנטלעכקייט יידישער כער
 צום — פראקלאמירן קלאר און הויך

 אבסאיו־ ■די— שוין! מאל וויפלטן
 קעגנער־ קאטעגארישע און טע

 יידישע ברייטסטע די פון שאפט
 וועלט עקן אלע אין פאלקמ־שיכטן

 דייט~ פון מאס און פארם יעדער צו
ווידערבאוואפענונג. שער

 בדעה נישט לחלוטין האבן מיר
 אן צו ארוגטערלאזן דא היינט זיך

 — די מיט פאלעמיק אומנמייקער
 יחידים, — זעלטענע גליק צום

 זיין צו מיינען וועלפע קרייזן, אדער
 נעבעפדי־ זײערע מיט ״אדיגינעל״

 אײנצר באמיונגען אומווירדיקע קע
 איז דאם אז אנדערע, און זיך רעדן
 עניך. יידישעד קיין ״נישט בכלל

 פרע־ וואס אזעלמי, אויך פאראן
 גאר, זיינען יידן אז טענדירן,

 פאראינטערע:־ משטײנסגע־ןאגט/
 פון ווידערגעבורט דער אין סירט)!(

 וועל־ כח, מיליטערישן דייטשן א
 די אפצוהיטן ״בײטראגן זאל כער

 ציווילי־ מערבדיקער פון ווערטן
זאציע״.״

 אונז, פון קיינעם פאלט אוואדע,
 ווידער* און פראנט־ל׳עמפעד יידישע

טראכטן, צו איין נישט שטאנדלער,

 יידישער. א בלויז איז ענין דער אז
 העכסטע די נוגע ער איז אוואדע,

 פראגרעס און שלום פון אינטערעסן
 פון פעלקער אויסואס, א! אלע, פון

וועלט. דער
 אליין דעט דורך שוין אבער,

 סאמע אין אוועקגעשטעלט ער ווערט
 אױפמערקזאמ־ יידישער פון צענטר
 די פון אויבךאן סאמע אין קייט,

 יסודיקער און זארגן עלעמענטארסטע
שווער־ אונזער פון וואכזאמקייט

שן געליטענעם  אין פאלק, יידי
 די געשיכטע טראגישער וועמענס
 די ■ מיט דערפארונגען לעצטע

 ציוויליזא־ פון ״היטער משונהדיקע
 שוי* אזא איבערגעלאזט האט ציע״

ווונד... אומהיילבארע דערלעכע
 ״אנטיסע־ קיין נישט זיינען מיר
 מיליאנען פאר דייטשן. ף אוי מיטך

 דער איז פאלהס־מענשן דייטשע
 אנשיקעניש אן געוועזן היטלעריזם

 א — הערשאפט בלוטיקע זיין און
 פריד־ אין אומגליק. אן און קללה

 פארייניק־ א איז — ארבעט לעכער
 דייטש־ דעמיליטאריזירמע און טע

צו אנטוויקלען צו זיך מסוגל לאגד

שע ׳ 7  באערט האב! ן01וא1קא]!נא ״וי
תנדם העי:ויש־געפאלענע !ייעוע

 אונזער אן נעמט יאד צו יאר פון
 אנדענק־צערעמאניע טראדיציאנעלע

 פאפו־ און פייערלעכערן אלץ אן
 ביי־ האבן וואס די פארנעם. לערן

 צערעמאניע, לעצטע די געוווינט
 גע־ האבן באניע, אין יוני, ־טן5 דעם

 איר וועגן איבערצייגן זיך קענט
 מום־ איר וועגן און גראנדיעזקייט
אדורכפיתנג. טערהאפטער

 אנגע־ זיך האבן פרי 10 פון שוין
 פון אריינגאנג בייט זאמלען, הויבן

 הונדער־ און הונדערטער בית־עולם,
 פא־ קאמבאטאנטן, געוועזענע טער

 און געפאלענע, די פון מיליעס
 דעלע־ צענדליקער און צעגדליקער

 רעגימענט־אמיקאלן די פון גאציעם
צענטראלע פון פענער, זייערע ט מי

סא־ די פון אויך ווי ארגאניזאציעם
סיעטעס.

 דער פון גמשך האט וואם זון, די
 גע־ האט באוויזן, זעלטן זיך וואך,

 שטי־אלן אלע אירע מיט שטראלט
 ארום אזוי געוואלט וואלט זי ווי

 בלויען פון באטייליקונג די ברענגען
 פון פייערלעכקייט דעד צו הימל
אנדענק־צערעמאניע, דער

 פארנו־ האבן טריבונעס די אויף
 פערזענ־ אפיציעלע די פלאץ מען

 דער :וועלכע צווישן לעכקייטץ
 קאמבאטאנטךמי־ פון פארשטייער

 מיליטע־ ערשטן פון און ניסטער
 פאר־ די אויך ווי רעזשיאן רישן

און ארגאניזאציעס אלע פון שטייער

י ד
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 געפא' אונזערע פון פאמיליעם די
לענעיהעלדן.

 ארקעםטער מיליטערישער דער
 גלאנץ באזונדערן א צוגעגעבן האט
 וועלכער אין מאניפעסטאציע דעד
 חזן דער באטייליקט זיך האבן עס

 ראבינער דער און בערלײםקי
, זשאיס.

 געהאלטן זענען רואם רעדעם די
 דער פון פארשטייער די פון געווארן

 געי אלע האבן קאמבאטאנטךװעלט
 ביי־ דעם אויסדרוק צום ברענגט
 פון זיג געמיינזאמען צום שטייער
 געפאלן זענען וואט חברים, אונזערע

 גע־ האט יעדער פראנלרייך. פאר
 געפילן די אויסדרוק צום בר״ינגט

 אונזערע פאר אנערקענונג פדן
 גע־ מקריב זיך האבן וואס העלדן,

 זיי האט וואס לאנד, פאין ווען
 זייער עקזאלטירנדיק אדאפטירט.

 רעדנער אלע האבן העלדישק־־יט,
 דערמאנט און אונטערגעשטראכן

 דער פון יארן טרויעריקע די וועגן
 ליידן, און קאמפן די ון5 מלחמה,

 אומגעבראכטע, גיליאנען די וועגן
 אומשולדיקע היטלערן, דורך

 געברענגט אויך האבן זיי מענטשן.
 אלע פון װילן דעם אוימדרוק צום

 פארגעסן צו נישט פדאנט־קעמפעד
 ווילן דעם פארגעבן, צו נישט און'

 די פון צוואה דער בלייבן צו טריי
 גע־ בלייבן צו העלדן, געפאלענע

 נייע א אויסצומיידן כדי אייניקט,
 נייע אויסצומיידן כדי מלחמה,

אויסראטונגען.
געסט, און פערזענלעכקייטן די

 גע־ האבן פראווינץ, און פאריז פון
 אויסצודריקן נויטיק פאר האלטן
 מוס־ דער פאר אנערלענונג זייער

 פון ארגאניזאציע טערהאפטער
צערעמאניע. דעד

 ארגאניזאציע גוטע דאזיקע די
 אומבא־ אן פון רעזולטאט א איז

 טון איבערגעגעבנקייט גרענעצטער
פון חברים פאראנטווארטלעכע די

. ד״ר דאנאוופקי
ף סו ט ) י י (3 ז
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 שלום. פון פאל־טאר דעמאקראטישן א
 שטרעבן וועלבע די, דורד באוואפנט

 מיט־ אלע דורך ציל דעם אט צו
 פא״ טאג צו היייט זי מוז — לען

 זעלבער דער צו אויסוואקסן טאל
 זעל־ די פון אגגעפירט ווערמאכט,

 אזוי אט און גענעראלן נאצישע בע
 מיט זי וועט — צעטיילט איז, זי ווי
 פון פולווער־פאס די פארשטעלן זיך

 צו וועלט, דער פון און אייראיפע
 פון ריימן זיך וועלן עם וועלפער

מלחמה־אונטערצינדער... זייטן אלע
 אלע, אויםזען דאן מיר וועלן שיין

 אטא־ דעם אין נישט־יידן אוו יידן
 עם וועלכן נאך שדיפ־טאנץ, מישן
 איבערבלייבן נישט מסתמא וועט
 דעד אויף נפש לעבעדיקער קיין

 א קאנען זאל וועלכער וועלט,
 ענין ר דע איז אפשר אז טאן, טראכט

עניך... יידישער .,א געוועזן דאך
 אומ־ שווערע אין אויפגעקומען

 זיך ראנגלט אפהענגיקייטס־קאמפן
 אין ישראל מדינה יידישע יונגע די
 פאליטי־ און עקאנאמישע פון שלל א

 אויפשטייג פאר שוועריקייטן שע
 עקאנאמישן פאר אנטוויקלונג, און
 זארג מיט פראגרעס. גייסטיקן און
 און צוקונפט איד פאר אומרו און

 פון הערצער די פול זענען קיום
 דעד אין פאלקס־מענשן יידישע
 לא־ זי וועט שלום אין בלויז וועלט.

 אויס־ שליחות, איר דערפילן נען
 פדאוואקאציעם אלע טראץ מיידן,

 /,רונדע ־טער2״ א פון גרויל די
 דעד פון אויפריים אן וועלכעד פאר

 דינען וועט פולווער־פאם באנער
 טאקע איז סיגנאל. דירעקטער אלם

 בעל איין קיין פאראן נישט דארט
 שוין האבן נישט זאל וואס שכל,
 באוואפע־ די אז פארשטאנען, לאנג
 די־ אים איז דייטשלאנד פון גונג

 אים איז עם ווי פונקט, נוגע, רעקט
 וועלט די וועט צי נוגע, דירעקט

 אומצו־ זוכן אדער שלום, אין לעבן
מל נייער א פון גרויל אין קומען
 אפ־ די עדות זאגט דערפאר חמה.

 דערפאר כנסת. דעד פון שטימונג
 מיליאן האלבעד ר דע עדות זאגט

 גע־ אטאמיש באנוצן קעגן חתימות
וועד...
 פראנט־ פרייוויליקע יידישע מיד,

 ווידערשטאנדלער, און קעמפער
 רעכט, מיט זיך באטראכטן וועלכע

שן פון אוואנגארד־מחנה אלם  יידי
 אלם יידן, אלם פראנקרייך! אין ישוב

 קאנען — מענשן אלם פראנצויזן,
 גע־ דעם צולאזן נישט גאר מיר

 פלענער ־ באוואפענונג די דאנק,
 מיד פארווירללעכט. ווערן זאלן
 מיט צוזאמען ווערן מיד נישט טארן
 אלע מיט פראנט־קעמפער, אילע

 לאנד פון עלעמענטן פראגרעסיווע
 ווירדיק און הויך פראקלאמידן צו

 ווידער־ אומדערשראקענעם אונזער
 פון באוואפענונג דעד צו ווילן

 אונזער רעוואנשיסטן, דייפשע
 פאק־ די צו קעגנערשאפט שארפסטע

 אויפן וועלט די שטויסן וואס טארן,
 קאטא־ נייער א צו וועג גליטשיקן
סטראפע.

 פך א געוואדן געחתמעט זענען עס
 ביי אלע נאך קאנען זיי אפמאכן.

 פעלקער־ווידערשטאנד געהעריקן א
 אריענטאציע איצטיקער דעד אין
 איי וועדן. בטל—אנטשפאנונג ף אוי

 פאר פעלקער פון געראנגל דעם
 נעכ־ פון באוואפענונג קעגן שלום,
 טאיר מערדער און תלינים טיקע
 וועלט־ פון שטימע די פעלן נישט

יידנטום.
 ייז'יי׳ געאיינילטע די טאקע שיקן

 ווידעד־ און פדאנט־קעמפער שע
 ברידער־ פלאמיקן זייער שטענדלער

 דעד צו דעלעגאטן די גדום לעכן
 זע־ זיי וועלט־קאגפעדענץ. יידישער

 פארברע־ די אז איבערצײגט, נען
 דעם דאנק א וועלן פלענעד כערישע
 שלוט־ליבנ־ אלע פון דרוק מעכטיקן

 ווי וועדי צעדינען פעלקער, דיקע
חלום. בייזער א
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עו פון ציונג «לא1אנ0 ד
 טראדיציאנעלער דעד פון ציונג די

 גאנצע א מיט טאמבאלא, גרויסער
 דעד וראם געווינטן, וועדטפולע דיי

 יאר יעדעם ארגאניזירט פארבאנד
 טעטיקייט, סאציאלער זיין לטובת

 איז עם ווי פארקומען, נישט וועט
 אין פאראויםגעזען געווען איצט ביז

 וואקאנסן, די נאד נאד יוני, חדש
 אונטעדבעמונג אן'עפנטלעכער בעת
זאל. גרויםן א אין

 דעי פון דאטע און ארם וועגן
ווערן. געמאלדן באזונדער דועט ציונג

ע?  דעד האט אנטשטייאונג, זיין ז
 פון אינטערעסן די אין פארבאנד,

 און קאמבאטאנטן געוועזענע אלע
 אויף געבויט זיך קריגם־קרבנות>

 אײני־ ברײטםטער דעד פון יסודות
 געבליבו אדום אזוי איז ער קייט.
 דעד און ווונטשן די נאר גישט טדיי

 אריך נאר געפאלענע די פון צוואה
 לעבג־ די פון פארלאנג הייסן דעם

 געוועזענע אלע פון געבליבענע,
 האבן וואם פראנט־קעמפעד, יידישע

 פדאנטן די אויף געקעמפט צוזאמען
 לא־ די אין געשמאכט צוזאמען און

 פא־ זייער פון אונפעדשיד אן געה,
 איבערצייגונג, ליטישער

 פאר ווילן פעסטער דאזיקעד דער
 נאך איז אייגיקייט דיי איינהאלטן

 אויסדרוק, צום געקומען בולטער
 קנאפע מיט צוריק זענען, עם ווען
 פרווון געוואדן געמאכט יאר, דריי

 צוליב פארבאנד דעם שפאלטן צו
 האבן וואס טעמים, ענג־פארטייאישע

 קאמ־ מיט טאן צו געהאט גארנישט
 איבערוויגנדי־ די באטאנטן־ענינים.

 פארבאנד אונזער פון מערהייט קע
 לאזן זיך געוואלט נישט האט

 גרופע קלייגע א בלויז און שפאלטן
 :אדגאגיזאציע די פארלאזט דאו האט
בראש. ארפוםן־ מיט

רינ־9 די־ אבער בלייבנדיק טריי
 איעיהייש פולשטענדיקעד פון ן3צי

 זי׳עגדיק אוו רייען, אונזערע אין
 יױלן דעפ אויסצודריקץ איבעדצייגט

 י ,’קאמבאטא:טן געוועזענע אלע פון
 1דעד טדאץ פארבאנד, דער האט:

א פון צאל נישטיקער  &|ך8געש55די.
 j אויפגע־ גישט מיטגלידער, טענע
 פאדז רעאגירן צו און דופן צו העדט
 איינהייט, די איינשטעלו צוריק

 געווארן געמאכט זענען לעצטנס
 אונ־ מצד איניציאטיוון פארשידענע

פארבאנד. זער
 חדשים דריי מיט צודיד, האבן מיר

 פון ארגאניזאציע דעד פארגעשלאגן
 אק* געמיינזאמע א פירן צו ארפוסן

 ווידערבאוואפעגונג דעד קעגן ציע
 סקאנדאל קעגן און ךײטשלאנד פון

 מיר ״קליימס״־געלטער, די מיט
באקומעו. נישט ענטפער קיין האב!

 נומעיר היינטילן אין ברענגען מיר
 פאר ווענדונג די װילך/ ״אוגזעד פון

 פראװינץ־ארגאני־ אלע פון איינהייט
 קאמבא־ יידישע געוו. די פון זאציעם
 דעם פארעפנטלעכן' מיד טאנטן.

 אויף פארבאנד אונזער פון ענטפער
 דעם אויך ווי ווענדונג דערדאזיקער

 צו געשיקט האבן מיר וואס בריוו,
ארפוס־ארגאניזאציע. דער

 ווענדונגען דידאזיקע אויף אויך
 נישט ענטפער קיין נאף מיר האבן

באקומען.
 הא־ די נישט אבער פארלירן מ׳־ר

 אונזער פאר דראנג דעד פענונג,
 דער און גרוים אזוי איז איינהייט

 קאמבאטאנטן יידישע די פון דרוק
 מער וועט עם אז מעכטיק, אזוי איז

 צו נישט לאנג מעגלעך זיין נישט
ווענדונגען. אונזערע אויף ענטפערן

 מיטגלי־ די פון טייל גדעםטע די
 פאר־ דעם פארלאזט האבן וואט דער,

 זייערע באנייט ווידער האבן באגד,
 צו־ זענען לעצטנם מיטגליד־רארטן.

 אייניקע קאמיטעט אין אדיין ריק
 שפאל־ די זינט זענען וואם חברים,

 זייט א אן געשטאנען פרווון טערישע
 פריד־ יוסף זיי צווישן פארבאנד. פון

אגד. און קערבער מאן,
 וועט זי גאנג. אין איז איינהייט די

 רעאלי־ מוזן שפעטער אדער פריער
 פון אפהענגיקייט איז עם ווערן. זירט

 אז אליין, קאמבאטאנטן יידישע די
 קומען צושטאנד זאל איינהייט די
אמשנעלסטן. ווי

 זייט זיין פון וועט פאדבאנד דעד
 די פון ווונטש דעד כדי טון, אלץ

 ווערן זאל פראנט־קעמפער יידישע
רעאליטעט. א

איינהייט צו רוף
 ארגאניזאציעס די מצד

 קאמבאטאנטן יידישע די פון
 מעץ, נאנסי, ליל, ליאן, אין

’ לאנס און סען־קאבטען
ליאן, פון קאמבאטאינטן־ארגאניזאציעספו פארשטייער די

 דער אין טייליק©8כ זיך האבן וועידבע לא-נס, און פןןךקאנטען מעץ,
 :פאר־ >פון יוביליי׳ ־יאריקן10 צום דיארסעי״ אלעי3״ יי«ין פייערונג

 דער־ פיטן צזזאמענהאגג אין פראנט־קעימפער יירישע די פון גאנד
 איו ער0פדא;«*י,ע» ײדישע ״די בדך אילרםטרירטן פון שיינעץ
 ■פעם־ מיטידער אדורכגעדרונגען ז-ענדיק ®דאנקרײך׳/ פון דינסט

 פראנט־י יידישע די צווישן צעשפליטעדונג די «ז5 איכערציעונג, טער
 האבן וואס די, פיו אינטערעסן די צו קעיגנזאץ אין איז קעמפער

טן איו געקעמפט מלחמה. לעצטער דעד בעת געלי
 דע רי .40 פון: ארגאניזאציע דער צו רון? פאטעטישן t‘ מא-ז

 אל ז עם או טאו, צו אלין מעשאזשעדי, דע די ,18 פון :-;.ץ פארשדי
 קאמבאטאגטן; יידישע די פון אייניקייט די וועדן צודיקג-של׳-עלט

פראנטן דיי אויף! געווארן אויפגעשמידט, איז רואם די_
 פארטיידיקן בעקעיר מיר וועלן אדוש אזוי ווייל ־אגערן, די אץ ־מ!

 |עגן קעמפן ומרקזיאימער וועלן מיד רעכט, אלעמענם אוידזעדע:
שלוש, דעש איינהאלטן פאר און אגטיםעמ״טיזם

צעטיילן, אונדז קען רואם אלץ, זייט א אן אוועקלייגן לאמיר
היענט. די ברידערלעך געבן זיך לאמיר אץ

ינה״ט די לעבן זאל  נט־!פרא יידישע געוועזענע די צווישן אי
ך.»נקרייך.0 אין קעמפער
 קאמבא'־ יידישע די פון נאמען אין אונטעדגעשריבן האבן עם

אין טאנטן־אױנאניזאוציעם
)גענעראל- אפפעולדאדפער און )פדעזידענט( דאטיהערג — ליאן

פעקרעטאר(;
 און )וויצע־פרעוידענט( אלמעד )פרעזידענט(, ליפשיץ — מעץ

)גענערא־ל־סעקרעטאר(; לייזעדאוויטש
 )גענעראל־ מילןונבאק און )פרעזידענט( ראזענגערג - נאגפי

 סעקרעטאר(;
 )קאפידער(: שקיעלקא און )פרעזידענט( דאזענכלא» — ליל

 גליצע־נשגייייו און )פדעז־־דענט( גלאוויטשאווקר - פעןמן^גגזען
 )סעקר^טאר(.

זייענ־ סעקציע, לאגמןר דעד פון פרעזידענט מענדעלעוויטש,
 זיין צוגעשיקט צומארגנס האט קראנקייט, זיין צוליב איפזועזגד, דיק

װענדונו״ דעד אוץס הסכמה

ול ו ן דע די ,10 הויז אויפן אנדענס־טא  דע-הא
וד יע 112 לכב ירב יידן דעפארט
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 צערעמאניע דירנדיקע א פארגעקומען איז מאי, ־טן15 דעם זונטיק,
 אן וועלכעד בעת אראנדיסמאן, ־טן4 אין דע־פאן, דע רי ,10 פדו הויז פארן

 יידן, 112 פון אנדענק דעט לכבוד געווארן אויפגעהאנגען איז אגדענק־טאוול
 באצישע די אין געווארן דעפארטידט זענען וואם קיגדער, 40 וועלכיע צווישן
צורילגעקומען. נישט קיינמאל זענען זיי ווואנעך פון לאגערן
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ffiïm 113 דונד
 די פון פארבאנד פון ביורא די

 דע די 18) פראנט־קעמפער יידישע
 זיצונג זיין אויף האט מעסאזשערי(

 דעם באטראכט 1955 מאי ־טן23 פון
 פון אייגהייט פאר אפעל פאטעטישן

 פון קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעם די
 סען־קאנטען ליל, מעץ, נאנסי, ליאן,

לאנס, און
 איז עם ווי אפעל, דאזיקער דעד

 אונטעדגעשריבן געווען איז באקאנט,
 פון טוער פאראנטווארטלעכע די פון
 ארגאניזאציעם אויבנדערמאנטע די

 צוזא־ זייער מיט צוזאמענהאנג אץ
 וואט אויפנאמע, דעד אויף מענטרעף

 ־טן14 דעם אדגאניזירט געווארן איז
 צו כדי ד׳ארפעי, פאלעי אין מאי

 פון יוביליי ־יאריקן10 דעם פייעדן
 פראנט־ יידישע די פון פארבאנד
אי־ פון דערשיינען דאס און לעמפער

 פון דינסט ״אין בוך לוסמרידטן
 פראנקרייך׳/

 האט קאמבאטאנכז־פארבאנד דעד
 די זינט אויפגעהערט, נישט קיינמאל

 צו און דופן צו שפאלטונגס־פרווון,
 ברייטסטער דעד לטובת האנדלען

 אייניסייט; פולשטענדיקסטער און׳
 בדײטםטע די אדום אזוי געפונענדיק,
 מצד צוגעבונדנקייט און פימפאטיעם

 פון מערהייט איבערוויגנדיקער דעד
 פראנט־קעמ־ יידישע געוועזענע די

 די באגריםט ער פארוואם אט פער.
 פון ארגאניזאציעס ־ ק;!מבאטאנטן

 איניציא־ זייער פאר פראווינץ דער
 פייערלעך, איבער חזדט און טיוו,
 הייסטן זיין געלעגנהייט, דער ביי.

 יעדער אין אנטיילצונעמען ווילן
 וועט וואם איניציאטיוו קאנקרעטעד

 צע־ דעד צו מאכן צו פוף א צילן
 די פון רייען די אין שפליטערונג

פראנט־קעמפער. יידישע געוועזענע
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 פון פארבאנד דעד וואם דעס, נאך

 אנ־ האט פראנט־קעמפער יידישע די
 צום שטעלונג פאזיטיווע א גענומען

 קאמבא־ די פון איינהייט פאר דוף
 פרא־ דעד פון טאנטךארגאניזאציעם

 מיט געוואנדן זיך ער האט ווינץ,
 ארגאניזא־ דעד צו בריוו פאלגנדילן

 ה׳ איז עם פארזיצער וועמעבס ציע,
ארפום,

 א־רגאניזאציע דעד צו
קאמבאטאנטן, יידישע די פון

פאראדי. דע די ,40
חברים,

 אזוי פונקט באקומען, האט איד
 אוב־ איינהייט פאר דוף דעם מיר, ווי

 פאדאנטווארט־ די פון טערגעשדיבן
קאמבאטאנטך די פון טוער לעכע

 מעץ, נאנסי, ליאן, פון ארגאניזאציעס
לאגם. און םען־קאנטען ליל,

 ענט־ האדצן גאנצן פון און אייליק
 בכדי און רוף דאזיקן אויפן מיד פערן

 וואם ענטפעד, אן געבן קענען צו
 דעד פון ווונטשן די אנטשפרעכן זאל

 די פון מעדהייט איבעדוויגנדיקער
 מיד שלאגן פראנט־קעמפער, יידישע

 אוב־ פוי פארשטייער אז פאר, אייך
 זאלן אדגאניזאציעס ביידע דזערע

אמשנעלסטן. ווי ׳טדעפן זיד
 דיספאזיציע, אייעד צו זיינען מיד

 אוים־ דעם אייך פאר איבערלאזנדיק
 שעה, דעד פון און טאג פונעם וואל
אמבאקוועמםטן. זיין אייך וועט וואט

קאמבאטאנטו־גרוסן מיט
קי. ד״ר רעזידענט:3 ס אוו אנ ד

ם, איזי ר:8גענ,־סעקרעט בלו

 בון איבערן אפקלאנג דעד
פדאנקדייך פון דיגסט אין״

 גע־ און פאדטראכט ערלעך אן .
 אויטגאבע רעאליזירטע וויסנהאפט

 איבער־ שטענדיק מוז בוך א פון
 ףיין א פון כאראקטער דעם שטייגן

 קאן און פאזיציע ביבליאגראפישעד
 געזעלשאפטלע־ א ווערן אפט גאנץ
 היסטארישער א און פאקטאד כער

דאקומענט.
 דעד־ בוך פאדליגנדיקע דאס

 באדינגונגען דערמאנטיע די פילט
 אױםװידקונג זיין איז דעריבער און

 טיפערע, פיל און ברייטערע פיל א
דוכטן. אויבנאויפיק זיך קאן עם ווי

 צייט, אונדזער פון געשיכטע די
 איז יידן, די נוגע איז זי וויפל אויף
 פעלן עס פולשטענדיקע. קיין נישט
 גאראנ־־ וואם עלעמענטן, פיל זייער
 היסטא־ א פון אלזייטיקייט די טירן

 ציל־ קיין איז עם פארשונג. דישער
 .דאקומענ־ אדער אדכיוו, באוווסטער

 גע־ אויפגעשטעלט נישט טאציע
 קו־ די כדי דייטשן, די דורך ווארן

 האבו זאלן היסטאריקער מענדיקע
 מאטעריאלן שעפן צו וואנען פון

רציחות. זייערע וועגן
 פון קרבנות די אוים קומט עם
 פאר זארגן צו זיד געשיכטע דעד
אמת, היסטאדישן דעם

 איצט האט אויפגאבע מין אזא
 די פון פארבאנד דעד דערפילט

קאמבאטאנטן. געוועזענע יידישע
 אי־ אוי געווארן איז פארטראכט
 יאד צען פוו באריכט לוסטרירטער

 שוין איז אליין דאם טעטיקייט.
 פון איבערבליק אן ווייל וויכטיק,

מיס אילוטטרידט טעטיקייט, דער

 אזא פון טעטיקייט דער פון בילדער
 דעד ווי אדגאניזאציע, גרויסער
 יידישע געוו, די פון פארבאנד

 דעד פאר סיי איז פדאנט־קעמפער,
 פארשער דעם פאר מיי געזעלשאפט,

 — ערשטער דעד פאר דאקומענט: א
צווייטן דעם פאר עמאציאנעלער, אן
 ערשטעד פון הימטארישער א —

 הים־ דער אין דאקומענט אזא האנט.
 הויך זייער ווערט טאריאגראפיע

קאטירט.
פדעםין״ גייע ״די

 פראנט־קעמפער ײדישער ״דעד
 ארוים־ פראגהדייך/ פון דינסט דין

 די פון פארבאנד דורכן געגעבן
 אין קאמבאטאנטן געוועזענע יידישע
 יובי־ ־יאריקן10 זיין מיט שייכות

 ארויטגעגעבן, שיין איז בוך דאס ליי.
 פאדזעו און פאפיר שיינעם אויף
 :איי און פאטאם סך א זייעד מיט

דאקומענטן. טערעפאנטע
שטימע" ״ציוכיפטישע

6/5 ־ 1955

 אייך דאנל, און באקומען האב איך
 ״דעד :אלבאם פרעכטיקן דעם פאר

 דינסט אין פראנט־קעמפער יידישער
פראנקרייך״. פון

 דעט פאראייביקט וואט בוך, דאם
 בירגער־ יידישן, הויכן, פון פאקט
 פון געדעכעניש, דאם און מוט! לעכן

 העלדישע און נאבעלע אונזערע
מארטידער.
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 סעגלעכסײט אזנז גיש נװ פון ועופאלג דער
פארכאנר אומי פארשטארסן צו פער נאו

 געשריבן פארשידנם שוין איז עם
 בוד, פרעכטיקן דעמ װעגן געװארן

 ארויס־ האט פארבאנד אונזער װאם
 עק־ ־יעריקער10 דער צו געגעבן

ארגאניזאציע. דער פוך זיםטענץ
 בא־ שוין זענען הבריש אוגזערע

 פון אפרופן אנטוזיאםטישע די קאנט
 פעדזענלעכקײטן פראמינענטםטע די

 קומט עס װעלכע אין פראנקרײך פון
 באגײםטערונג זײער אויסדױק צום

 ־אױםעדלעכן זיין פאר ברך, פארן
ײן פאר אויםזען,  אײגנאדטיקן ז

ניווא. חױכן זיין פאר אינהאלט,
 ארומ־ זיך מיד האבן יארן לאנגע
 פאראײ־ געדאנק־צו מיטן געטראגן

 אונ־ פון אנדענק הײליקן דעם ביקן
 גלײכ־ און חברים געפאלענע זעדע

 עפבטלעכהײט די באקענען צײטיק
 ײדישער דער װאס קדבנות, די װעגן
 פאר־ דער פאד געברענגט האט ישוב

 אינעמ פראנקרייך פון טײדיקוגג
היטלעריזפ. קעגן קאמף

 אזא פון פארװירקלעכונג די
 אנ־ גרויםע פארלאנגט האט בוך

 איז באשלוס דער שטרענגונגען,
 גע־ אנגענומען דעפיניטיװ אבעד
 לאמיטעט פון חבדים די אוך װאדן
 דער צו זיך־גענומעןענערגיש האבן

 איז רעקארד־צײט א אין און ארבעט,
געװארן. רעאליזידט אױפגאבע די

 זע־ ביכעד עדשטע די װי באלד
 גאג־ אונזער זיך האט דערשינען גען

 זײ בדען מיט געװאדפן אקטױו צער
 פרײד מיט און פארשפרײטן צו

 אלע אין אז פעםט׳ מיר שטעלן
 א געװען אויפנאמע די איז קרײזן

םימפאטישע. און װארעמע
 עפ־ פײנעם דעט באװונדערט מען

 צײ־ פדעכטיקע די אױםזען, טעטישן
 ײדישע גדעםטע די פון כענונגען

 -טעק אינהאלסרייכע די קינסטלעד,
 מי־ פון פאטאם צאלרײכע די מטען,

 געפאבגענ־ דער פון ליטער־צײט,
שטעלן לאגערן די פון און שאפט

 פאמיליעךאלבומ א פאד זיר מיט
 קאמבא־ ײדישער גרױםער דעד פון

 בלע־ שטאלץ מיט טאגטךמשפהה.
 אגטהאלט װאס טייל, די מען טערט

 ײדישע צאלרײכע די פון בעמען די
 בא- געװארן זענען װעלכע קעמפער

 אױםצײכע־ גרעםטע די מיט לױנט
 אי־ העלדישקייט זייעד פאד נונגען

 באזונדערעד א מיט קאמף. נעם
 זײטלעך די מען בלעטעדט פיעטעט

 אוך הונדערטער אנטהאלטן װאם
 פראגט־קעמ־ פון נעמען הונדערטער

וױדעדשטענדלעד. און פער
די פאר בוך דאס האבגדיק איצט,

 גאד און לאנד פון ארגאניזאציעס
 יידישער דער אין באזונדערם

טביבה,
 גײט דעדשינען איז בוך דאם זינט

 זאלן עם או טאג, קײן פארבײ נישט
 מיטגלידעד נײע קײן צוקומען גישט

 זײ צוױשן ארגאגיזאציע, דעד צו
 צו שױן אמאל האבן װאס אזעלכע,

 װעלכע אנדערע און אנגעהערט איד
 מאל. ערשטן צרט זיך פארשרײבן

 פון זשעסטן םפאנטאנע דידאזיקע
 די פאר אנערקענונג יאון םימפאטיע
 קאמבאטאנטךפאר־ פון אױפטוען

גדױםע די װעגן באװײזן באנה

ד צייכטגסז װאפ די  אױם ד
בוד פוז פאריפױח איגטם

 פראגק־ פון דיניפט פראנט־קעמ&ער.אין ײדישעד ״דער בוך דאס
 ענטוזי&םטישן !אץ גאקאנט, איז עס ווי געפונען, האט ריײיך׳

 געקענט האבן װאכן 6 פון יעקארד-צײ־ט א■ «יז אויב און אפקלאנג
 אױך עס איז לארן3עקזעמ טויזנט צװײ א בײ ײערן פארשפרייט

 צענדליקל־■ &ון איבערגעגעצנקײט אומבאיגרעגצטער דער דאנק א
׳פארב^נד. פון הברים

 כא־ זיך האיבן װאפ די פון דיםטע די װײטער ברענגען מיר
: ביכער די פון פאדקויף! אינעם אויפגעצײכגט זונדערם

 פר. 130.000 — וױיצמאךמענדעלסאן
״ 118,500 •-----םאדאװסקי חײם 118,500 ------סאדאװסקי חײמ

99.500 -----------קלײדער
95.000 ----------םאלאמאן

90.500 --------------בלום
76,500 ------------ קאו

74.000 -------------מילעד
66.500 —ל--------אפעלקיר
61.000 -----------גראבאזש

52.000 --------יאקובאװיטש
50.000 — -----------זימעט
46.000 -------------מאיער

44.500 -----הערשקאוױטש ס.
44.000 -----------פײלאװיל

35.000 ------------מאלאך
34.000 -----ליליענשםײן פרױ

33,200 —— פרימערמאן
33.000 -------------פאגעל

28.500 ---------גוטענשטײן
28.000 -------------בעלעי

31.500 -----הערשקאװיטש פ,
31.000 ---------לעװענבוים

30.500 -------------נײמאן
23.000 ---------זײדענװערג

22.000 --------------שולץ
22.000 — -------------סעי

21.500 ------------אדלער
21.000 --------------מינז

21.000 -----------בורשטין
21.000 — — — פערסטונסקי

21.000 ------------טשארני
20.000 -----דאנאװסקי ד״ד
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געפאלענע די פון באערונג די

וואך דער אויף
ף סו ן ) ו ט פ י י (1 ז

 פראנטקעמפער געוו. די פון גונג
 פיל האבן און רעזיסטאנטן, און

 צושטאנדקוגןען דעם מיטגעווירקט
 די פון אײנהײס פולער דער פון
 שטעט צוויי דערמאנטע די פון יידן

געפאר. אנטיסעמיטישעד דער קעגן
 געוו. אונדז, פון הוב דער איז עם

 וועלכע פראנטקעמפער, יידישע
 נאף* קעגן פדאצעסן די בעת האבן
 פראנם״ לא דע ״אספע און דעש

שן פון כבוד דעם פאדטיידיקס  יידי
 דעד אויף שטיין צו ווייטער ישוב׳
 יידי- אנדערע אלע מיט כדי וואך,

 אלע מיט און ארגאניזאציעם שע
 עבט־ לאגד, אין כוחות פאטדיאטישע

 יעדן אויף ווידקזאם און שנעל פערן
 אויפצו* אנטיסעמיטן די פון פרווו
קאפ. דעם הייבן

 איי עס נויטיק ווי מען פילט אויגן,
 יזכור־ אזא כיוד י־דישן פארן געווע|

 געווען ווערט זענען עס אז און בוך
 פדי קאסטן, און מי אומגעהוירע די

רעאליזירן. צו דאם
 פארהייף ביים לג8דערפ דער

 דערוואר־ אונזער איבער שטייגט
טוגג.
 מיט־ אונזערע פוי אנערקענרנג די

 מיט־ נישט סך א פון און גלידער,
 פארשטענדעניש די און גלידער,
 אי- מאטעריעלע די פאר זייערע

 גע־ זענען עם וואס שטרענגונגען,
 אז גרויס, אזוי איז געווארן״ מאכט

 בייט זיד זיי באשטייערן ספאנטאן
 גרעסערע מיט בוד דאם אויסקויפן

סומעם.
 זיין באך חדשים צוויי קוים און

 אויכר כמעט שוין איז דערשיינען,
אויפלאגע. ערשטע די געשעפט

 i אונטערצושטויייכן נויטיק איז עם
 i אונ־ וואם פאפולאריטעט, גרויסע די

 !פארשאפן זיך האט פארבאנד זער
 !קרייזך"פון אלע אין בור דעם מיט
 עפנטלעכקייט, פראנצויזישער דעד

קאמבאטאגטי־ גרויסע די צווישן

 פא־ נאד זענען וואם מעגלעכקייטן
 רעקרוטירובג בדייטער א פאר ראן
 אוב* פארשטארלן מער באך פאר און
 קאמבא־ געאייניקטע גרויסע זער

טאנטךמשפחה.
. ל. ן סאלאמא

ף סו ן ) ו ט פ י י ( ז ו

 פון און צענטראל־קאמיטעט אונזער
 פון האלטובג דיסציפלינירטעד דער

קאמבאטאנטן, יידישע די
 פאר כבוד גרויסער א איז עס

 געבן קענען צו פארבאנד אונזער
 וואס צערעמאניע, דער גלאנץ אזא

 זי- איז עם העלדן. אונזערע באערט
 מעד נאך אים העלפט עט אז כעד,

אין נאר נישט פאפולאריזירן, צו

 די אין אויך נאר ישוב, אונזער
עפנטלעכד דעד פון קדייזן ברייטע

לאגד. אין קייט
 אוב־ פון דערפאלג ריזיקו גאכן

 פראנק־ פון דינסט ״אין בוך זער
 צעדעמאניע, לעצטע די האט רייך/

 אין בלאט רומפול ניי א צוגעגעבן
 טעטיקייט דער פון געשיכטע דער
פאדבאבד. אונזער פון

שמאלץ. זיין דעט מיט קענען מיד

נאניע אץ צערעמאניע אונזער
ארגאניזאציעכ! אנוועזנדיקע די

ו א ו י י ן פ ו ל פ א ס פי ש

חברים, טייערע
 אייך נויטיק פאר האלט איך

 וואס ,באזור פארן דאנקען צו שטארק
 באזוך אייער געמאכט, מיר האט איר
 געשטארקט" מאראליש מיד האט

 פון משך אין אפוועזנהייט מיין
 מיי■ האט פאריז פון יארן מערערע

 פאר־ צו געהעריק ווי זיך געשטערט
 פון ארבעטן די מיט אינטערעסירן

פארבאנד. אייער
 װערן געץוגט נאר ורעל איד ווי

 אק* אן נעמען צו צו אייך איר זאג
ארבעטן. אייערע אין אנטייל מיוון

 צו, בעמט הארציק אייר דאנקענדיק
גרוסן חברישע מייבע

ה. «,
לאיענעק. שפיטאל

זערע יע אונ  דעלעגאצ
וויע אין  פיטי

ו־לא־ראלאנד און בא
 בא־ האט צענטראל־קאמיטעט דעד
 פראנט־קעמ־ יידישע די אז שלאסן,

 די אויף פארטרעטן זיין זאלן פער
 קו־ וואס אנדעבק־מאניפע:םטאציעם,

 לא באן און ®יטױױע אין פאר מען
 צר אין דעלעגאציע א מיט ראלאנד

 פארוואלטובים־ די פון זאמענשטעל
 זיי־ גארבאזש, מילער, מיטגלידער,

שטאטמאו. און דענוועדג
 פאן אובזער מיט דעלעגאציע די
 אוועק- פארבאנד פון נאמען אין האט

? געלייגט ג ע ר ק ך ע מ ו ל  באן* איו און ב
 גא־ אין גארבאזש, האט לא־ראלאנד,

 גענומען ארגאגיזאציע דעד פון מען
 די ורעגך דערמאנט און ווארט א

 זע־ עם וועלכע בעת טעג טרויעריקע
 הוג־ געווארן אינטערגירט אויר נע!

 יידישע 'הונדערטער און דערטער
 גרעסטע די וועלכע פון פרייווילילע

 אויו! געווארן פארפייגיקט איז צאל
דעפארטאציע.

 ־טן,21 פון דעגימענט־אמיקאלן די
 לעגיאן! פון און ־טן12 ־טן,23 ״טן,22

 פון פעדעראציע די ״אוזשעװר״ן דער
 קאמבאטאגטן־ארגאניזא־ יידישע די

 פין פרייוויליקע יידישע די ציעס!
שע די !1918־14  קאמבאטאנטן יידי

 יידישע די ארמיי; ערשטער דער פון
 פון ארגאניזאציעס ־ קאמבאטאגטן

 דעד סען־קאבטעו> און ליל ליאן,
 די פון פארשטענדיקונגס־קאמיטעט

 קאמבאטאנטן־ארגאניי פראנצויזישע
 פאר־ דעד סען־קאגטען; פון זאציעס

 פון קריגס־געפאנגענע די פון באנד
 ״או־ דער דעפארטאמענט! סענעד
 דעפארטאמענט! סענער פון פאק״
 דע- יידישע די פון פארבאנד דער

פאר־ דער ״אוניאן״! די ארטירטע)3

 געזעלשאפטן! יידישע די פון באגד
 גע־ יידישע די פון פעדעראציע די

 השומר /•,״ליקא די זעלשאפטן!
 האנטווערקער־פאר־ דעד הצעיר!
 קאמי־ אינטערפינדיקאלע די נאנח

 מאלי־ אמי ״לעז סאסיעטעס די יע!0
 ווארשע־אכאטע־פאוואגזעק,- דער״־

א! טשעגסטאכאוו! שעדלעץ:  רא״ לע
 הילף נאוואראדאמסק! ווילנע; דאפ?
 פרא־ עד טשעכאנאוו! פריינט? פאד

 אנטרעד קאנסק? װאלומין! טערנעל;
שוויוו* רענעסאנס פראטערנעל!  ז

 מינםק־מאזאוויעצק! כעלם! ראוונע!
 פאלעניץ־ איזראעליט! פדאטעדנעל

 זשערארדאוו! קורטשעוו! אטוואצק!
 נאוױדװאר־נאשעלםק! טאמאשאוו!

לאדזש.

דאבק עפנטלעכער
 פון אנדענק־צערעמאגיע די

 די לכבוד באניע, אין יוני ־טן5
שע געפאלענע  פראגט־ יידי

 מום־ א אין אדורך איז קעמפער
 די און ארדענוגג טערהאפטער

 ווי פערזענלעכקייטן אפיציעלע
 געסט, אייגגעלאדעגע אלע אויד
 צו נויטיק פאד געהאלטן האבן

 קאמבאטאנטך דעם באגריםן
 גלענצנדיקן פארן פארבאנד,

צערעמאניע. דעד פון פארלויף
 דדילט פארבאגד פון ביורא די
 און דאנק עפנטלעכן אן אוים

 פאראנטווארט־ די אנערקענונג
 און ארדעגונג דער פאר לעכע
 וואם פראגט־קעמפער, געוו, אלע

 דיסציפלי־ זייער אדאנק האבן,
 בייגעטראגן האלטונג גירטער

 דעד פון דערפאלג גרויםן צום
 אנדעק־צערע־ טראדיציאנעלעד

באגיע. אין מאניע
L

11־
Mi

|WW »יט־עט ן קאמ . דײטשער קעג  וױדעױבאװאפע
יקט נונג ן דעלעגאט א ש י סײ העלסינק

 דער קעגן קאמיטעט ײדישער דער
 דײטשלאבד פון װידערבאװאפענובג

ײן אויף האט׳  אייג־ זיצוגג לעצטער ז
־ א שיקן צו ,כאשלאםן שטימיג  דיז
 װעלט־קאנפערעגץ דעד אויף לעגאט

 קומט װאם העלםינקי, אין
 ״, ױני ־יטן29 און ־טן22 צװישן

 פאל־ דיםקוטירט װערן װעלן עם װי
:פראבלעמען דרײ גענדיקע

 דײטשן פװ לעזונג פדידלעכע א(
פראבלעמז

פאר
און

 פון פארניכטוגג און פארבאט ב(
וואפןז אטאמישע

 די צװישן אונטערהאנדלונג ג(
 אנט־ דער װעגן גרוים־מאכטן

װאפענוגג.
שן פון דעלעגאט דער  קא־ ײדי
 פרע־ שזופא, אדוואקאט איז מיטעט
 פון ארגאניזאציע דער פון זידענט

 אץ אינטערגירטע געװעזעגע די
פאריז.

( à )U
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nS L'AUBE SE l’SEIIE “0
un voyage à Moscou. Kfous avons 
osé, dès notre retour, dire loyale- 
ment ce que nous avons vu. Mous 
avons dit que !a détente était cep״ 
Saine dans un avenir prochain, 
si les puissances de !’Ouest la 
souhaitaient sincèrement. Kous 
avons dit cela parce que nous

- P A R '

Reai Cerf-Ferriêrs
Ancien Président 

diî groupe de ia Rés!stonce 
à !'Assemblée Gcnsiilfotiv#

étions persuadés que la puissants 
de !,Est voulait cette détente.

D'autres délégations sont, de״ 
puis ailées au Kremlin. Il «embie 
bien que les parlementaires, 
comme .!es touristes du Satory, 
sont revenus eux aussi convaln- 
eus que "Union Soviétique né 
veut pas la guerre.

Lorsque, en mal, nous  avons 
parcouru ïa Russie de Sloscou 
jusqu’à la sVîcr Moire, qu© nous 
avons vu ie long des routes toute 
urs© publicité ayant- pou!- thème ! 
Instruis-toi apprends pour tra■« 
vatiler et. produire ; nourHs-tol 
bien ; citoyen soviétique, tu !1e  
vivras heureux qu& dans Sa paix, 
il n'est pas besoin d’être grand 
politique pour en déduire que 
cette propagande n’est pas  ur.3 
propagande belliciste, L’Union 
Soviétique a  besoin de produire, 
a besoin de nourrir ses peuples, a 
besoin de ia paix.

La conférence de Qenève, en 
Juillet, a vu s ’affirmer ce que 
nous pouvons appeler la « pro- 
détente », Mais nous ne devons 
pas attendre de nouvelles décep- 
tions pour militer en faveur de la 
paix, i! faut que notre action de 
militant et de résistant s’intensï- 
fie. C’est sous la pression popu- 
iair© que Ses gouvernements 
sortent d’un immobilisme qui■ 
semble être devenu la régie •2ht-i 
nous depuis quelques années.

La Résistance est l’opposé d© 
l’immobilisme. La Résistance doit 
exiger que ia conférence d’octo- 
bre à Genève ne se  termine pas 
dans une « impasse ».

La détente n’est valable q u e  si 
elle engendre un début de désar״ 
mentent simultané et contrôlé. 
La détente n’obtiendra notre con- 
fiance q u e  si elle aboutit à d es  
pactes de sécurité collective.

Si en mai nous avons vu sur 
les bords de la Moscova se  lever 
Paube de l’heure « O », noos !0 
laisserons pas nos espoirs dis- 
paraître. Mous savons bien que ie 
peuple français veut Sa paix. Nous 
savons que l’immense majorité 
des Français, pendant des mois 
et des mois, a lutté contre ie 
réarmement de l’Allemagne dans 
la conjoncture politique actuelle. 
Nous n’avons nulle haine contw» 
le peuple allemand, Mous n'avorte 
pas confiance dans l’esprit détrio- 
cratique et pacifique du peuple 
allemand. Or! ne transforme pas 
en quelques années des loups en 
bergers, des gangsters en police» 
men. Attendons que le peuple 
allemand ait prouvé dans quel״ 
que vingt ans qu’il a horreur 
d’un fusil, qu’il n’a pas de revers- 
dicatlon territoriale, qu’il veut la 
paix.

il ne peut y avoir de détente 
de longue durée si 19 problème 
allemand n’est pas résolu en 
priorité. Et pour moi, ie problème 
allemand ne se résoudra pas si 
on arme l’une et l’autre des Aile- 
magnes. Il faut que de Washintg» 
ton comme de Moscou ia raison 
e t la logique dominent ia mé- 
fiance, Peut-être bien est-ce  à 
Paris et à ia France de mofitrèr 
une fois de pîus au monde le che- 
min de la sagesse, d© !a liberté 
et de la paix,

En mai dernier, j ’étais â Mos- 
cou.

S es résistants français avalant 
été invités à fêter, avec les résis- 
tasïts soviétiques, ie dixième an- 
nlvërsaïr© de leur commune vie- 
toire de 1845,

Nous avons été reçus par de 
hautes personnalités «e i'ünïan 
Soviétiques. Sÿles anciens colis- 
g u p s  à  !’Assemblée Consultative 
ont été unanimes â constater que 
I© monde s’acheminait vers la dé- 
tente, que !’Union Soviétique sou- 
haitait voir s ’ouvrir une ère de 
paix.

h  mon retour en France, un 
certain nombre de mes amis m’ont 
traité de « erypto », parc© que 
j ’ai dit ma conviction que les di- 
ri géants de !’Union Soviétique 
étaient prêts à avoir des conver- 
satiens *oyales avec les trois au- 
très Grands.

Les résistants ont l'habitude 
d’être critiqués, blâmés pour 
!’action qu’ils ont menée de 1840  
à 1S44. ?feus n’avons pas été 
surpris, à notre retour en France, 
d’être traînés dans la bouo par 
une certaine presse et jugés sé-  
vèrement pas* des hommes poîi- 
tiques, fi est curieux de voir que 
c.eux-là même qui nous mon- 
traient du doigt, voyant en nous 
des :propagandistes prêts à livrer 
îa Maison aux Soviets, suivre au״ 
jourd’hui ie chemin que nous 
avons pris,

Sous avons osé faire en mai

NOUVELLE m  «  TUUIL
comme au front, de notre pa- 
trie.

Ainsi, I’ « esprit de (Je- 
nève » peut et doit ranim er 
les bons sentim ents des com- 
b a ttan te  ju ifs.

 ̂Mais il reste  encore une 
tâche im portante à rem plir : 
elîe consiste à alim enter sans 
relâche la caisse de notre 
service social. C’est en effet 
tous les jours que parvien- 
nent à !’Union des demandes 
de secours, ém anant de ca- 
m arades malades et de veuves 
de guerre, de nos frères d’ar- 
mes. Nous devons leu r témoi- 
gner notre assistance dans 
leur adversité. Nous y par- 
viendrons essentiellem ent en 
assu ran t Ja réussite  de la 
tombola et le succès de notre 
bal annuel.

Mettons-nous donc tous au 
travail ! Faisons en sorte que 
notre Union, félicitée et ad- 
mirée Mer, puisse réaliser 
aujourd’hui et demain ses 
nobles tâches! pour le grand 
bien de ses adhérents, de ses. 
amis, de tous les combat- 
tan ts, e t conserve ainsi l’hon- 
n eu r d’être une organisation 
digne de nos chers héros et 
m arty rs î i

au  monde îa grande victoire 
des idées pacifiques. E t sou» 
fiai tons que le vieil adage : 
« Si vis pacem, para  hélium » 
(Si tu  veux la paix, prépare 
la guerre) n ’aura  plus sa rai- 
son d’être.

.Faisons alors en sorte que 
ces tentatives de rapproche-
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ment et ce souffle de fra ter- 
n ité passent et triomphent, 
aussi dans les rangs des or- 
ganisations d’anciens combat- 
tan ts  en vue de leu r unité.

C 'est îa  tâche prim ordiale 
que nous nous assignons, 
quant à nous, avec l’immense 
espoir d’être  entendus p ar 
toutes les au tres associations 
d’anciens cmbatt&cts ju ifs, 
avec la certitude d’être  com- 
p ris  et approuvés p a r l’en- 
semble des anciens tombât- 
tan ts  dont le désir le plus 
sincère est d’être unis pour 
bien rem plir notre mission 
commune an. servie«■ toujours 
des victimes de ia  guerre  et 
au service, dans la paix

S e  i K i t f s i i » ! «  œ a s f e f l  i : § i® 11r
, Les centaines de millions de la  « Claims Conférence » 

doivent être gérés par les organisations des victimes du nanisme
oubli pour leurs horribles 
crimes et perm ettre ainsi de 
couvrir la renaissance du mi- 
litarism e allemand.

Nous avons, à diverses re- 
prises, protesté contre l’ap- 
pui accordé à A denauer p a r 
certains dirigeants et orga- 
nisations ju ifs.

Nous avons toujours consî- 
déré que les Allemands 
devaient reconnaître leur cul- 
pabilité, qu’ils devaient payer 
des réparations, mais les an- 
ciens com battants et les vie- 
times du nazisme se sont 
élevés contre le principe 
même que ces réparations 
m atérielles puissent serv ir à 
passer l’éponge su r les cri- 
mes collectifs, sans précédent 
dans l’histoire de !’hum anité.

M alheureusement, les évé- 
nements nous ont démontré 
que nous avions raison : les 
d irigeants et les groupements 
qui ont signé les accords, et 
d’au tres qui les avaient ap- 
payés, se sont tus et ont 
laissé faire, pendant les heu- 
res décisives, lorsque les par- 
lements d iscutaient e t  ra ti- 
f ia ien t la résurrection de îa 
W ehrmacht.

Cette a ttitude est d’au tan t 
plus compréhensible que les 
organisations qui m enaient 
les négociations et ont signé 
les accords n’ont rien à  voir 
avec les victimes du nazisme 
et sont pour la p lupart des 
organisations américaines.

Ces organisations, donc, 
qui constituent la <: Claims 
Conférence », qui n ’ont ja-

(Suite en page 7)

à l’E ta t d’Israël, ainsi que 
450 millions de m arks au bé- 
néfice de la « Conférence 
de revendications m atérielles 
juives à !’encontre de PAlle-
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magne », dite « Claims Con- 
ference ».

Nous avons, à l’époque, 
partic ipé à cette protestation 
avec toutes les victimes du 
nazisme, en dém ontrant que 
les quelques millions que les 
Allemands étaient prê ts à 
verser devaient servir de ran- 
çon au m assacre de 6 millions 
de nos frères et sœurs, et en 
précisan t qu’avec ces som- 
mes, iis pensaient pouvoir 
acheter notre pardon et notre

LES anciens com battants 
ju ifs, les résistan ts, les 
déportés, toutes les vie- 

times du nazisme ignorent ce 
qui se passe avec des sommes 
s’élevant à des centaines de 
millions de francs, destinées, 
paraît-il, à réparer les mas- 
sacres et la spoliation subis 
p a r les ju ifs  européens, au 
cours de 3a dernière guerre..

Nos camarades se rappel- 
lent les protestations qui 
s’élevèrent de toutes parts, 
lorsque fu ren t connues les 
trac tations entre le Dr Nahum 
Goldman et le Dr Adenauer, 
chancelier du gouvernement 
fédéral de Bonn, qui abouti- 
ren t à la signature des ac- 
cords de Luxembourg, selon 
lesquels les Allemands s’en- 
gageaient à verser la somme 
de tro is m illiards de marks

§8 ’ACTIVITE de notre 
8 L  Union, ra len tie  ïors des 

vacances, reprend cha- 
que jo u r son essort avec la 
ren trée  de ses m ilitants.

Si l’on je tte  un coup d’œil 
su r l’année écoulée, nous pou- 
vons constater, avec satisfac- 
tion, qu’elle a été très fe rtile  
en nombreuses réalisations.

En dehors des m ultiples 
tâches quotidiennes que cons- 
tituen t les centaines de dé- 
m arches et d’interventions 
pour l’obtention de la carte 
du com battant, du pécule du 
prisonnier, des pensions pour 
les invalides et les veuves de 
guerre, pour l’acquisition de 
la nationalité française ainsi 
que les visites dans les sanas 
et hôpitaux et l’entraide né- 
cessa ire plus que jam ais, 
no tre Union a eu la satisfac- 
tion de mener à bien une 
tâche prim ordiale : l’édition 
de l’ouvrage illustré « Au 
Service de la F rance ». Ce 
livre a été l’objet constant de 
nos soucis• et de nos préoccu- 
pations, aussi fa it-il date 
dans les annales de notre 
mouvement.

La parution de cet ouvrage- 
a  rehaussé le prestige de ~ 
notre Organisation. Les ap- 
préciations élogieuses éma- 
n an t de personnalités de dif- 
fé ren ts horizons politiques et 
sociaux, ne cessent d’affluer 
à notre adresse. Une telle 
réussite ne s’obtient qu’au 
prix  d’un grand  dévouement, 
comme en donnèrent l’exem- 
pie des dizaines et des di- 
zàines de nos adhérents qui 
ne m énagèrent 111 leur temps, 
ni leurs efforts pour îa  con- 
fection de ce livre et pour en 
assurer la  diffusion. Le ban״ 
quet du P alais d’Orsay, en 
février dernier, fu t en ce sens 
une véritable consécration.

D’au tre  part, les anciens 
com battants ju ifs  sont fiers 
que leur O rganisation ait 
partic ipé à toutes les cam* 
pagnes en faveur de la  paix, 
pour l’interdiction des! armes 
atomiques, et se réjouissent, 
avec l’ensemble des anciens 
com battants de F rance et 
avec tout no tre pays, de la 
détente internationale qui 
s’est fa it jour à la Cordé- 
rénee de Genève, annonçant

WjE J V E Z  t o u s  n & m æ ê m æ u x
Le Mercredi 19 Octobre 1955, à  20 h. 80 

SÀLLE DE L ENTREPOT, 2 1 , Rue Yves-Toudic (M é tro : République)

S02BEE CINEMATOGRAPHIQUE
voir le grand film de la Résistance

AU CŒUR DE L'ORAGE
Au coufi d© cette soirée aura !!su !8 tlracje de là fomboin gratuit© 

de notre Union, comportant de nombreux lofs, dont :
1. Poste de Télévision « La Voix de son Maître », 8 10  lignes.
2. Voyage en Israël. 7. !Boulin à café électrique,
2, 10 jours en Autriche. 5. Tourne-disque mioposillon*
4, Aspirateur. g, R6S0ir électrique
6. M lx».
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Les anciens csmbafiep&ts Juifs devant ïê veilîear de pierre*

Extraits de l'allocutfôn de B. POMS
réussissaient, à porter des coups 
à l’occupant.

Je pense à eux aujourd’hu i, car, 
à la m êm e époque, le Ï6 ju ille t 
1944, alors que vous com battiez  
pour chasser l ’envahisseur, un  
m assacre identique à celui de  
C hûtillon  se produisait à G enesi, 
dans le Cher, où vingt-quatre de  
ces jeunes com battan ts de la 
R ésistance é ta ien t m assacrés par 
u n  détachem ent allem and.

Ils  son t m orts pour nous, pour 
que nous soyions des hom m es  
libres.

Le m eilleur hom m age que nous 
puissions rendre à la m ém oire de 
nos m orts e t de rester fidèles à 
l ’esprit qui les an im ait.

Que leur m ort glorieuse nous 
inspire à rester un is et fidèles à 
l ’idéal pour lequel ils o n t donné  
leur vie. Agissons a fin  que dé 
telles horreurs ne puissent p lus  
se reproduire.

Que les grandes puissances, 
d on t l ’alliance a perm is de m in -  
cre l ’h itlérism e, s ’en tenden t en- 
f in  pour assurer la pa ix  dans le  
m onde.

En exa ltan t le souvenir de la  
R ésistance e t de ses héros, per- 
m ettez - moi d ’exprim er notre  
reconnaissance à tou tes les per- 
sonnalités e t à tou tes les orga- 
n isations qui, par leur présence, 
o n t tenu  à m anifester avec éclat 
le fa it que la R ésistance demeure 
toujours v ivan te  dans le  cœ ur de  
tous les Français.

La R ésistance n ’est pas un  
m ouvem en t passager, la Résis- 
tance  est une chose perm anen te, 
une vertu  nationale, profonde , 
elle est de tous les tem p s e t ap- 
p artien t à tous les peuples épris 
de liberté. Elle se m a n ife s te  dans 
tou te  sa force chaque fois que la  
patrie  est en danger e t que ses 
libertés son t m enacées. Le senti- 
m en t de patrio tism e qui l ’anim e  
est le p lus pur e t le p lu s noble.

j ’ai eu le grand honneur de 
com m anda; dans le m aquis du  
Cher ces jeunes venus d ’un  peu  
partou t e t d 'adm irer leu r élan, 
leur pa trio tism e, leur esprit de 
sacrifice sans précédent, e t leur 
joie débordante chaque fois qu ’ils

Pourquoi j'ai s i i ê î ê
Léon COHEN

Président de !a Communauté 
Sépharade

Trois guerres ont ravagé la 
France. Par ׳trois fois, notre pays 
a vu '!'envahisseur allemand. Tout 
homme ayant connu les angoisses 
et les luttes contre: le régime nazi 
doit, par tous les moyens en sa 
possession, lutter afin que nos en- 
fants et nous-mêmes ne connais- 
sîons plus ce calvaire.

Seuls, nous ne pouvons rien ; 
unis, nous pouvons beaucoup. 
Une organisation forte et unie de 
tous les anciens combattants 
juifs peut nous permettre de faire 
valoir nos droits. De toutes nos 
forces, nous devons lutter pour 
une paix durable. De toutes nos 
forces nous devons lutter contre 
!’antisémitisme renaissant.

Une organisation accomplis- 
sant ces tâches et travaillant pour 
le bien futur de tous n’a pu que 
trouver ma sympathie et mon 
adhésion, et il est du devoir de 
tous Ses juifs anciens combat- 
tants d’adhérer à notre associa- 
tion et de la soutenir de toutes 
ses forces.

Rabbin B, ASSOUUNE
En ma qualité d’ancien combat- 

tant 39-45 et de prisonnier de 
guerre évadé, je suis heureux et 
fier d’avoir donné mon adhésion 
à l’U.E.V.A.C.J., pour les raisons 
suivantes :

— Cette belle organisation apo~ 
litique tient constamment notre 
ferveur patriotique en éveil. Or, 
il est de notre devoir d’aimer et 
de servir la France.

— Elle fait appel à l’UNION 
de tous les combattants juifs, à 
quelque milieu et à quelque rite 
qu’ils appartiennent. Qu’il est 
beau, qu’il esi agréable pour des 
frères de s’unir pour la défense 
de leurs droits sacrés.

— Elle ne cesse de mener la 
lutte contre l’antisémitisme et dé- 
fend courageusement la cause de 
ta liberté et de la paix.

— A chacune de ses manifes- 
tâtions publiques^, elle a la déli- 
cate pensée de célébrer un culte 
religieux avec la participation 
des représentants officiels du 
Judaïsme.

— Elle reste fidèle au passé 
glorieux d’Israël en perpétuant 
ses qualités et vertus essentielles.

E / m i p p i e l  â S m  t w ’é s m w׳ * i ^ w s
encore réglé leurs cotisations. SI 
serait temps d'y songes*. Nous 
avons à remplir une mission : 
esslie que nous ont confiée ceux 
qui sont tombés, et pour pouvoir■ 
fidèlement l’assumer nous avons 
besoin de moyens financiers. Nos 
subventions, co sont !es cotisa- 
tîons de nos membres S

C’est pourquoi je tiens à vous 
aviser qu'en accord avec !0 bu- 
reau, nous procéderons à i'en- 
eaissamsîU systématique des co» 
tisatîons 18B5 en septembre et 
en 0ct0Sjres ceci pour S© plus 
grand 'bien de notre Organisaticsn,

LE SUCCÈS DE
Comme chaque année, la 

traditionnelle journée com- 
mémoratîve׳ organisée par 
notre section a obtenu le plus 
v if succès. Tout au lo n g  de 
la journée., les anciens com- 
b a ttan ts et leurs fam illes se 
sont trouvés présents à tou- 
tes les cérémonies.

Le m atin, au cimetière is- 
raélite de la Mouche, au 
carré des Fusillés du cime- 
tière  de la Guillotière, au 
sanctuaire de la Résistance, 
place Bellecourt et à Châtil- 
Ion d’Azergues, de brèves èt 
émouvantes cérémonies ont 
m ontré que les anciens com- 
b attan ts  ju ifs  n ’oublient pas.

Ils n’oublient pas que dans 
une clairière, près de ce vil- 
lage, le 19 ju ille t 1944, 52 pa- 
triotes, dont de nombreux 
ju ifs, fu ren t lâchem ent assas- 
,sinés par les Allemands qui, 
leur fo rfa it accompli, repar- 
tire n t en chantant.

M. le P résident Edouard 
Herriot, m aire de Lyon, ava it 
tenu à se fa ire  représenter 
p a r M. Goyard, conseiller 
m unicipal; un officier repré- 
sen tait le gouverneur m ili-  
ta ire  e t M. le P ré fe t du 
Rhône s’é ta it fa it représenter 
p ar un membre de son cabi- 
net.

On notait également la  pré- 
sence de MM. Varaud, de la 
F.N.D.I.R.P.; Keller, prési- 
dent du Consistoire de Vil״ 
leurbane; Léon-Elie Cohen, 
président de la Communauté 
Sépharade; le rabbin Assou- 
line, Fridm an, de l’U.J.K.E., 
d’un représentan t du M.R. 
A.P. e t d’un représentan t des 
Anciens d’Eysses.

Notre cam arade Pons, mem- 
bre du Bureau National, p rit 
la parole au nom du Comité 
D irecteur de notre Union.

Avant la cérémonie de Châ- 
tillon, une réception amicale 
av a it été offerte p a r M. e t 
Mme Bernheim aux anciens 
com battants ju ifs  qui fu ren t 
très  touchés p ar cette émou- 
vante  attention.

Ce lundi 27 Juin, à l’examen 
des questions diverses, notre cher 
et sympathique trésorier-adjoint 
fiat prit la parole et dit :

« Camarades, je suis d’accord 
avec tous ceux qui ont reconnu 
la réussite complète do notre! 
réception de mercredi dernier, 
mais je tiens à attirer votre 
attention sur les factures criardes 
qui s ’ensuivent. Or, comme de 
bien entendu, îa caisse est à 
sec. »

Mouvements divers d a n s  îa 
saiie : « Où est passé !,argent ? » 

NAT״ —  Que! argent 7 La piu- 
part de nos membres n’or.t pas

Le Comité de Rédaction 
APFELDORFER  
FR ID M A N  
H à RLÂM  
KÂM
KAHINSKI
RATTNER
WEINSTE1N

Envoyez vos cotisations : 
UNION SES AUCIBUS 
COUS BATTANTS JUIFS 

C.Ç.P. Lyon 788-25  
1, Cours Lafayette, LYOfl
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LlITt DANS NOTRE VILLE
Notre section lyonnaise de !'Union des Engagés 

Volontaires et Anciens Combattants Juifs peut se tel!- 
cifer d'être une des sections de province qui, en fait, 
a réussi à maintenir son unité. Cela est dû en grande 
partie à la compréhension mutuelle et à !a bonne 
volonté de tous les camarades.:

Par son action au cours des deux dernières années, 
par ses actes, ses paroles et ses écrits, notre Section s est 
attirée la sympathie de toute la population juive de 
notre ville qui, constatant que ses anciens combattants 
juifs luttaient contre l'antisémitisme et pour la défense 
des droits des combattants et de leurs familles, ne pou- 
vaîf lui refuser son estime.

Notre but est de  défendre les droits des anciens 
combattants juifs qui ont' versé leur sang pour leur 
patrie de naissance ou d'adoption : la France. Notre 
but est aussi de lutter de toutes nos forces contre ce 
fléau qui fait tant de mal dans le monde : î'antisémi- 

tisme.
Beaucoup d'anciens combattants juifs ont compris 

notre raison d'être et sont venus élargir nos rangs.
En dehors de notre association, chacun est libre 

d'avoir son opinion ou ss façon de voir personnels©־ 
Hais au sein de notre Union, toutes ces divergences 
sont oubliées et nous sommes tous unis comme dans les 
journées sombres de !a guerre. Nous aspirons à un se^i 
but : ne plus Jamais voir de guerre et aider ceux qui 
ont tant souffert au cours de celle que nous espérons 
la dernière.

Nous trouvons chez nos membres toutes les tendances 
et foutes les idéologies : nous groupons des sionistes et 
des communistes, des modérés et des sans-parti, des 
croyants et des incroyants, un rabbin, un chantre, le 
Président du Consistoire Sépharade, etc., etc...

A nos diverses manifestations sont invitées toutes les 
associations culturelles et toutes les sociétés juives. Nous 
nous rendons aussi à foutes les manifestations organisée» 
par les associations juives, quelles qu'elles soient. Nous 
avons participé aux diverses manifestations, cérémonies 
et commémorations officielles où notre présence, très 
appréciée des personnalités de tous horizons, fut remar-
quée à juste titre.

Tous les anciens combattants juifs lyonnais, non ins- 
crûs chez nous, se feront un devoir de venir grossir nos 
rangs pour rendre encore plus important® l'action de la 
section lyonnaise de I Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Juifs.

LE C O M IT E .

Les réunions se tiennent tous les lundi, à 21 heures, 
à notre siège «  Café Le Lafayetie » , Salle des Sociétés' 
1, cours Lafayette.

S o i r é e  « ü  l9 H o n n e u r  d e  n o t r e  livre

"A U  SERVICE DE LA FRANCE"
F.N.D.Ï.R.P., etc... et notre pré- 
sident Rothberg.

Dans tous les foyers lyonnais, 
dans la bibliothèque, sur le bu- 
reau, c’est en bonne place que se 
trouvera ce livre « Au Service de 
la France », témoignage des 
énormes sacrifices consentis par 
les juifs, combattants de l’armée 
régulière ou de la Résistance.

Pour se procurer cet ouvrage, 
s’adresser au Centre ou à notre

ret et Lafuge, de l’Office du 
Combattant; le lieutenant Lévy, 
représentant le gouverneur ;
M. Marcel Lévy, président du 
Consistoire; M Léon-Elie Cohen, 
président de la Communauté Sé- 
pharade; M. Harf, du Consistoire 
de Villeurbane; le rabbin Assou- 
line, le colonel Jonage, M. / Mi -  
card, du M.R.A.P.; M. RivoWe et 
Mme Saroglia, de l’A.N.A.C.R. ;
Fridman, de l’U.J.R.E.t MM! De- 
lattre et Claveau, représentant 
les maquis; le représentant de la __siège.

NOTRE SERVICE SOCIAL.
l ’activ ité  de notre organisation. 
Nous ne pouvons, hélas ! fa ire  
grand chose, fou te  de m oyens fi- 
nanciers.

C’est pourquoi nous vous de- 
m andons, chers cam arades, de 
répondre à nos appels, de venir 
çl nos réunions e t à nos fêtes. 
Vous contribuerez ainsi au déve- 
loppem ent de notre trava il social.

Nom breux son t les cas de ca- 
m arades m alades in fortunés ou  
des veuves nous dem andan t notre  
solidarité. C 'est un  devoir pour 
les survivants de penser aux fa- 
m illes de leurs camarades m orts  
au com bat ou exterm inés dans 
les cam ps en A llem agne.

Le trava il social devrait donc 
occuper ■une place d ’honneur dans

Sous la présidence de M. Col- 
longe, Président de l’U.D. de 
l’U.F.A.C. du Rhône, s ’est dérou- 
lée, le  22 juin dernier au Cercle 
Militaire, une réception célébrant 
la sortie des presses de notre 
livre « Au Service de la France ». 
La très nombreuse assistance n’a 
pas ménagé son approbation pour 
cette belle réalisation. Les diffé- 

' rents orateurs n’ont pas manqué 
de souligner l ’action prépondé- 
rante des anciens combattants 
juifs dans le monde combattant 
de Lyon.

« vîo souhaite quo tous les en- 
fants de France et du monde 
entier ne> deviennent jamais des 
anciens combattants. »

Cette phrase, prononcée par un 
des nôtres, dans son discours de 
ce soir-là, a fixé on ne peut plus 
nettem ent les buts, les objectifs 
et les aspirations de notre Union.

Parmi les personnalités pré- 
sentes, on remarquait, outre 
Mme et, M. Collonge, MM. Malla-
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L’ U. G. E. V. R. E.
ET LE CONGRES K L’ Il.F,H,

m ises en ré s id en c es  suvveil- 
lées,

—  le d ro it à  la  p ension  p o u r  la  
v eu v e  é tra n g è re  a u  m êm e t i  ״
t r e  q u e  les a u tre s  veuves, 
lo rsq u e  le. m ari a se rv i dans 
le s  a rm ées fran ç a ise  011 alliée, 
ou dans la P 's is ta n ce ,

—  le d ro it à  la  pension  e t au x  
b én éfice s  de p e r te  de b iens 
p o u r  les G aribald iens q u i on t 
se rv i dans l ’a rm ée  fran ça ise  
ou d an s la  R ésistance.

T o u te s  ces m otions o n t été 
a d o p té es  à  l ’u n an im ité , au ssi b ien  
à la com m ission  de  dé fen se  des 
d ro its  q u ’à la  séan ce  p lén ière .

L ’assem b lée  g én éra le  a p ris 
position  dans les q u es tio n s  in te r-  
n a tio n a le s  : d é fen se  de 1a. paix, 
e n te n te  e n tre  les g ra n d es  p u is -  
san ces. E lle  s ’e s t p ro n o n cée  con- 
t r e  l ’u tilisa tio n  de  l ’arm e a to -  
m ique, p o u r  le d é sa rm e m e n t si-  
m u îtan é  e t c o n trô lé  e t la so lu tio n  
p acifiq u e  des p ro b lèm es m on- 
d iaux.

L ’a ssem b lée  g én éra le  de  l ’U.F. 
A.G. a dém ontré, q u e  les anciens 
co m b a tta n ts  so n t an im és d ’un  
e sp rit  d 'u n ité  qu i le u r  a d é jà  a s -  
su ré  c e rta in s  succès, e t qu i e s t 
la  condition  e sse n tie lle  de la ré a -  
lisa tio n  de le u rs  reven d ica tio n s .

Le m êm e e sp rit  d ’u n ité  doit 
an im er l ’en sem ble  des anciens 
co m b a tta n ts  d’orig ine é tra n g è re , 
e t  c 'e s t  le b u t  q u e  se p ro p o se  le 
5e C ongrès de l ’U .G .E.V.R.E. qu i 
se tie n d ra  à  P a r is  le 10 e t  i i  
d écem bre .

L e v en d red i 28 oc tob re , à  
20 h . 30, a u ra  lieu , à !’H ôtel 
M od ern e , p lace  de la R ép u b liq u e , 
u n e  a ssem b lée  d ’in fo rm a tio n  de 
l ’U .G .E.V.R.E. à  laquelle, so n t in~ 
v ité s  les anciens c o m b a tta n ts  
d ’orig ine é tra n g è re  m em b res  de 
to u te s  les assoc ia tio n s e t  am i- 
cales.

Joseph MINC.
Secrétaire général 
de l ’U .G .E .V .R .E .

L es 1 "  e t  2 oc to b re  d e rn ie rs  
s e  ten a it, à  P a r is , l 'a s se m b lé e  
g én éra le  de l ’U.F.A.C,, en  p ré -  
sen ce  de p lu s ie u rs  cen ta in es  de 
d é lég u és des a sso c ia tio n s n a tio - 
n a le s  d ’an cien s co m b a tta n ts  e t 
des un ions d é p a r tem e n ta le s  de 
F ra n c e  e t d ’O u tre -M er.

L ’U .G .E.V.R.E. ava it q u a tre  d é - 
lég u é s , re p ré se n ta n t  le s  a sso c ia -  
tio n s d ’a n c ien s  c o m b a tta n ts  d ’o ri- 
g ine  é tra n g è re .

P e n d a n t ces d eu x  jo u rs ,  l ’a s -  
sem b lée  g é n é ra le  s ’e s t p en ch ée  
s u r  le s  p ro b lèm es qu i in té re s se n t  
l ’en sem ble  du  m onde c o m b a ttan t. 
R ép artis  en tro is  com m issions : 
d é fen se  des d ro its , a ffa ire s  in te r -  
n a tio n a les , a ffa ire s  so c ia les , les 
d é lég u és on t é tu d ié  des m otions 
ex p rim an t les d o léances d es  an - 
ciens co m b a ttan ts .

Ils: o n t c o n s ta té  que, m alg ré  
l ’action  co n s tan te  de l ’ü .F.A .G . 
p o u r  la d é fen se  de  le u rs  d ro its , 
p lu s ieu rs  cen ta in es de q u es tio n s  
re s te n t  to u jo u rs  en  su sp en s . C’e s t 
ainsi que , dans la com m ission  de 
d é fen se  des d ro its , p rè s  de 400 
m otions o n t é té  p ré se n té e s  p a r  
le s  assoc ia tions.

L es p ro b lèm es le s  plug im p o r- 
ta n ts  so u lig n és p a r  to u s  les d é - 
lég u é s  so n t  re la tif s  à :
—  la r e tra ite  des co m b a tta n ts ,
—- la  dé liv ran ce  de la  c a r te  de

co m b a ttan t,
—  la  pension  a u x  v eu v es e t aux  

o rp h e lin s  de g u e rre ,
—  le p écu le  des p riso n n ie rs  de 

g u e rre ,
—  la fo rc lu s io n  p o u r  la  c a r te  de 

ré s is ta n t,  e tc ...
L’U.G.E.V.R.E. a fa it ég a lem en t 

ad o p te r p lu s ie u rs  m otions con- 
c e rn a n t les anciens c o m b a tta n ts  
d ’orig ine é tra n g è re  :
—  la d é fen se  d es anciens com - 

b a tta n ts  n a tu ra lisé s ,
— • le d ro it a u  trav a il p o u r  les 

anciens co m b a tta n ts  é tra n -  
g e rs ,

—  l ’a r rê t  des ex p u ls io n s e t  des
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litique partisane intéresse davan- 
tage, libre à eux; qu'ils la fassent 
dans les organisations politiques 
de leur choix,, mais pas chea 
nous.

Vouloir introduire la politique 
d’un parti dans le mouvement 
des anciens combattants,- c’est 
s ’opposer aux intérêts de, ceux 
qu’on a la prétention de défendre. 
Et nombreux sont ceux qui ou- 
vrent les yeux, à l’occasion de 
cette manœuvre. Mais rien ne 
nous découragera; nous sommes 
décidés à persévérer dans la voie 
qui conduit à  l’unité, qui, tôt ou 
tard, se réalisera, que les divi- 
seurs le veuillent ou non.

Nombreux sont les camarades 
égarés un moment qui reviennent 
à l ’organisation, ayant jugé et 
apprécié notre activité en faveur 
des victimes de la guerre en par- 
ticuiier et de la communauté 
juive en général.

Des personnalités comme le 
rabbin Assouiine et Léon Cohen 
de Lyon ont adhéré à notre asso- 
dation, ayant estimé que !’Union 
est la seule organisation repré- 
sentative des anciens combattants 
juifs de France.

Pour renforcer îe front des 
combattants juifs devant les dan- 
gers de l’antisémitisme qui se 
manifestent un peu partout, p3ur 
renforcer notre lutte pour le 
maintien de la paix menacée par 
la renaissance du militarisme 
allemand, pour sauvegarder nos 
droits, nous lançons une fois de 
plus un pressant appel à tous les 
anciens combattants juifs, sans 
distinction de leurs opinions, en 
leur demandant d’agir afin que 
se  réalise l ’unité tant désirée par 
tous ceux qui ont lutté et souf- 
fert au cours de la dernière 
guerre.

Tout pour unir, rien pour nous 
diviser, voilà notre souci cons- 
tant.

avait aucune différence entre les 
volontaires juifs. Les balles en- 
nemies ne faisaient pas de diffé- 
rence non plus dans nos rangs, 
et nos chers disparus, tombés 
sur les champs de bataille, la 
même tombe aussi les unit à tout 
jamais.

Avant la libération complète au

P A R

M .  C ZA R N Y

territoire national, les premiers 
jalons furent posés pour créer 
une organisation unique des x\.C. 
juifs sans s ’occuper de la cou- 
leur des opinions de chacun. 
Pendant huit années, nous avons 
lutté ensemble pour nos droits, 
pour la paix, contre l ’antisémi- 
tisme, nous avons exprimé notre 
solidarité envers le peuple d is -  
raël, nous nous sommes penchés 
sur le sort de nos camarades 
déshérités, etc...

Les mêmes problèmes sont en- 
oore actuels. Pour aboutir plus 
efficacement et combattre avec 
plus de. force, ii faut un seul 
front des anciens combattants.

Devant ces questions simples 
et concrètes, on s’attendait à une 
réponse précise. Orfus, porte-pa- 
rôle des dissidents, ne trouve 
rien de mieux que des faux- 
fuyants, des prétextes fallacieux, 
et tergiverse à l ’infini. Il ne 
trouve rien de mieux que de 301־- 
tir comme argument contre l’uni- 
té, le même que voici il y  a trois 
ans, qui lui avait déjà servi de 
prétexte pour quitter !’Union : le 
procès Slansliy de Prague. Nous 
n’avons jamais pris position et 
nous n’avons pas dê  position à 
prendre dans un procès politique, 
même quand il y  a des juifs 
comme inculpés.

Qu’il y ait des gens que la po-

L e  P ré s id e n t  d e  la  S ec tio n  d e  L e n s

!©tre camarade üax ÜENBEIEWICZ o'esf plus
septem bre, M ax Mendeleioicz à sa 
dernière demeure.

Le C om ité de l ’organisation  
des anciens com battan ts de Lille 
s ’y  trouva it •présent, avec son, 
drapeau.

Sur la tom be de no tre  cher 
cam arade, des allocutions fu ren t

partic ipa it activem ent à l ’action  
contre l’an tisém itism e e t le ra- 
cisme, il m ilita it pour sauvegar- 
der la paix.

Par son dévouem ent, son désin- 
téressem ent, il a sü gagner la 
confiance e t l’estim e de tous. Sa  
conduite fu t  toujours exem plaire.
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C’est avec une im m ense don- 
leur que les anciens com battan ts  
ju ifs  o n t appris la tr iste  nouvelle 
annonçan t la m o rt de notre ca- 
m arade M ax Mendelewice, fonda- 
teur e t président de notre section  
de Lens.

M ax M enâelewicz é ta it connu  
non seulem ent parm i les habi- 
ta n ts  de Lens, m ais aussi parm i 
les ju ifs  de Paris et de toutes les 
villes de France. I l jouissait d ’une 
grande popularité.

C ’é ta it u n  hom m e sim ple, ma- 
deste, au cœ ur généreux. Il 
s ’é ta it toujours élevé contre tou- 
tes les in justices, défendait les 
causes les p lus nobles, tes plus 
hum aines.

Lorsque la France subit l ’invâ - 
sion h itlérienne, il n ’hésita  pas 
un  in s ta n t et p rit les arm es pour 
défendre son pays d ’adoption, 
qu’il a ta n t aim é. Son  courage, 
au cours des tragiques m ais hé- 
roïques journées de 19i0, lui a 
valu l ’a ttr ibu tion  de la croix de 
D unkerque.

Après la L ibération, dès le ra- 
patriernent des P.G. e t des dépor- 
tés, lorsque se fonda l ’ü .E .V . 
A .C .J., il crée la section de Lens 
e t devien t son président.

M ax agissait, se dém enait au 
prix  de sa santé, pour défendre  
les droits de ses cam arades; il

Lettres reçues
D’un établissem ent tJher- 

mal :
Chers amis,

Perm ettez ־ moi de• vous 
transm ettre  tous mes remer- 
ciements pour ia profitable 
cure que, grâce à vous, je 
fais en ce moment.

Le docteur, qui m’a vu ce 
m atin, est très  satisfait.

Peut-être ma santé me per- 
m ettra-t-elle un jou r de re- 
tourner avec vous.

Toujours bien, amicalement, 
A. GROSSE» 

(Veuve de guerre).
Du sana de Chailly-en-Bière :

Chers amis,
Je vous remercie de la vi- 

site que vous m’avez rendue 
la semaine׳ dernière, mais 
m alheureusem ent j ’étais ab- 
sent.

J ’ai profité du beau temps 
pour aller me prom ener dans 
les bois, j ’ai beaucoup re- 
g re tté  et je n’oublierai jam ais 
ce geste, je vous remercie en- 
core une fois pour le petit 
paquet que vous m’avez ap- 
porté.

Veuillez agréer, chers amis, 
mes salutations distinguées.

GOLDENBERG 
(Ancien prisonnier 

de guerre).

Max Mendalewicï reesvont îa Crois de Dankefqys.

prononcées, n o tam m en t par M au  
rice C ym balista, le président du  
C om ité d ’E n ten te  des Anciens 
C om battants, e t Isi B lum , secré- 
taire général de notre U nion, qui 
représentait, avec le porte-dra- 
peau, notre cam arade H aitm an, 
le Comité directeur.

Que M adam e et. M adem oiselle  
Max M ENDELEW ICZ tro u v e n t 
ici l ’ex p ress io n  de nos se n tim en ts  
a ttr is té s .

Les anciens com battan ts ju ifs  
on t perdu un  grand am i, u n  dé- 
fenseur fidèle de leurs in térêts, 
m ais le nom  de M ax Mendelewice 
restera pour toujours gravé dans 
la m ém oire des anciens com bat- 
ta n ts  ju ifs .

De nom breuses personvM ités, 
don t les représentants du m aire, 
le député, les représen tan ts des 
organisations locales des anciens 
com battan ts, porteurs de leur 
drapeau, le président des espé- 
ran tis tes  o n t accom pagné, le ?,2

PELERINAGE il SOUVENIR 0 SE Ii Mil
d a n s  le  L o ire t

de volontaires tchécoslovaques qui 
combattirent en ces lieux.

!},outre part, une cérémonie c  eu 
lieu, devant le monumeint aux morts de 
la Résistance des maquis du Loiret, à 
fa Ferfé-Saint-Àubin, où reposent 29 
jaunes étudiants, pour 1s plupart fitssS״ 
lés pas• les siaæis en 1944,

Engef,- secrétaire général de r'Âsso« 
dation, exalta l'esprit de sacrifice de 
cas Jeunes Français qui sont morts pour 
!'indépendance de notre patrie et pour 
la Liberté.

Une large délégation de notre Union, 
invitée par. 1'A.CP.G. de Sa Seine, par» 
tiespa à cette grande journée patrie« 
tique du Souvenir et de la Paix.

Le dimatnche 2 octobre s'est déroulé, 
dans le Loiret, le pèlerinage dur Sou- 
venir et de la Paix, organisé par ï'As- 
sociation des Anciens Combattants Prï- 
sonniers de Guerre de la Seine־

4.000 personnes environ ont parti- 
cipé à Sa cérémonie au monument aux 
morts et de Sa Résistance, du Port-eu- 
Bois, à Gien.

Un détachement d'infanterie a rendu 
les honneurs־ Le député-maire Déssr- 
nau&ds et une délégation d'anciens 
combattants belges étaient présents.

Pierre Bugeaud, président de !'Â.C. 
P.G. de la Seine, a rendu un solennel 
hommage au sacrifice de's disparus et 
aux volontaires des 1er et 2* régiments

L’appel pour la réunification 
des Organisations des combat- 
tants juifs, lancé au mois de mai 
dernier par toutes les sections de 
province, a au un retentissement 
,considérable et a fait naître un 
grand espoir de. voir tous les an- 
ciens combattants juifs réunis 
sous le même drapeau.

En effet, ces sections (Lyon, 
Metz, Nancy, Lille, Lens, Saint- 
Quentin) ont maintenu leur unité 
malgré des pressions de toute 
sorte, malgré les menaces et par- 
fois le chantage; mais rien n’a 
pu ébranler leur volonté de res- 
ter ensemble dans la même orga- 
nisation.

Alors, la question se pose : 
pourquoi ce qui a été possible 
dans "les villes de province ne 
le  serait-il pas sur l’échelle na- 
tionale ?

Les problèmes qui les unis- 
saiént ne sont-ils pas les mêmes? 
Ont-ils d’autre revendications à 
formuler qui ne soient celles de 
l ’ensemble des combattants juifs?

Bien sûr que non.
Il est clair pour tout le monde 

qu’il n’y a rien qui, puisse diviser 
les A.G. juifs, car ils ont tous les 
mêmes intérêts à défendre, et ces 
intérêts forment justement notre 
lien commun, en nous tenant 
strictement sur la plateforme 
concernant le monde combattant. 
Le reste est bavardage et argu- 
mentation hors de notre cadre 
d'activité et problèmes de poli- 
tique partisane, dont nous n’a- 
vons pas à nous occuper.

L’appel des sections de pro- 
vince répond aux aspirations et 
aux désirs de la majorité des 
combattants juifs, de. quelque 
tendance qu’ils soient. Pour cette 
raison, notre Union a répondu 
favorablement et s'est adressée 
immédiatement à l’organisation 
dissidente (Orfus) pour prendre 
contact et discuter les modalités 
d’application des recommanda- 
!tions contenues dans cet appei. ז

Poussé par le grand désir 
(d’unité de l ’ensemble des anciens 
,combattants juifs, Orfus a été 
!obligé de prendre la plume pour 
:nous répondre.

Au lieu de se mettre d’accord 
:sur ce qui peut nous unir et 

‘ !écarter tout ce qui peut׳ nous di- 
viser, c'est tout à fait le con- 
:traire qu’il pratique.

Dans notre Union on n’a jamais 
eu  la prétention d’être toujours 
d ’accord sur tous les problèmes 
qui se posent dans la vie pu- 
blique. Il y  a des cas où tout le 
inonde n’est pas du même avis, 
ce qui est normal dans une orga- 
nisation démocratique comme la 
nôtre. Mais, après une franche et 
loyale discussion, on trouve tou- 
jours un terrain d’entente, car le 
souci d’unité qui nous anime est 
au-dessus des mesquineries ou 
des préoccupations partisanes.

L’unité des combattants juifs 
est une nécessité pour mieux dé- 
fendre leurs intérêts particuliers 
et c’est pourquoi nous évitons 
tout ce qui peut nous diviser.

Orfus, par contre, soucieux de 
maintenir la scission, cherche à 
ressortir des questions de poli- 
tique partisane, en revenant une 
fois de plus à l’affaire Slansky, 
comme si c’était là la préoccu- 
patiori essentielle des A.G. juifs; 
il le fait intentionnellement pour 
élever des points de discorde 
entre nous.

Déjà, en 1939, nous étions 
réunis avant même de nous con- 
naître. Par dizaines de milliers, 
nous nous pressions devant les 
bureaux d’engagement; un même 
idéal nous animait : défendre la 
France, devant le danger nazi et 
la liberté menacée. Pendant la 
guerre, dans les combats, dans 
le s  maquis et la clandestinité, 
!dans les stalags et oflags, il n’y

JV os p e in e s
!Nos sentiments attristés à 

!notre camarade et Madame 
KORENBEiRG

membre de notre Comité׳ 
qyi viennent d'être endeuillés par le׳ 
mort de leurs frère et belle-sœur.

Madame REIN 
rqui vient de perdre son mori 

CHÂIM REIN

Madame ©ÔLDSTYN 
*'gui vient de perdre son mari 

Abraham ©OLDSTYN
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(S u ite )
lait attaquer l ’ennemi à la baïon- 
nette pour ie déloger de sa posi- 
tion. Et ce que j ’ai vu ensuite 
restera gravé dans rna mémoire 
tant que je vivrai. J'avais déjà vu 
beaucoup de film s de guerre mais, 
aucun tableau n ’atteignait la. 
grandeur horrible de cette a tta - 
que ; il faisait, ce jour, un cou- 
cher de soleil magnifique et tout 
l ’horizon était illum iné pat le se- 
leil ; tout à coup, sur un signal 
donné, les hommes se levèrent et 
avancèrent en tirailleur, baïon- * 
nette au canon, prêts à l ’attaque; 
les rayons du soleil couchant fa i- 
saient étinceller l’acier de leurs 
baïonnettes, les im menses champs■ 
verts servaient de toile de fond ; 
le moment était émouvant, nous 
retenions notre respiration de-־, 
vant ce combat inégal qui allait, 
se produire. D ’une part les Aile- 
mands, puissamment armés d’ar- 
mes automatiques se déplaçant 
rapidement en voitures blindées• 
sur tout le terrain, le moindre• 
caporal possédant sa jum elle, 
pouvant discerner et observer nos. 
mouvements ; d’autre part, nos  
soldats armés de vieux fusils  
comme en 1914, avec le barda sur 
le dos et les inévitables bandes 
molletières et la capote sur le dos,, 
et c ’est comme ça que nos cam a- 
rades avançaient vers l ’ennemi ; 
m ais l ’ennemi les aperçut et c'est 
un torrant d’obus qui alla, 
s'abattre dans les champs. Tout, 
devint noir autour de nous et à  
travers la fumée on distinguait les: 
silhouettes de nos camarades qui 
tombaient morts ou. blessés; nous 
avons ouvert le feu pour venger 
nos camarades tués avant 
d’atteindre leur but. La fum ée 
nous incommodait ; le tireur de  
mon groupe ne voyait plus clair; 
je pris le P. M- de ses m ains e t  
rageusement je tirai des rafales, 
vers l ’endroit d’où venaient les  
obus ; mais bientôt je fus appelé 
pa.. un homme de mon groupe 
blessé à l ’épaule ; c ’était 
un ouvrier tailleur, juif d(8 
Pologne, les camarades se mo- 
quaient de lui parce qu’il parlait 
m al le français, mais c ’était lu i 
qui fût le premier blessé de m on  
groupe. Arrivé près de lui je dé- 
boutonnai sa capote et enlevai le  
paquet de pansement que chacun, 
de nous avait dans sa poche in~ 
térieur de la capote ; il saignait à, 
l ’épaule je lui appliquai le pa- 
quei de pansem ents contre la, 
plaie pour arrêter l ’hémorragie 
et, comme il pouvait encore mar- 
cher, je l'ai fait accompagner 
par mon caporal adjoint jusqu'à, 
un poste de secours. En faisant 
le pansement au premier blessé 
de mon groupe j ’avais les mains 
pleines de sang du camarade bles- 
sé et une idée m ’est passée par 
la tête : c’est que nous les volon- 
taires juifs, nous avions payé 
notre tribut à ia France dès le 
premier jour du baptême du feu ; 
nous avons eu nos morts et nos  
blessés pour la France et la  
liberté.

T1GIEH.
(A suivre.)

t a  meilleurs vœux 
de bonheur

à notre camarade et Madame 
S. HERSZKOWICZ 

à !'occasion de la naissance de leur 
petite fille

ODiLE
>־**

à notre camarade et Madame 
Henri FALINOVER 

à !'occasion du mariage de leur fiis

à notre camarade et Madcme 
Maurice GR1NBERG 

à l'occasion de la naissance de leur 
petite filie

SYLVIE
***

à notre camarade et Madame 
KENIGSZTEIN 

à l'occasion de la naissance de leur 
petits fille.

***
à nos camarades

GUTENSTENN et GWiAZDA 
à l'occasion du mariage de leurs en- 
fants.

***
â nos camarades

SAPIR et BIBERGAL 
à l'occasion du mariage de leurs on-
fants

LEON et IRENE

M ilitairement, notre position  
était mauvaise ; il n ’y avait aucun 
abri naturel autour de nous» 
nous nous sommes planqués par 
terre pour donner moins de pris» 
aux balles ennemies qui deve- 
liaient de plus en plus denses de 
tous cô .c-s. Tout en restant cou- 
chés, nous avons commencé à 
creuser des ״־rous individuels ap- 
pelés à l'époque «trous Gamelin». 
Dès que les trous furent assez pro- 
fonds pour nous permettre de 
nous y accroupir, nous avons 
commencé à riposter par le feu, 
m ais notre ï s s  était bien maigre, 
car nous n  ; vions que Je vieux 
fusils de 1307, sans chargeur, et 
il fallait introduire une balle â 
la fois dans 1a culasse ; de plus, 
nous ne savions pas exactement 
où se trouvait l ’ennemi, puisque 
les balles ennemies venaient de 
tous les côtés; le seul F.M. à tir 
automatique que chaque groupe 
possédât, nos officiers nous 
avaient dit de le garder pour l ’at- 
taque qui se préparait, en  att?u- 
riant, il y avait déjà des morts et 
des blessés : une compagnie qui 
se trouvait en position plus a van- 
cée que nous sur îa route, avait 
reçu les premiers obus de plein  
fouet ; elle faisait évacuer ses 
blessés sur le toit de la  cheràlîet- 
te ou bataillon, et les cris de ces 
blessés, que nous connaissions de 
vue pour la plupart, nous cris- 
paient ; c ’était çà la guerre ; des 
hommes plein de vie et; d’entrain, 
devenaient des loques déchique- 
tées hurlant de douleur ; d’autres, 
ne bougeaient plus, anéantis 

L’attaque contre l'ennem i se 
préparait. Ma compagnie avait 
reçu l ’ordre de soutenir, par le  
lu , d’autres compagnies qui ai-
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FRANCE ■'
©,e s t  toujouiro avec Sa mêmô 

émotion et ie même sentiment de 
? ®connaissance en vers ces pes*- 
aonnalités, dont îes différences 
d’opinion politique n'empêci.eni 
pas d'être unanimes poui* loue!* 
notre travail, que nous publions 
ici de nouvelles lettres parvenues 
ces derniers temps, en étant par- 
suadés que nos îècteurs et amis 
y verront une !»aison suppiémen- 
taire pour aider notre Union dans 
les tâches qu’eile s ’est assignées.
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réalisé une œuvre importante par 
ia publication d e  e a  livra qui 
sert ia cause de i’ensemb.ie des 
anciens combattants juifs.

Les militants de nôtre organi- 
sation ont trouvé dans ces mar- 
ques de sympathie envers leur 
action un encouragement pour ia 
diffusion de. leur livre, et i’àc- 
cueü chaleureux que lu a ré- 
serve noirs communauté s'en est 
trouvé accru.

Ce n'est pas sans émotion que 
notre Union recevait, dès ia pa- 
rution de [’ouvrage « Su Service 
de la France », les témoignages 
d’approbadon unanime émanant 
des personnalités les plus émi- 
nenies de notre pays. Les lettres, 
!es massages, les articles de jour- 
naux, que nos lecteurs ont pu 
apprécier dan» nos précédents 
numéros, ont apporté la. preuve 
que notre Union a, au cours de 
cette année de travail écoulée,

p e r s o n n a l i t é s  m & m m
rouge, votre livre constitue  . une  
arm e précieuse dans la lu tte  
contre toutes les m an ifesta tions  
plus ou m oins cam ouflées du rà- 
cism e e t de l'an tisém itism e.

Il rappelle en e ffe t à ceux qui 
voudraient l ’oublier, une période 
particulièrem ent atroce de l ’his- 
ïo ire, qui com porte pour les peu- 
pies de grandes e t terribles le- 
çons. I l proclame la nécessité de 
l ’union a fin  de lu tte r  tous en- 
semble contre la réaction, contre  
la guerre, contre l ’oppression  
sociale, contre la renaissance du  
m ilitarism e allem and, pou■ la 
paix, pour l ’indépendance ue la 
France, pour la fra tern ité  hu- 
m aine.

Les souffrances e t le sacrifice 
des volontaires e t des résistants  
ju ifs , qui tom bèrent va illam m ent 
pour le sa lu t e t la liberté de tous, 
o n t créé en tre  tous les com bat- 
ta n ts  de la guerre an tih itlé - 
Tienne e t de la  R ésistance des 
liens indissolubles. Le Parti Com- 
m unîste  vo it dans le m ain tien  et 
le renforcem ent de cette  union  
la condition m êm e de la victoire  
de la Paix e t de la m arche vers  
un  avenir m eilleur.

KSauriee THOREZ.

Nous rappelons Ici les noms des personnalités 
dont les lettres ont déjà été publiées dans les 
précédents numéros.

Commandant
Rabbin &AYAN, de Lille.
Général C aries De GAULLE*
Jccpues IHJCL0S, président du groupe 

parlementaire communiste.
Marcel EN&RAND, président da l'U.F. 

A.C.
Edmond FL£G.
Justin GÔ&ART, ancien ministre.
M. HAAG, préfet de ?a Seine.
Edouard HÉRRIOTf président d'honneur 

de !׳Assemblée Nationale־
JACQUEMARD, président du CE .P. de 

Saint-Quentin.
JAIS, grand rabbin de Paris.
Général JOINVILS.E, député.
Henri JOURDAN, secrétaire général de 

!'Union Fédérale.
H. JOUY, président du Conseil Générai 

de !a Seine.
Jacob K A FLAN,- grand rabbin de 

France.
Général SCCEHfG, ancien ministre.
Bernard LAFÀY, ministre de la Santé 

publique et de ia Population.
J. LAFUGE״, directeur inferdépartemen- 

ta! des A.C. du Rhône.
Commandant L'HOSPITALIER.
Charles LUSSï, ancien président du 

groupe parlementaire socialiste.
L. LYON-CAEN, président honoraire à 

îa Cour de cassation.
Général MALAGUTI, de Lille.
MALI Ai. ET, secrétaire généra! de l'U.D, 

des A.C. du Rhône.
MANE.KA.Tt.
P. MANET, secrétaire général de 

l'U.F.A.C.
Coïonel I.״.. MÂNHÈ5, président de la

F.N.D.I.R.P,
MASSOM, ancien ministre.

André MAYER, avocat au Conseil 
d'Etat.

G. MESNIL, président de !c section de 
Lille des Anciens Combattants, roem- 
bre du Conseil national de i'U.N.C.

Juies MOCH, député, ancien ministre.
Grand rabbin MORA.U, de Nancy.
G. MOREL, secrétaire !'Office- Départe- 

mental des Anciens Combattants de 
1a Seine.

Généra! MOQUERIE, commandant ia
l r־ Région militaire.

NORMAND, président de l'U.D. de 
l'Aisne.

Pierre PARAF,
J. PERETZ, président des Anciens de 

la Légion Etrangère.
Maurice POURCHET, avocat à la Cour, 

ex-capitaine du 22« R.M.V.E.
Capitaine TIZON, ex-commandant du 

52• R.E.I.
Raymémf TP'BO’JIXr, ancien ministre.
Colonel VÎLLÜÉRS-MSRIAME, ex-com- 

mandent du 22« R.M.V.E.
VINCiGUERRA, président de la Tramon- 

tàne.
Jeor, VOLVSV président de i'U.F.A.C. 

départementale de ia Seine.
Roger WORMS.
Général H, XgkLER, gouverneur .ni!!- 

taire de Paris.
ZËN&EL

Rabbin ASSOULINE, de Lyon.
Général BAFFRE, d® Nancy.
R. BAÎULY, président des Anciens du 

12« R.E.I.
Â. BEAUCHAMP, secrétaire générai de 

!'Office Départemental des Anciens 
Combattants et Victimes de Guerre 
de l'Aisne.

à. BEER, président de l'Association Cu!~ 
turelle de Nancy.

BENN, artiste-peintre.
E. BERTiN, directeur interdépartemental 

des Anciens Combattants de Nancy.
Colonel BESSON, ex-commandant ie 

12» R.E.I.
H. BEUVE-MERY, directeur du » Mon- 

de ».
André BLUMEL, avocat à la Cour.
Capitaine P. BOUCHE?, président d'hon- 

neur de !'Amicale du 23e R.M.V.E.
Â. BRASLAVSKY, président de !'U.G.

E.V.R.E.
FéîïK BRUN, président de !'Association 

Républicaine des Anciens Combat- 
tants,

Pierre BUGKAU&, président de l'Asso- 
dation des Combattants Prisonniers 
de Guerre de la Seine.

Marcel CÂCHIN, directeur de « l'Hu- 
manité ».

Lauréat CASANOVA, député, ancien 
ministre.

More CHA6ALL.

à votre délicate attention et vous 
remercie bien vivement.

J ’ai grandement apprécié la 
valeur de cet ouvrage. Il mon- 
trera à tous ceux qui se penche- 
ront sur les événements de la 
guerre 1939-1945 les lourds saeri- 
fices consentis par les combat- 
tants Juifs dans la lutte contre 
l ’envahisseur.

H. LEROY, 
Lieutenant-Colonel, 

Ministère de la Défense Nationale.
*5k •4«

Je vous remercie de nous avoir 
fa it adresser l ’ém ouvant « a u  

Service de la France  », que votre  
Association a édité au m om ent 
du 10» anniversaire de la victoire  
e t de la libération des camps.

Nous som m es heureux d'avoir 
pu vous aider, dans une bien  
faible m esure, à réaliser cet im - 
pressionnant tém oignage.

H. MSCHEL, 
Secrétaire Général 

du Comité d’Histoire 
de la 2«י Guerre Mondiale.

Je suis très touché de votre 
aimable pensée d’avoir imprimé 
à mon intention ce très beau 
livre qu’est « Au Service de la 
France ». Je l ’ai lu avec beau- 
coup d’intérêt, et suis heureux 
de conserver cette belle documen- 
tation sur l ’activité de votre 
Association, dont je tiens à vous 
féliciter.

Jean ULLMANN,
Président de. la Commission 

des Effectifs de I’U.F.A.C.
* 

s k  s k

J ’ai é té très sensible à l ’envoi 
de votre m agnifique a lbum  e t à 
la délicate pensée que vous avez 
eue en m ’adressant u n  a lbum  
spécialem ent im prim é à m on in- 
ten tion .

Votre livre  « A u Service de la 
France », édité à l'occasion du 
10e anniversaire de l ’U nion des 
Engagés Volontaires e t Anciens 
C om battan ts Ju ifs  1339-1945, v ien t 
à son heure.

A u m om ent où d ’anciens colla- 
borateurs on t é té acquittés, des 
crim inels de guerre condam nés à 
des peines dérisoires, au m om ent 
où des théoriciens de l ’im péria- 
lism e o n t repris à leur com pte  
certains thèm es et certains pro- 
je ts  de H itler, qui o n t pourtan t 
coûté cher à tous les peuples e t 
qui on t fina lem en t échoué grâce 
surtou t aux sacrifices gigantes• 
ques et à l ’héroïsm e de l ’Arm ée

LES ECHOS DE LA PRESSE
le rôle des juifs dans la Résis- 
tance, les dix années d’activité 
de l'Union et l ’activité des orga־• 
nisations d’anciens combattants 
juifs de province.

Comme le constate l ’avant- 
propos, « il a été peu écrit sur la 
rôle considérable joué en France 
par les immigrés dans îa lutte  
contre l ’envahisseur, et presque 
rien n־a été dit sur 1a, contribu- 
tion des juifs d’origine étran- 
gère qui, par milliers, se sont 
levés dès le premier jour de la 
guerre pour défendre, les armes 
à la main, leur patrie d’adop- 
tion ». C’est cette lacune que 
comble heureusement, par le texte 
et par l'image, le livre qui vient 
de paraître.

LE  MONDE, 18 août 1.955.
** *

Nous avons donné, dans nos 
précédents numéros, des extraits 
de journaux suivants ayant si- 
gnalé la parution de notre ou- 
vrage :

«Sûuï'nai des Communautés.
La Presse Nouvelle.
La Vie sJuiv®.־
La yolx Sioniste, 
ï>1*olt st Liberté־

Sous le titre « Au Service de 
la France », !’Union des Engagés 
Volontaires et Anciens Combat- 
tants Juifs de la  Guerre 1939- 
1945 vient d’éditer, à ]’occasion 
du dixième anniversaire de sa 
fondation, un ouvrage abondam- 
ment illustré de photographies 
et de reproductions d’œuvres de 
Marc Chagall, Zendel, Goldkorn,. 
Benn, Mané Kats, ,loge.־• Worms. 
« Ce livre, est-il dit dans l ’épi- 
graphe, est dédié à la mémoire 
de tous les combattants, avec ou 
sans uniforme, qui sont glarieu- 
sement tombés dans la lutte pour 
l ’indépendance de la  France, pour 
la  liberté et pour la fraternité 
des hommes. »

L’ouvrage s ’ouvre su; e s  « té- 
moignages » de personnalités : 
M, Edouard Herriot, le grand 
rabbin Jacob Kaplan, le générai 
Zeller, gouverneur militaire de 
Paris; M. Edouard Lyoh-Caen, 
premier président honoraire de la 
Cour de cassation; le poète Ed- 
mond Fleg, le général Joinville, 
etc Les différents chapitres re- 
tracent, l ’histoire des bataillons 
de combattants juifs, îa vie dans 
les camps de prisonniers, les hor- 
reurs des camps de déportation,

Je vous remercie cordialement 
de l ’exemplaire que vous m'avez 
adressé, en souveni des heures 
dramatiques que nous avons vê- 
eues, il y a quelques années.

Je conserverai précieusement 
dans les archives de ma fam ille 
ce témoignage de reconnaissance.

Colone! Paul DE BUSSY, 
Ex-Commandant le 21« R.M.V.E. 

**  *
.. Avec a tten tio n  j'a i lu ce livre  

qui est particulièrem ent bien pré- 
senté. I l reflète b ien tous les 
sacrifices endurés pendan t la 
guerre par les anciens com bat- 
ta n ts  ju ifs  au service de la 
France.

C’est une page d 'h isto ire  qui 
v ien t s’insérer dans celle de notre  
pays.

Votre délicate a tten tio n  m ’a été  
particu lièrem ent sensible. Je vous 
en exprim e, ainsi qu ’à l ’U nion  
des Engagés Volontaires e t A n- 
ciens C om battan ts Ju ifs , tous mes 
rem erciem ents.

DURAND,
Membre du Bureau de l ’U.F.A.C. 

*- * *
J ’ai bien reçu l'exemplaire du 

livre ;< Au Service de la France », 
édité par votre Union.

Permettez-moi de vous dire 
combien j ’ai été sensible à ce té- 
moignage d’amitié, dont je tiens 
à vous remercier très sincère- 
ment.

Je ne puis que vous féliciter de 
cette initiative, non seulement 
pour la présentation de ce livre, 
absolument remarquable en tous 
points de vue, mais aussi pour 
son contenu, et plus spécialement 
sur les combats de 1940 et sur la 
captivité, retraçant bien son ca- 
raetère de continuation du coin- 
bat, démontrant combien nos 
camarades ont accompli, derrière 
les barbelés, tout leur devoir en- 
vers notre Patrie.

L’édition de ce livre revêt une 
importante toute particulière en 
des heures où il est de notre de- 
voir de montrer que tous ceux 
qui ont souffert de la guerre et 
de la captivité veulent à jamais 
en écarter le renouveau et s'op- 
posent, pour cette raison, à toute 
renaissance du militarisme allé- 
rnand.

R. EMGELj
Secrétaire Général 

de !’Association des Combattants 
Prisonniers de Guerre de la Seine.

* tk &
J ’ai été particulièrem ent touché  

par l ’envoi de votre livre  « Au 
Service de la France  », que j ’ai 
lu  à tê te  reposée au cours de m on  
congé. Je tiens to u t d ’abord à 
vous exprim er m es sincères re- 
m erciem ents pour la délicate pen- 
sée que vous avez eue à m on  
égard.

Ce livre, qu ’il é ta it nécessaire 
d ’écrire, reflète les exactions et 
les souffrances endurées par vos 
com patriotes.

La France, pays des Droits de 
l ’H om m e e t du Citoyen, a le de- 
voir de se souvenir de tous ces 
sacrifices qui o n t été librem ent 
consentis.

La liberté, b ien suprême des in- 
dividus, est entre nos m ains aussi, 
com m e vous l ’a d it  no tre  excel- 
len t am i V incen t BAD1E, « notre  
sort a été lié dans les épreuves et 
dans les périls ». R estons désor- 
m ais un is pour le ■meilleur com me  
pour le pire.

L. HOUY,
Attaché! de Cabinet, 

Ministère 
des Anciens Combattants.

* îtC sk
J'ai bien reçu l ’exemplaire du 

livre <׳. Au Service de la France », 
que vient d’éditer !’Union des 
Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs.

J ’ai été extrêmement sensible
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représentan t ces couches de 
la population.

Ne pouvant plus se sous- 
tra ire  à la pression grandis- 
santé, de l’opinion publique et 
aux appels pressants des di- 
rigeants des anciens combat- 
tan ts  et des déportés, !’As- 
semblée plénière du C.R.I.F. 
décida de charger son bureau, 
auquel se joindront les repré- 
sentants des organisations 
intéressées, du soin de trou- 
ver une solution afin  que les 
victimes du nazisme soient 
représentées au sein des or- 
ganismes distributeurs.

Dès la  prem ière réunion 
de cette commission mixte, 
des manœuvres commencèrent 
ayant pour but d’écarter les 
organisations les plus im- 
portantes d'anciens combat- 
tan ts  et de déportés. Ils vou■״ 
laient res te r entre eux.

La dernière réunion de la 
Commission a démontré clai- 
rem ent que les dirigeants 
qui s’occupent (à quel titre  
s.v.p. ?) de la  « Claims Con- 
ferenee » sont décidés à lais- 
ser à l’écart, avec la compli- 
cité du C.R.I.F., les victimes 
du nazisme et qu’ils voulaient 
cacher à tou t prix  la destina- 
tion exacte des 400 millions 
de francs attribués annuelle- 
ment à la France.

Les anciens com battants 
ju ifs  continueront à démas- 
quer ce grand scandale. Ils 
n’arrê tero n t pas leur action 
ta n t que l’argent, qui est des- 
tiné aux victimes du nazisme, 
restera  entre les mains de 
gens qui n ’ont rien de corn- 
mun avec les victimes du na- 
zisme.

Nous sommes convaincus 
que, dans notre action, nous 
aurons l’appui de l’opinion 
publique tou t entière.

E w r a t V Ë m

Dans Se compte pendu de l’ac- 
tivïté de notre section d& Saint» 
Quentin, publié dans îe numéro 
de juin de « Notre Volonté », ii 
fallait lire : DAVID au Heu de 
Daniel EPSTE1N, SiWGM au ileu 
de Maurice GLICENSTEIN.

(Suite de la page 1)

mais été mandatées p a r au- 
cun organisme représenta tif 
des! victimes du nazisme, doi- 
vent disposer de la somme de 
450 millions de marks, qu’ils 
recevront pendant une pé- 
riode de 12 années, pour être 
« u tilisés — comme le d it l’ar- 
ticle 2 du protocole n° 2 des 
accords — pour le secours, 
la prise en charge et ïa  réin- 
tégration des victimes de la 
persécution nationale - socia- 
liste, suivant l’urgence des 
besoins ».

Or, ]’u t i l is a t io n  fa ite  de 
400 millions de francs par an, 
a ttribués à la France, dé- 
m ontre le grand scandale de 
cette a ffa ire  dite de répara- 
tions.

Alors que, dans leur mo- 
deste appartem ent, dans leur 
chambre mansardée, à l’hôpi- 
ta l ou au sana, se m eurent 
des anciens déportés, des 
veuves de déportés, des an- 
ciens com battants malades et 
souvent sans pension, des 
hommes et des femmes sans 
famille, sans aucune res- 
source, alors que la m isère 
pénètre dans des foyers am- 
putés par les barbares nazis, 
il est révoltant de constater 
que certaines personnes, au- 
jourd’hui à la tête des orga- 
nismes distribu teurs de ces 
millions, se trouvaient en 
Suisse, en Espagne ou en 
Amérique pendant que brû- 
laient les fours crém atoires, 
e t que des sommes énormes 
de cet argent des réparations 
soient attribuées à des orga- 
nlsations n ’ayant rien  de 
commun avec les victimes du 
nazisme.

Les organisations de dé- 
portés, anciens! com battants et 
résistan ts ont, à p lusieurs re- 
prises, posé le problème au 
C.R.I.F. (Conseil Représenta- 
t i f  des Ju ifs  de France) en 
exigeant que cesse enfin ce 
scandale et que la gestion et 
1a distribution des fonds des- 
tinës aux victimes du na- 
zisme soient confiées au or- 
ganisations juives de France

CURES THERMALES
Sux termes d'un arrêté publié 

au « «Journa! Officiel » du 8 août 
1955, Se montant des frais d’hé- 
bergemeni REMBOURSES PAR 
LES CAISSES 0E SECURITE SO- 
ÇIALE à l’occasion d’un© cure 
thermale est modifié comme suit ?

-— Stations de première caté- 
gorie : forfait 10.000 FRAfüCS 
(contre S.650 précédemment);

—  Stations de deuxième caté- 
gorie : forfait S.000 FRANCS 
(contre 7.780 précédemment);

—  Stations de troisième caté- 
gorie : forfait 8.0ÛQ FRANCS 
(contre 6.S03 précédemment).

Les dispositions sont appll- 
cables pour toutes ies cures 
thermales effectuées à compter 
de la saison 1S56.

VALIDITE DE LA CARTE 
de déporté résistant 
ou d'interné résistant
L ’article A  163 du Code des 

pensions indique :
« La valid ité de la carte de dé- 

porté résistan t ou d ’in terné  résis- 
ta n t est fixée à cinq ans à corap- .  
ter du jour de la délivrance ». : 
C’est-à-dire que la valid ité d’une, j 
carte délivrée, par exem ple, en  
octobre 1951, devrait cesser en  
octobre 1956. Avec l ’arrêté du  
20 ju ille t, cette valid ité  se trouve  
prorogée jusqu’au 1" janvier 1960.

Q uant au renouvellem ent de la  
validité, il ne do it com porter au 
cun réexam en du dossier. Il 
s ’agit essentiellem ent d ’une for- 
m alité  adm in istra tive  qui a égale- 
m en t cours, par exem ple, pour la 
« carte du co m ba ttan t ».

MEDAILLE MILITAIRE 
AUX DEPOETES 

DE LA RESISTANCE
Les! maladies dont sont at» 

tein ts les déportés résistants 
sont assimilées aux blessures 
de guerre.

Cependant, pour fa ire  I’ob- 
je t  d’une proposition pour la 
Médaille M ilitaire, l’intéressé 
doit être en jouissance d’une 
pension définitive à un taux 
au moins égal à 65 %.

La demande de proposition 
doit être établie su r un mo- 
dèle spécial « H » que dérien- 
nent les D irections régions- 
les de recrutem ent et de la 
statistique.

SLA iRtmBIRBÆjîü l :  IDlü . i% 1EPIECIN

iss ütiîüps i  !11 méfaits 181 antibiotiques
sisteti!׳ sur Se fait qu'ÜÎ 91© faut pas 
administrer ces cstntibiatiques sans ras- 
son veiïable» Si y a des médecins qui 
vont !plus loin. Un de nos amis* H. H, 
(U.S.À.)/ va jusqu'à dire que Ses péni» 
cilHne tue ies maiades. Selon lui, Sa 
mort du générai Pafton est due à 
!'usage de la pénicilline, ainsi que ?a 
maladie durant plusieurs mois d« 
M. Lange, représentant de Sa Pologne 
à l'O.N.U. Selon ce docteur, également 
Vichinsky, le ministre des Affaires 
étrangères de i'U״R.S«S., qui a succombé 
à une crise cardiaque, serait mort parc© 
qu'il s'est souvent־ soigné par !a péni- 
eiiiine. Nous, personnellement, nous 91® 
sommes pas tout à fait d'accord csvee 
ce docteur. Nous prénoms deux pré- 
cautions en administrant ïa pénicilline : 
H) jamais utiliser une pommade à 13 
pénicilline (selon l'indication catégo» 
rique du docteur Tzansk), e t  2) ch e* 
las  sujets âgés, î i o u s  administrons pa« 
haflèfeme-nt avec !a pénicilline-retard, 
p i  contient presque toujours de la 
?sovocaïne et׳ qui pewt provoquer dès 
troubles allant jusqu'au collapsus et 
mort instantanée (ces cas sont d'ail- 
leurs rares), I© solueamphre. I>@pui§ff 
nous n'avons jamais eu à nous en 
plaindre.

Mais ü faut savoir que ?'administra- 
!•son des atntibioïiques est devenu 
presque un art. SI faut savoir è  quel 
moment ©n doit les donner, à quel mo« 
ment il faut rempîacer un anflbi©« 
tique devenu inactif par un autre pim  
actif, et à quel moment il faut ies 
arrêter. C'est pourquoi seul le médecin 
traitant est luge compéte?sî en la ma- 
iière. Toute immixtioin des personnes 
«on compétentes est une faute et־ peu? 
devenir un crime,

Pocfetir BO&UCHIH,
Lauréat de f'Âeadérme de Médecin®*

augmentant la durée de vie de l'horn- 
me, en diminuant la mortaïifé des 
bébés.

De quoi s'agit-IS dans 5e mode d'ac» 
tion de ces antibiotiques ? Chaque être 
atteint d'une maladie d'origine micro״ 
blenne produit des anticorps spéci- 
fiques ׳ pour combattre ces microbes» 
Mais si !׳,organisme est affaibli —  
comme chez les vieillards —  ou mal 
adapté comme cites ies bébés *— ces 
anticorps ne suffisent pas, te  rôle 
des antibiotiques est de diminuer 5a 
virulence des microbes en empêchant 
leur my!tipîicats«3sn ou en les détrui- 
sont simplement. Jusqu'ici tout va bien. 
Mais à la longue ces microbes s'adap» 
ferst à leur four et non seulement Ses 
antibiotiques ne les gênent p5us, mais 
si existe des espèces de microbes qui ' 
se nourrissent même de ces antibio- 
tiques. Mais le problème est encore 
plus sompiSqué.

Nous avons dcrins ׳׳notre organisme des 
microbes avec lesquels nous sommes en 
très bons termes, mieux encore, ils 
sont nos amis. Dtans ie gros intestin 
existe tout© un© gamme de microbes 
qui sent indispensables à Sa vie de 
!'homme*

I! y O bien 25 à 30 ans, quand 
, fêta is encore étudiant en médecine* 

notre maître de physiologie pmfes» 
sets? Biederman, nous a va if bien expli- 
que ses expériences sur le chien. I! 
«avait■ prouvé qu'en׳ détruisant -chintï» 
qucment foute fa faune microbienne de 
{'intestin, ies chiens succombaient, Le 
 -Se de ses microbes dans î© métabo©׳8
SSsme générai e t  dans Se métabolisme 
des vütamines, (n'est pas encore faut è 
fait éclairci. En: administrant Ses anti- 
biotîques, ces microbes ־— des 
phyfes -— sent également détruits, et 
voilé 8e drame. Pour ־ eeft©' raison, de•־ 
puf* piusietifft années^ ies médecins in~

Ruth, une petite fille d'un an et demi# 
et moi, nous sommes des amis. Ce fut 
un • coup de foudre, inexplicable pour 
la mère de Ruth. Cela a commette© par 
Se fait que j'avais laissé jouer Rutfe 
avec mes lunettes et même de les 
!laisser tomber par terre pour la plus 
grande joie de ma petite amie. En 
revanche, elle m'a permis de l'auscul- 
fer, d'examiner le ventre et la gorge־ 
Ruth est une petite fille pâiote, atteint© 
d'une anémie mystérieuse. Quand Ruth 
a contracté Sa coqueluche, cela fut un 
drame» La coqueluche à cet־ ege ■est׳ 
considérée comme une maladie grave, 
asthéniante pour ifln organisme encore 
mal adapté à Sa vie. Ayant constaté 
que !'administration de !a tripomy* 
cine —  !'antibiotique en vogue pou? 
cette maladie —  .n'est׳ pas indiquée 
dans une anémie, je l'ai remplacée par 
un autre antibiotique aussi actif que 
la trlpomycine»

Ruth a Insisté sur la 
tante Alice, de Mon- 

bien expliqué que sans 
elle aurait perdu son 
concierge et Ses voisin® 
tripomycine »־ Et fin- 
a été bien erontné que 
prescrit des piqûres־,

La mère de 
ts-spomycine. La 
treuil, lui avait 
la tripomycine 
petit Alain* Le 
ont dit 1 « La 
fîrmier du coin 
je" n'avais pas

Bref, écoutant le récif de tous ses 
multiples conseils, Je me suis simple- 
ment retiré. Plus tard j'ai appris que 
Ruth a été admise à l'hôpital pour «ne 
aggravation de son anémie et seule- 
ment grâce eu dévouement particulier 
du chef de service, elle en a pu sortir 
vivante. Une affaire banale se répé- 
Saint souvent dans le travail harassant 
contre vents et marées du médecin״

Le rôle des antibiotiques est ïm» 
mens®, il esi ' bien possible que se sont 
eux qui ont changé la démographie e*1

( S e  q m  v o u a

A ttention  «nx forclusions
— Déporté et in terné poli- 

tique ;
•— Déporté et interné de la  

Résistance.
N.D.L.R. — Nous ne sau- 

rions trop inviter ceux de 
nos camarades qui n ’ont pas 
encore fa it  les démarches né- 
cessaires, à fa ire  valoir leurs 
droits. Ils trouveront auprès 
de notre Association toute 
l’aide désirable.

Aux forclusions dont nous 
publions ci-dessua la liste, 
s’ajoute celle qui, après le 
31 décembre 1955, frappera 
les demandes de pécule.

Nous rappelons que l’article 
9 de la loi n° 55.358 du 3 avril 
1955 (« J. O. » du 4 avril 
1955, p. 3.355) a prorogé jus- 
qu’au 1“' janvier 1956 le dé- 
lai dans lequel doivent être 
déposées, à peine de forclu- 
sion, les demandes, tendan t à 
obtenir !,a ttribu tion  du titre  
reconnaissant la qualité de :

— Combattant volontaire 
de la Résistance ;

— Personne contrain te au  
trav a il en pays ennemi, en 
te rrito ire  étranger occupé 
p a r Fënnemi ;

— P atrio te  proscrit et pa- 
trio te  tran sfé ré  ;

ânias F81« l$8 ei Tchécoslovaque ta France
Pécyle eayx anciens combattants 

prisonniers ée  gyerre
convient de noter que cette 
condition de résidence ne 
s’applique pas à la période 
an térieure à !’incorporation 
dans les armées polonaise ou 
tchécoslovaque reconstituées 
en France.

îaxe radiophomque
Sont exonérés du payement 

de la redevance pour droits 
d’usage des postes récepteurs 
de radio : les postes détenus 
p ar les aveugles, les m utilés 
a tte in ts d’une affection audi״ 
tive, les invalides au taux de 
100 % (Loi n° 55.693 du 22 
mai 1955). S’adresser, avec 
justification  à l’appui, aux 
Services régionaux (Rede- 
vances) de la Radiodiffusion 
dont dépend le lieu de la ré- 
sidence.

Un arrê té  du 9 ju in  1954 
a  étendu aux membres des 
armées polonaise _et^ tché- 
coslovaque reconstituées en 
France, ainsi' qu’à leurs 
ayant cause, les dispositions 
des arrê tés des 27 mai 1952 
et 22 octobre 1952 su r le bé- - 
néfice du pécule aux anciens 
prisonniers de guerre. Cet 
a rrê té  a fa it  l’objet de 
!’instruction d’application r* 
1146/S.D.F. du 9 mai 1955. 
Toutes précisions et les for- 
m ulaires spéciaux peuvent 
être fournis p a r la Direction 
interdépartem entale des Pen- 
»ions du lieu de la résidence. 
L’obtention du pécule est 
subordonnée pour les intéres- 
sés ou leurs ayant cause, à 
la condition de résidence en j 
France ou dans les territo i-j 
res de !’Union Française. Il j

NOUVEAUX TAUX DES PEHSIORS
Mentant des pensions aux Ier janvier et 1er octobre 
1955, comprenant la  part de la  2e tranche du plan 
quadriennal et les majorations au  titre du rapport

constant

A. INVALIDES DE 10 A 10® %.
(Taux de soldat, y compris pour les Invalides de 85 à 100 %, 

les allocations G.I. et G.M.)

Fourcen~ Montant de la pension Pourcen- Mentant de la pension
taga

au 1-1-55 au 1-10-55
tage

au 1-1-55 au 1-10-55

10  % « .1 7 6 11,538 5S % 88.038 70.204
15 % 16.784 17.300 80 % 74.884 78.960
20 % 22.352 23.668 m  % 80 87© S3.12Q
2 5  % 27.940 28.832 70 % 87.100 83.872
30 % 35.576 36.704 7B % 93.072 96.032
36 % 41 ■B40 42.884 s a  % 9 9 .6 2 0 1 0 2 .7 8 4
4 0  % 4 7 .3 8 0 48.892 85 % 1 77.500 183.122
46  % 5 3 .3 5 2 5 5 .0 5 2 SS % 217.260 218,282
50 % 6S.068 84.044 85 % 2 4 7 .0 8 0 25E.49S

100 % 284.000 292.995

€ ORPHELIN lie ־  P£RË 
ET DE MERE

(T au x  de so ld a t)

T aux Montant de 

au 1-1-55

la pension 

au 1-10-55

Normal . 
Réversion

Supp!»
ftomra! . 
Réversion

125.240
83.498

ment exc-f
41.740 !

| 83.480 |

129.210
80.140

ïptionneî
43.070
85.140

B. RETRAITE 
DU COMBATTANT 

au 1 -  1-1955 : 7 .000 fr. 
au 1-10-18SB : 7.2S2 fr.

S. VEUVE DE SOLDAT

Taux Mentant de 

au 1-1-55

la pension 

au i-10-55

Normal . 
Réversion 
Spécial .

111.380
74.250

155.230

114.812
78.80S

180.150
I

D. ASCENDANTS
(Taux de soldat)

Taux Montant de 

au 1-1-55

la pension 

au 1-10-55

Taux en- 
tier . . . 

1 /2  majo- 
ration .

51.280 

25.640

52.90S

26.450



CONFECTION POUR HOMMES ET DAMES 
GABARDINES

Siège Social

31, Bd Bonne-Nouvelle ״ PARIS

4telier, Bureau de Vente :
7, Hue de Lancry ־ PARS» 10°

Téléphone : NORd SS-S1

L6if  SalAnnuel
de votre Union

Le 24 !Décembre 1955
au  PALAIS D'ORSAY 
MM P M tÉ & A ê lE

R E S E R V E Z  C E T T E  D A T E  
pour• passer la nuit du R E V E IL -  
LON dans u n e  ambiance de plus 
sn pius agréabie 8r!tre camarades 

et amis

IjimiiiiiimimHuimiiimiiiiiiiiiiiiuimiiiuMimiimiiimmnHmimimniiiiiiiimiHmmiinitmtË 

I  M A N U F A C T U R E  d e  V E T E M E N T S  1
= S P O R T  |
=  Imperméables -  Chasse -  Camping ־ Pêche j§
g  Sports d’hiver -  Colonies —

/ /  5EIFElF c o n f e c t io n
I  94, Bd Sebastopol ־ PARIS-38 ־ Tél. ARC. 28*38 j
E Métro : Réaumur-Sébastopol - Strasbourg-Saint-Denis §  
|  Arts-et-M étiers ' C.C.P. Paris : 6701-63 g

!FABRIQUE DE VETEMENTS DE CUIR
Spécialité de gants cyclistes et motos

ששוווווווווווששוווווווווווו

! Éllte*K MIE!
7, Cité Hïtiorf - PARIS-IÛ*

ftORd  20-83  C.C.P. 6272-67Tél.

= j ! l l ! l i l l J l l l l l l I l l l l l H i l l l l l l ! | [ | | | | | | ! l ! l ! l [ M l l l l l U I H I I l l l i l l ! l l l l ü i1n M l l l l l l l l l l l i ! l l l l 1m 1l l l l i l i l l l l l l ! l l l l i U =

I radio- tElEuisioii le !sotes ®!«es I
1 TOUS LES APPAREILS MENAGERS g

F R I G I D A I R E S  1
d'importation américaine ~

PHILQO -  KELVINATGR, etc. |
Crédit sans formalités 1

! ,̂hésitez pius ! 5
PRIX SANS PRECEDENT |

Poste 5 lampes Soel, p
« gammes   12.S08 =

Sadia Phono S lampes, §■
8 vitesses 29.S0O S

g  Une seule adresse : §

I TÉLÉ-RJ4DIO S i-Ü ^ R T » ! ï
= 28, Boulevard St-I«artfn —  PARIS-38 Tél. : ARC. 23-21 י§
=  REDUCTION sur présentation de cette annonce S
m i ' 1 1111 8 1 ’ 1 ! ' ' 1!1 T i n i i  1 ' 1 1 1 ' 1 1 ו  ו ו ו ו ו ו  i m ' ii'i ' i i  11'1 ! ■ V i ' ■ ! ! ! 1»! !  11 11 1 1 , 1 1 1 , ’  '  5 ‘  ̂ "  81  5 5 י י י S ! i  1 ! i ■8!!.15 ! i  1  l j !  l i n j  i l n i  1 , 8

|  FABRIQUE DE TRICOTS - ARTICLES DE LUXEè

M a is o n  M . IGLA
|  21, Eue Montmartre ־ PARIS-l*'

Autobus : 85 
Sentier - Halles

Téléph. : GUTeriberg 89-.4S
Métro : Etienne-Marcel

FABRIQUE DE

CONFECTION
POUR

GARÇONNETS
Costumes ־ &uff!e־Coct ■׳־ Blousom 
Anoraks - Culottes tweed ef 
veJours côtelé, courts e t  io&gs

prix très intéressants

j .  LILENSTEN
228, rue Saint-,Martin 

PARIS (3°,
Tél. : TUR. 44-03

FABRIQUE 
DE ÎWSUEI-ES >SIO0ERSiES

Chambres à coucher 
—  Studios —  
Sailes ״à manger

æ .  G & x ^ n
71, Faubourg Saint-Antaine 

PARIS (11•)
Tél. : D!D. 63-07 

Réduction aux Membres de !'Union

SE6ALESC0
le célèbre chef d’orchestre 

de la radio et du 

CABARET ESCORIAL

avec son ensemble 
ses vedettes 

ses chanteurs 
ses chanteuses

anime les plus beaux 
Galas, Bals, M ariages, 

etc״ .

accepte des engagements 
pour 1a, province 

e t l’étranger

26, Rue des P lantes
P A R I S -  14“ 

T é l .  : F O N .  9 4 -7 0

Ç, ׳f  ^ Ù ׳"י   tio W  5  Ç Ÿ* £
ta. . t .  A  .■&. Æ . A . à .*־..«■״.*״ -,6. ..#* ״  e .  Jâ . J - ,  J» . .,Sk J» , A .  ta, a

L e  3 ©  N o v e m l i r ü

dans la gronde salle de !’HOTEL MODERNE
a u ra  lie u

! Assemblée Générale
o  n n y e  I I e

de l'Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Juifs

Camarades, réservez-vous !a date du mercredi 30 Novembre, 
à 20 h. 30, pour assister nombreux à cette importante assemblée

FABRIQUE DE TRICOTS
pour Hommes, Dames et Enfants 

ARTICLES DE LUXE ET CLASSIQUES

NOMBREUX ARTICLES POUR MARCHANDS FORAINS

TRiCCTS-CLERY
89, Rue de Ciéry, PARIS (2») —  Tél. : CEN. 62-82

Métro : Strasbourg-Saint-Denis
Fabrique : Ets HOFF, 32, Rue des. Blancs-lWanteaux, PARIS (4 e) 

Téléphone : TUR. 97-46 
Réduction aux Membres de !'U'niora sur présentât»©?* d© !'annonce

H{ninilsnüiiîi!lii£!il!Eli§i!!i!i:!§ili!l!!!!gl!li!it11!i!!!ili!ifiiU!liI!iii!!i!§î!i!{!lilllii!!!iiHlHiiliIiIS!in!iiiSllliU!!l!SiiIIii!iSIiiSSlil!i!S!l!!fiii!Ill!g!i!!111iS£|!!i3i%

|  FILES LAINES TOUS TITRAGES 1
|  PURE LAINE ET MELANGEES |

I LES LAINES |

I F A  l י   I  O  i  I
Métro : Réaumur S

F A B R I Q U E  D E  C O N F E C T I O N  \
Spécialité d'articles pour Marchands Forains f 

SHORTS - PANTALONS - ARTICLES D'ENFANTS f

B E B M h  X
41, Rue Turbigo, PARIS (3e) - Tél. : ARC. '79-17

M étro  : A r ts -e t-M é tie rs  e t R é au m u r-S éb as to p o l

מארשאגעם פארי האדיגגונגען איגטערעפאנטע

.............. .

! f a b r i q u e  D E  V E T E M E N T S  I
E N F A N T  5S P O R T S5  H 6 Ü Ü I E

=  Spécialité : Impers - Duffle-Goat - Vestes -  Blousons -  Shorts =  
ן  Anoraks en toile, cuir et gabardine - Vestes suédine pour enfants =

I Maurice POïÂCHi 1
|  76, Rue René-Boulanger ־ PARIS-!0“ |
g Tél. : ?SORd 34-86  g
I  C.C.P. Paris 8212-15 Métro : Strasbourg-St-Denis |

»וו1ו̂ !ןןןןןןן !וווו1ו ! )!ןן1!ןן!!ןן!ן1)5ו!111ווווווו11ןןןן !1ןןןוווו11^^1111111ןןןןןןן; !ווו1וווו ז?1ו1ו1ו1ןץ1ו1ו1ווו11וו1ו1וו

Manufacture de Confection pour Dames 
en Gros

MANTEAUX -  TAILLEURS -  VESTES —  TRAVAIL SOIGNE

Maison GLAZMAN
91, Rue du Théâtre - PARIS-15e

Tél. : SUFfren S9-83
Autobus 42 Métro : Emile-Zola -  Commerce

 אץ אויגגר^בוגגעו ,j־n י ו |ל
I ד^זזמץ פון ירן0עף2אי• 
I אויפלאנר און

קאוואס איו ערד פון

LEVI-R IVET
2 4 ,  8a<1 N e iïr e -D a m e -d e -^ a z iü 'e th  |  

P A R IS  (3 (־ . T é l A ־. R C . 5 4 -9 7  ® t  S 9 - 9 6 I

Le Directeur I. CLEITMAN

IMPRIMERIE S. I. P. N.
14, rua de Paradis —  P״.ris-lû '

Vestes ־ Tailleurs
Manteaux 

et Ensembles

S O G
10, Eue Okerkampl 

PARÏS-XP
Téï. ; IHEN. 81-40

MARCEL MOURIERJACQUES BANATEANü

|  243, R׳u© Salnt-Martîn - FÂRIS*3
= Té*. ï ARC, 68-82, CO M , 84-73

§ La marque appréciée de tous les tricoteurs |
H l l l i i l l i i i H a U 1 n i l 1 l i i ! l l l ! i l l ! l ! l l l i U I I i l H I I ! l l l l ! i l l l l l l U I I I 1 1 U l U l l ! l W i i I H I U I U i l ! 1 m 1 1 i l l l l U I I I I I l l l l 1 m 1 i l l H l i ! I l l l l l l l l i l i l l U l i l l l l l l l l i l l l l l i l l t U l l l l l ! m 1 U . I Ù I 1 1 M

MARBRIERS 
OifOîtwut•» P i- e a f l i ia ir e s  d s

LA MARBRERIE DE BÂGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge 

Face à  ic p o rte  p r in c ip s is  du Cimetière de Bagneux 
Téléphoce. Jour : ALEsia, 30-16 - Nuit : MONtmartre 24-74

In S ra p ris»  g é a é ï s f e  d e  es!1Y 0 îa  
T ren u p o rt*  h a t t i w  s»  t s u t  « e  q u i « m < m m  la s  t n r r a w c  «!a c lm a fM f•  

Fournisseurs des Souétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
R E N S E IG N E M E N T S  G R A T U IT S  M A IS O N  R E C O M M A N D E E



 עקשנות״ הארטע
ווילן ״גוטער און

גע דעד )צו פראנט־קעמפער( יידישע יי־ פון פארייניקונג וועגן פרא

•י

t e s

שינענעם לעצטן איר אין  דעד
 שרייבט יולי ־טן17 ,פון נומער

 דעכט, מייט ״ארבעטער־װארט״
 צדדיי ■פון עקזיסטעגץ ״די אז

 איו קאמבאטאנטן-ארגאניזאציעם
שטאנד פארדריפלעכער »  אויף! צו

ש ■דער פאריז״. אין גאס f יידי
 אז בפרט, !וועדטעד גאלדענע

 וועל־ קרייזן, פון זיי׳ הערט מען
שפילט זיינערצייטם האבן כע  גע

שט  דעד אין ראלע לעצטע די ני
שטעלונג  צווייטער ר דע פון אויפ

״ארגאניזאציע״...
שיינונג די איז זיכעד,  א דער

 דאם גאר. בי? ״פארדריםלעכע״
 גע־ און געוועזן שטענדיס איז

טער פון מיינונג די בליבן  טויזנ
שע געוו,  פראנט־קעמפער יידי

 פר«״ דער אויף און פאריז, אין
 און קלאר גאנץ איז דאם ווינץ.

ק טי מצוויידיי  צום געהומען או
װענדונ־ רייע א און אויסדרוק

משפחה
 זיין אריס דדיקט קאמיטעט דער

יט  פון וועדן געזונט מיטן צופדידנקי
 פאר־ איבעדגעגעבענעם און אקטיוון

וואלטונגס־מיטגליד
ימאן אברהם י נ

וערע א אדודבגעמאכט האט וואט  שו
ינטשט און אפעראציע ו  אכר ווי אים ו

ן קענען צו שנעלסטן  זיין פאחעצ
יטעט ו ו ידישע די לטובת אקטי  י

. פדאנט־קעמפער
* * *

י יטעט דע ינטשט קאמ ו דעכו ו
ילדענבערג ח׳ ו ו

ואלטונגס־מיטגליד  יידי־ די פון מאדו
 לאנג־יעדי־ און פדאנט־קעמפער שזן

 וואס פדייגט, איבעדגעגעבענעד קעד
יטאל אין זיך געפינט  ״האטעל שפ

ונט פולקוים אוו שנעל א דיע״  געז
®*ערן.

% $ *
ינטשט ווערן געזונט שנעל א ו  ו
 לאנג־ דעמ צענטראל־קאמיטעט דער

 מימגליד איבערגעגעבענעם יעדיקן
נטךפאדבאנד פון קאמבאטא

ן ח׳ אלשאק ארא
, פון ועלכעו מענט־אואן נט ו  זיך געפי
יטאל אין דיע״. ״האטעל שפ

* * *
ינטשט קאמיטעט דער ו  שנעל א ו
 איבערגעגעבענע די וועדן געזונט

מיטגלידעד
יב יצמאן לי י ו ו

אוו
יש ירא בער שאפ

 סאנאטאריע אין זיך געפינען װאס
. פון נגעדקדאנקע ו ל

Hî

ינטשט קאמיטעט דער ו  שנעל א ו
 איבערגעגעבענעט דעט ווערן געזונט

פארבאנד אונזער פון מיטגליד
זעף ח׳ גאלדהעכט זשא

$ H«*
יקט קאמיטעט דעו־  זיין אויס דד

 ווונטשן בעסטע און •צופרידנקייט
, •דעם איבערגעגעבענעם לאבגיעדיקן

בא-ד אונזע־ פון יכי&וליד פאי
ושה ח׳ יבאק מ ר

 שווע־ א נאד ווערן, געזונט זיין ■צו
יט, .יער־ קדאנקהי

- דער צו ״פאדבאנד״ פון גען פ  ן
 ״ארגאניזאציע״ געשפאלטעינער

קע וועגן תדי תפו  אין איקציעם, שו
 אר־ פראווינצער די פרז רוף דעם

ט צו גאניזאציעם קיי  און אייני
 פון ווענדוגגען לעצטע די אין

 ״ארגאניזא־ דער צו .,פארבאנד״
 ציל ן ט מי זיך טרעפן וועגן ע" י צ

קונג, פון  וועל־ צו ווידערפארייני
די אױפדיכטיק שטרעבן עם כעד

פרדמא יוסד !!3
ט אבסאלוטע  יידי־ די פון מערהיי

 פראנק- אין פראנט־קעמפער שע
רייך.

ט זיין פון ״פארבאנד״ דער  זיי
שט שטעלט  באדינגונ־ קיינע ני

 ווידערפארייניקונג. דער צו גען
 שפאל־ דער ■טראטץ האט, ערי

 ■די פון ארויסטריט דעם !טונג,
שע ארגאגיזירטע  פאק־ צױניםטי

טן טריי טארן,  די אפגעהי
שארט׳/  געלײגט איז װע־לכע ״

 יסוד און כולם בהסכם געווארן
ט זיין פון קיי טי  וועט און טע

 דינען, דארפן להבא אויף אויך
 ווידערפאריי- פארן באזע אלס

״פארבאגד״. ניקטן
פון די מך) צ א אניז רג א  ארפום( ״

ט מזל., מיט שוין, האלט  היינ
 ״פארדריס- א פאר לאגע די אויך

 דווקה שטעלט זי אבער לעכע״,
 בא־ עפעם נישיט באדינגונגען. יא

שיי האבן זאלן וואס דינגונגען,
ת  אד־ ווייטערדיקער דער צו כו
 ווידערפארייניק־ דער פון בעט
ע טער אצי אניז  וואלט )דאס אדג

 אין לאגיש געזועזן ך נא אפשר
 נאר א פארהאנדלונגען(, פון לויףג

 מוז וועלכע פאדבאדינגינג, א■
 מען איידער נאד דעדפי־לט"ווערן

ביי זיך זעצט ש איין אוועק״  טי
אונטערהאנדלען...

 די אדורכגעלאזן וואלטן מיר
 אז דערמאנונג, באנאלע פשוטע

 וויל פאלק פאר צעשידן א ווען
 צוזאמענלעבן ווידעראמאל גיין
 רייד די זיין העכסטנס קאן ־—

 עם וועט אזוי ווי דעם, וועגן
 קוים להבא. אויה אויסזען איצט

א אז אבער זיך הוייבט  ענין אז
 ״ביטערע ■פון פארוים פון גלייך

 ״שולד־אנעדקע- דערמאנונגעך,
ך ע גדיבלערייען ענלעכע און נונג

ש — שט עם איך ווינט  קיין גי
 אפשר אי? דאן און פריינט גוטן

שט זאל גלייכער...  אויסגערעט ני
i זיין

 עם ווען ? אמורים ■דברים במה
 און פארפאלק א! פון זיך האנדלט

 טאקע דא זיך האט איינער ווען
טן. פארן פארזינדי־קט  אבער צוויי

 גע־ וועגן דאך שמועסן מיר
 ארגאניזאציעס, זעלשאפטלעכע

ט. צו שפרעבן וועלכע קיי  אייני
 האט זינען א: ■פאר וואים טא

ט  אי־ צו נאכאמאל טאג צו היינ
שע״פאר־ די בערחזרן  אויסטערלי

? באדינגונג״
 געוועזן אפשר נאך וואלט זי

 ר דע ווען לאגיש, האלבווענס
שעתו, װאלט ״פארבאנד״  אונ־ ב

שער איין פון דרוק טערן  פאליטי
מען געהאט גרופע  א-3 אנגענו
 שטע־ פאדמולירט אדער שלוסן

עןT וועלכע לונגען, ענ  דורכוים ז
שט טן יא פאר אננעמבאר ני  צוויי
א אין מיטגלידער. טייל  פאל, אז

 בא־ טאקע אפשר מען וואלט
 פאר מניעה■ די אפשאפן דארפט

 צוזאמענארבעט. פריינטלעכער
שט אבער זיך האנדלט ,דא  ני

 און באשלוםן אכגענומענע װעיגן
שט  שטע־ פאדמולירטע: וועגן ני

 וועגן :נאר"פארקערט א לונגען,
 און נישט־אנגענומענע קיינמאל
 פארמולירפמן ־ נישט קיינמאל

 וועלכע ענינים, צו שטעלונגען
 און געוועזן איז מיטגליר יעדער

ט אויך איז  באאור- צו פריי היינ
סן זיין לויט טיילן,  לויט און געווי
ע איבערצייגונגען. זיינ
 ״הארטע פיל אזוי צווואם טא

שנות׳  שלא ״דבר א איבער ׳,עק
 און רפוס א י. אויב לעולם׳/ בא
ײנען ״ארגאניזאציע״ זיין  באמת, ז
 אינםפי־ גלויבן, עם ווילן מיר ווי

 חברי־ צו ווילן גוטן דורכן רירט
 איין אין צוזאמענארבעט שער

 פון פארבאנד ווי-דערפארייניקטן
שע  לויטן פראנט־קעמפער, יידי

מינו ״חדש נוסח גו׳טן ? כקדם״ י
 פון שרייבער דער איז גערעכט

 ער װען ״ארבעטער־ווארט״,
ט : זאגט שנות האדטער ״מי  עק
שט דא מען וועט  אויפ־ גארני

 נוי- וועט ״״.עם אז און טאן״״.
ווילן״... גוטער פיל זייער זיין טיק

 זיד: פון צוגעבן נאך וועלן מיר
 גע־ פון מאם גענוגנדיקע א ״און

הישר״, שכל זעלשאפטלעכן

a  m כער  ו דערפאלגויי י קו או פ
פואנמ־קעמפעו יירשעו  m

nפראנקו״ך פון 1011

ישער ״דער אלבוט, דער  “פלאנט ײד
/ פון דינםט אין קעמפעד נקרײך  פרא

 ארויס־ האט פארבאנד אונזער װאמ
זאמענהאנג אין געגעבן  זײן מיט צו

 אזא געהאט האט ױבילײ, ־יאריקן10
, קאלאסאלן  רע־ א אין אז דערפאלג

,  חדשים, דרײ אין בלויז קארד־צײט
יפט איז ן אױספאדקו  ער־ די געװאד

ישט איז עפ און אױפלאגע שטע  נ
 צענדליק פאר א װי מעד געבליבן

ן  לוקםוס־אויס־ דעד פון עקזעמפלאד
גאבע.
, עקן אלע פון יידן, פון  פראנקדײך

י פון  אויסלאנד, פון און נארד־אפריקז
, ריי גאנצער א פון  יידי־ צייטונגען
ידישע, און שע  גאג* דער אין נישט־י

 בריוו אן כסדר קומען וועלט צעד
יק יסשיקן זיי זאל מען געטנד  אדו

יקן פון עקזעמפלאר אן ליי־ בוך. דאז

ט ארצייכנ  איין פ
:דאטעס וויכטיקע די

אוונט 8.43 ? אספאכער רטן8 ועט טיטוואד,
אגטרעפא ואל איו

21-23, rue Yves-Toudic (Métro: République)

ו ורעם עם ווו ומע נטלעכע די פארק עפ

טא»באלא mwm m ם! צ״!נג
 פילם פראכטפולער דער ווערן געוויזן וועט עס און

ווערקאר אין רעזיסטאנם דעד פון

AU CŒÏII I I  L'ORAGE
יט נטר יט !פרײ אײ נטר י אײ !פרי

j 8.45.אספאבער, ־פן28 מ5ח פוייטיס,
ן מאד האטעל איו י  p!ace de la République ע

יסע גרו

אינפארסאציע־פארזאמלונג
̂* I י»» ן I imt ט»נטךאדגא־8קאמב די פון )פאדבאנד ףmt?^ף ן אפשטאט( אויסלענדישן פון גיזאציעס 11׳»«׳

דן וואה ■פראגן, שטייען טאג־אדדענונג דער אזין«  | אינטעדעפי
I פראנט־קעמפעף. יידישע געוועזענע אלע

מען האט וואם ■דעלעגאציע.. די  :: קאנגרעם אויפן אגטיילגענו
ע װעגן באריכט ׳א אפגעבן װעט ״אופאק״, פון ײנ  ז

באשלוסן. וויכטיקע

נאוועמנעו ־טן30 דעה מיפויאד,
ט 8.45 אוונ

^ל1 ט א )* Place de la République

יערלעכע
ג נ ו ל מ א ז י ^ פ

, ישט מעד שוין איז דעד  צו מעגלעך נ
ווענדונגען. אלע די אט באפרידיקן

, דעד יענדעט פארבאנד  צו זיד ו
 דאם באקומען האבן וואס די אלע
, צום בוך יטן  פא־ אין סיי פאדשפרי
 אז פדאווינץ, דעד אין סיי און דיז
 צו־ שנעל מעגלעך נאד ווי זאלן זיי

יהע די שיקן  און סומעם, באטדעפנד
 עק־ איבעדגעבליבענע די עוועגטועל
. זעמפלאדן

יקעד ביי זאל יט דערדאז  געלעגנהי
יסגעדדוקט נג די וועדן או ו  אנעדקענ

, פון  מיטגלי־ אלע די פאד פאדבאנד
יזאציע, דעד פון דעד  וואס ארגאנ

,  איבעדגעגעגג־ זייעד דאנק א האבן
 אקטי־ אומדעדמידלעכעד און קייט

יעדט וויטעט יגעשטי  גדאנדי־ צום בי
 יוביליי־ אונזעד פון דעדפאלג עזן

. יפגאבע או

רן עה | ע ^וו ג ע ג פ א טי ע קי וו ט ד כ רי א ט יאר א פון ג קיי  טעטי
^ו װעט ןןפ און ן פ ע די ווערן יילט5אוי פארוואלטונג. ניי

!355 דעצעפכער ־פו2׳1 דעם שבת,
נאעל פון נאכט דער אין

טראדיציאנעלער ן!־טער

ולע די איו ? ו פראכטפ י פון םאלאנע פאלע-דארסע  I 
| ט |5  יקע 2 מי ארקעםטער ערשטקלאפ  

יכער און ן י ישער ר יסט פראגראם ארט

©I! f s ç  )  o S ' d m s

x פערמאנענצן 3
12 גיז 10 פון זמפיק יעדן \\
i דע פולוואד ,12 ?קאפע אין 
 בעלוויל( ווילעט)מעיטדא לא (
 די בולוואר ,21 קאפע, אין |
רעפוגליק( טאמפל)מעטרא | פראנ אוו פרײוױליסע ײדישמ ף פון נד8רכ8פ ווו ארויפגעגעכן



נטףקארטע די ירטע די אין קאמבאטא נװעםט י זאנעס א

ר נ נ ד י ל ג ג ש י מ
ו ב י י

 פארגעסן נישט לאמיר
העלדן געפאלענע אונזערע

ור א )נאד יף באז יערע או י קברים:, ז

, אין ילערס־קארבאגעל ו שמעל ו

 פון דעפארטעמענטאל״ ״אפיס דער
 סען פון פראננדקעמפער געוו. ד״

 ביטעם טויונט 160 באקומעי ד־אט
 בת קאמבאטאנטן־קארטע. דעד אויף

 ?«רומ מנװארן באטראכה זענען ט3אי
דאסיעס. טויזנט 1.00

 צירקר א דערשינען אח לעצטנס
 דאה דערמעגלעכט וועלכער לאה

 קאמבאטאנטך דעד פון ארוימג^בן
 וואס טאלדאטן, געוועזענע קארטע

 נישט־קאמבא־ א צו געד.?!רט מאבן
 אבער זענען וועלכע טאנט־איינהייט,

 געפאבגענ־ דעד אין געווארן געװנמגן
 זא־ ״אינויזנםטידטעד אן אין שאשט

 ״אינ־ אלם באצייכנט וועדן עס נע׳׳
 יוני ־טן16 פון זאנעם־׳׳ וועסטירטע

 ־טן22 פון און ״װאזשן״ די אין 1940
 פאל־ ״נארד־פראנקרײך״ 1940 מאי

;ערטער גענדיקע
 סעךפיער־לעבען, וואגעזן: די אין

 מאדם־ קאנפלאן, בריעי• טיאנוויל,
 טול, דאמעווד, שאמבלעי, לא־טור,

 דאמפער, מירעקור, קאלאמבעי,
 שאמפאגעי, פלאמביער, קסעדטיני,
ד אלטקירש דאנמארי, בעלפארט,  ה

גרעגעץ. פראנצותישע די ,און יינג
 לע מאנש, לא :נארד־פראנקרי״-ך

 אקסי־לע־שאטא, העסדען, טוקע,
 סעךקאנ־ פעראן, אלגערט, דושענס,

מאבעזש. און אווען באהען, טען,

 קאנגרעם נאציאנאלן לעצטן בעמו
, די פון  בור־ אין קריגס־געפאנגענע

 מיגימטעד טריבולע, ה׳ האט גול,
 זיך קאמבאטאנטן געוועזענע די פון

 פאדערונגען די קעגנגעשטעלט נישט
 קריגס־געפאנגזננע, געוועזענע די פון

 אײנ־ געמאכטידעם פארקערט גאד
 גאנץ זיי צו זיך באציט עד אז דדוק,

סימפאטיש.
יקע די  זענען פאדערונגען דאז

 פאלגעגדי־ אין געווארן פארמולירט
:פארם קער
 געווארן געעפנט את עם זינט .1

 מיט מיליארד א פון קרעדיט דער
 אויםצאלן פארן פראנק, מיליאן 200
, די פון יסגע־ זענען רייבסמאדקן  או

 200 קנאפע בלויז געווארן צאלט
מיליאן.

יבט עפ  א איבער ארוס אזוי בלי
 קדיגס״ די צו געהערט וואט מיליארד,

 ענט־ סומע די ווייל געפאנגענע,
 האבן זיי וואס געלד צום שפרעבט

 צודיקער. זייער בעת אפגעגעבן
יקער  אין זיי, דארף מיליארד דערדאז

 צוריקגע־ פארם, אנדעד אדער אזא
ווערן. געבן

 האט אקטאבער, ־טן2 דעם זונטיק,
 געוו. די פון פארבאנד סענער דעד

 זיין ארגאניזירט קריגס־געפאנגענע
 )לג§־ זשיען אין פעלעריגאזש :־טן6

דע(.
 קומען פעלערינאזשן דאזיקע די
 אנדערעד אן אין יאר יעדעם פאר

 פון דעשטלעך די ווו דארט, שמאט
 אין האבן, ארמיי פראנצויזישער דעד
 פארביטעדטע געפירט ,1940 יוני

 א:־ היטלערישע די קעגן שלאכטן
הארדעם. גו־ייפנדיקע

 אוי־ 60 איבער פין קאדאוואנע א
 אפגעפארן היי־יאד זיינען טאקארן

 די פון אייגע זשיען, קיין פאריז פון
 כמעט איז וועלכע מאדטידער־שטעט,

 די דורך געווארן חרוב אינגאגצן
היטלער־טדופן.

 טויזגטער פון אנוועזנהייט דעד אין
 דעד פון און קאמבאטאגטן געוו,

 דעד מיט זשיען, פון באפעלקערונג
 מיליטערישער א פון באטייליקוגג

 10,30 פוגקט זיד האט אפטיילונג
 פון t מאנויי־• ביים אנגעהויבן, פרי

 דעד פון בדעג אויפן געפאלענע, די
 פאטדי־ גראנדיעזע דאזיקע י ד לואר,

אנדענק־צערעמאניע, אטישע
 רעד־ די פון ארויסטריטן די אין
 מינים־ געוו. נאל, דעזאר ד״ר גער;
 דעפר־ און מער איצטיקער און טער
 פרעזידענט סאל, זשיען, פון טאט

 פוך קריגס־געפאנגענע געוו. די פון
 פרעזידענט ביזשא, פיער און זשיען

 געוו. די פון פארבאגד סענער פון
 צום געקומען איז קריגס־געפאגגענע,

 און פאטדיאטיזם דער אויסדרוק
 רעשטלעך די פון מסירת־נפש

 פראנצוי־ פאראטענער דער פון
ויעל־ ,1940 אין ‘ארמי זישער

 דעמדאזיקן מיט .צוזאמענהאנ־אין
 קדיגס־ די אז גויטיק, איז צירקולאר,

 אפגע־ איז ?נס וועמען געפאנגענע,
 קאמבאטאנטן־ די געווארן זאגט

 ביטע נייע א אנגעבן זאלן קארטע,
 באשלוס דעד אז זיין, קען עם און

פאזיט׳־ווער. א זיין מאל דאס וועט
 פראצע־ די פארשנעלערן צו פדי

 קאמבאטאנטך די ארויםגעבן פון דור
 א דערשינען לעצטנם איז קארטע

 דעפארטע־ די וועלכן לויט דעקרעט
 אן איצט פון וועלן אממן מענטאלע

 קאמבאטאנטן־קארטע די ארויסגעבן
 קריגס־געפאנגע־ געוועזענע די פאר

 בת געווען איז עס ווי אנשמאט, נע
נאסיאנאל׳•/ ״אפיס דעו׳ איצט,
 אפים דעד ווען אז זיכער, איז עם

 פער״ גענוגנדיקן א געהאט וואלט
 ארוים־ פון דיטם דעד וואלט סאגאל,

 בא־ קאמבאטא;טן־קארטע, די געבן
געווארן. פארשנעלערט דייטנדיק

 יידישע די פון פארבאנד דער
 דיס* דעד צו ט שמיי פראנט־קעמפער

 כדי מיטגלידער, זיינע פון פאזיציע
 פאל אין אפים אין אינטערווענירן צו

 באקומען נישט נאך האבן זיי ווען
 צונויפצושטעלן און קארטע, זייער
 נאך האבן זיי אויב דאסיע, זייער

ביטע, די געמאכט נישט איצט בת

 דע־ פארלאנגט קואנגרעם דעד .2
 די מון אויסצאלן דאס א? דיבער,
 פארן ווערן געמאכט זאל מארקן

 א פר, 20 פון ווייניקסטנס רייז3
פד, 6 אנשטאט מארק

 ווערן געמאכט זאלן עס אז .3
 חברים, די פאר פארלייכטערונגען

 און מארקן אפגעגעבן האבן וואם
 בא־ זייעד טעו׳ נישט האבן וועלכע

שטעטיקונג.
 אויסגעצאלט אויך זאלן עם אז .4

 בלא־ די קריגס־געפאנגענע די וועדן
 און דייטשלאנד אין מומעם קירטע
עד אויף פיגורירן וועלכע  קאנטא: זיי

קאדטיי.
 אויט־ נישט די פון מייל דעד אז .5

 פארווענדעט זאל קרעדיטן גענוצפע
 פע־ נאציאנאלער דער דודך וועדן

 בדי קריגס־געפאנגענע פון דעדאציע
 װערק םאציאל גדויס א דעאליזירן צו

מיטגלידער. אירע לטובת
 אייניקע אריבער שוין זענען עם

 מי־ דער קאנגרעם, דעם זייט חדשים
אי זי״^ט ניסטער  איצט ביז אבער נ

 רעדדאזיקער אין געטון גארנישט
פראגע.

 מי־ לעצטער דעד צו בת האבן כע
 אנגרייפגדי־ דעד קעגן געקעמפט נוט

 געקומען ארך איז עם ארמיי, קער
 גע־ די פון ווילן דעד אויסדרוק צום

 אױםצו־ קריגס־געפאנגענע וועזענע
 פארטיי־ פארן אייבהילט די שמידו

 דער פאר רעכט"און זייערע פון דיקן
 דעד אויף שלום פונעם פארטיידיקונג

וועלט.
 מאניפעסטא־ ריינדיקער דעד נאך

 בא־ געסט טויזנטער די האבן ציע
די און שלאם ארטיקן ד»מ זובט

שטאט.
 אין דאן זיך פארזאמלט עולם דער

 עס ווו רעסטאראגען, צוגעגדייטע די
מען זיינען באנקעטן, די פאמעקו
 האר־ און ווארעם באזונדערם גאד

 די געווארן אויפגעגומען את ציק
 פארבאנד אונזער פון דעלעגאציע

 קליי־ בלום, אתי פון באשטאנד «!,יו
 מייעד שוסטער, מ, סאלאמאן, דעד,

 אנטייל האבן זיי ווו קויפמאן, און
 מיט צוזאמען באנקעט אין גענומען

 אנפי־ דער און פערזענלעכקייטן די
ע די פון רערשאפט ענ ^נג ע ס־ג קדיג

ע0כאכיפע צווייטע די >צי  את .
 לא־ אין נאכמיטאג פארגעקומען דאן

 מאנומענט ביים פערטע־סענטאבען,
 די רוען עם ווו רעזיסטאנם, דעד פון

 צוואנציק און עטלעכע דערשאסענע
 אר־ און שילער סטודענטן, פאריזער
 קעגן קאמף אין געפאלן בעטער,

אקופאנט.
 צע־ די געווען את רידנדיק זייעד

 זיינ־נן עם וועלכער אויף עמאגיע“
 פערזענ״ ארטיקע די אדויסגעטרעטן

 גענדסעקרעטאר, דעד און לעבקייטן
 די פון פארגאנד פונעם אנזשעל,

קריגפ־יגעפןיונגזננע. געוו,

יטל ערשטע דאס  פון דר
יל  פר.( 7.700) פעק

 רועיו אויםגעצאלט דארף
יאר ענדע פאר

 מינים־ דער האט מערץ חודש אין
 קאמבאטאנטן געוועזענע די פון מער

 פון אויסצאלן דאם אז צוגעזאגט,
 7.700) ״פעקיל״ .יון דדיטל ערשטן

 דעפ פאדענדיקש זיין וחנט פר.(
דעצעמבער. ־טן31

 פאר־ די אין אז אמת, איז עם אויב
 דאס זיך האט פאריז, אדום שטעט,

 פאר־ באדייטנד פעקיל פון אויסצאלן
 אז האבן, מורא מען קען שנעלערט,

 דעפארטא־ אין ווי גופא פאריז אין
 צוזאג דער זאל נאדד, פון מענט
 צוליב ווערן רעספעקטירט נישט

 באצאלן צו כדי קרעדיטן, אין מאגגל
פערמאנאל. נויטיקן דעם
 די פון ארגאנתאציעם דיי גאנצע א

 אינמעדווע־ האבן קריגס־געפאנגענע
 פארלאגגט און מיניסטער ביים נידט

 מאסמיטלען נויטיקע די אנצונעמען
 ״פעקיל״ פון אויסצאלן דאם בכדי

 דער צו ווערן פארווירקלעכט זאל
צייט. צוגעזאגטער

 האבן דעלעגאציעם דידאזיקע
 די ביי אינטערווענידט גלייכצייטיק

 ראטמענער און פארלאמענטאריער
 פארלאנ־ דעפארטאמענט סענער פון

 זייער שטיצן זאלן זיי אז גענדיק,
אקציע.
 געלעגנ־ דעד ביי דערמאנען מיד
 אנ־ פארן דאטע לעצטע די אז הייט,
 1־טע31 דעד איז ״פעקיל״ אויפן געבן

.1955 דעצעמבער
טאג! לעצטן אויפן נישט וואדט

 דעד האט סעפטעמבעד ־טן25 דעט
 אדגאנתיר־־קאמיטעט אייגהייטלעכעד

 די איינגעארדנט סאסיעטעם, די פון
 אויפן צערעמאניע טראדיציאנעלע

ד אונזעד ביי באגיע, גית־עולט אנ  מ
מענט.
 זיד האט וואט עולם, גרויסן צום

 מאנומענט אונזעד ביי פארזאמלט
 אין כאוער, דאבינער גערעדט האבן

פא פון הויפט־ראבינער פון נאמען
 נא־ אין זילבערפיין און זשאיס ריז,
פאר" ם דע סאסיעטעס. די פון מען

 פארבאנד אונזעד פון אנטייל דעד
 צערע־ גראנדיעזע דאזיקע די אין

 איז עם ווי באװיזן האט מאניעס
 די צווישן קאנטאקט דעד וויכטיק
 קריגס* נישט־יידישע און יידישע

 גע־ צוזאמען האבן וואס געפאנגענע,
 אונטער יעליטן צוזאמען און קעממט

 לאגעדן די פון שטעכל־־דראטן די
דייטשלאנד. אין

 זשיען, פון שלאבטן די אין מ, פ.
 די גענומען אנטייל ,1940 אין האבן

 און פראנקרייך פון ארמיי טשעבישע
 טרייוויליקן ־מן23 פון דעשטלעך די

דעגימענט.

 וועגן פארבאנד, ביים קאווא דער
 געווארן גערעדט איז עם וועלכן
 איצט שוין את חדשים, לאנגע לאנגע,

 פאר־ סעקציע די און רעאליטעט, א
 מיט* פון אנשלוסן נייע בסדר צייכנט

גלידער.
 קענען באקאנט, שוין את עה ווי

 סעקציע דערדאזיקער צו געהעדן
 קאמבאטאנטד פון מיטגלידער בלות

פארבאנד.
 מיט* באזונדערע א באקומען זיי

 צאלן ויי וואם דעם גאך גליד־קארטע
 דעד אין אײנשרײב־געלד דאס איין

פר. טויזנט צען מינימום פון סומע
 מיטגליד־אפצאל חודשלעכער דעד

פראנק. 200 את

 ים, צום וואקאנם אויף פארן מיד
 אויף לויפט אויטא מיין בעלגיע. קיין

 וואם וועגן, גלאטע־גלאנצענדיקע די
ו שגיידן י  זוניקער דעד אין אדיין ז

 קינדער און פרוי פיין לאנדשאפט.
 גע־ פארביילויפנדיקע די באווונדערו

 לאגקעס, גאלדענע וועלדלעך, דיכטע
 דערפער, און שטעט שלעסעד, אלטע

קאמפיען... שאגטיאי,
 אויף פייל א מיט אויפשריפט אן

 קיין ״וועג דעם אן זאגט רעכטס
 אומוועג או מאכן וועל איך פ׳יעיאך״.

 וועג דער פעראן. דורך פארן : ־
/  פיקאד״ דעד אין איצט זיך :גלט ש;

 אויפן קאלאמוטנער ווערט ~ם ד
 וועגן דידאזיקע אויף דא -ן, ייא׳

 צוריק, יאר פופצען מיט מיד, האבן
 קעגן מארשירט ר.מ.וו.ע., ־טן22 מיטן

 זכרון אין אויף קומען עט דייטשן, די
 פנימעד צייט, יענער פון בילדלעך

חבריה. פון
 האבן דא רוא. פארביי פארו מיד

 רעגנדי־ א איו זירט ״*,׳ ־ אדי מיד
 ערשטע די .:ינהעדט 11s •?::■t׳ קער

שן^»  דעד ביי דארט, קאנאגעך
 עדשטע די געזען מיד האבן קירכע
 שטעטלעך, אדורך לויפן עם טויטע.

 פארבינדן את זיי פון יעדעם אוו
 מיזעג־ ערינערונגען: פיל אזוי מיט
מארשע־לע־פא. קוד,

 פרע־ פאזגאנסקי, געפירט האט זיץ
 יידישע די פון פארבאנד פון זידענט

 האט בערליגסקי חזן געזעלשאפטן.
 צערעמא־ רעליגיעזע די אפגעריכט

ניע.
 פאר* געוועזן איז פארבאנד אונזער

 דעלעגאציע גרויסער א דורך טראטן
 אפעל, דאנאווסקי, ד״ר פון אנגעפירט
 פאנען־טרעגער און פאנטש קליידער,
הייטמאן.

 האבן צערעמאניע דער פון פוף ביים
 און פארביידעפילירט סאסיעמעם די

 אונזער פאר פעגעד זייערע געבויגן
 געפונען זיך האט עם ווו מאנומענט,

 פאר־ פון פאן דער מיט ערן־װאך אן
באגד.
 האט ארגאניזיד־קאמיטעט דעד

 און אנערקענונג זיין אויסגעדריקט
 ״פארבאנד״ אונזעד דאנקבארקייט

 איינצואר־ דערלויבעניש דעד פאר
 מאבר ביים צערעמאניע די דעגען
 פריינטלעכער דעד פאר און מענט

דעלעגאציע. אונזער פון אויפנאמע

illlllll!lHl!lllllii]!l!!t1lllll!l!l!lMlil!l!IHIIIl!lll!lli
ע די פון ליסטע די ענ  געווינ

 טאמבאלא, דער פון נומערן,
 פאר ;קומט עס ציונג וועמעגם

 אין איקמאבער, ־טן19 דעם
 פאר־ וועט אנטרעפא, אל ז

 נאענט- אין ווערז עפנטליכט
 ציי־ אונזער פון נומער מטען
טזנג.

lllllll!!lllll!llllHilllillillli!!illilll!lllilllll!l!!illliH

 סטא־ די מיט באקענען צו זיך כדי
 פארוואל־ א אויםצװוײלן און טוטן
 ־טן14 דעה פרייטיק.. פאר, קומט טונג,

 די 6 קאפע אין אווגט, 9 אקטאבעד,
 די די 181 )בײ פאנטעךדי־טאמפל

 מיט־ די פון פאדזאמלונג א טאמפל(,
 איינגע־ אויך ווערן עם ווו גלידער,

 זיד ווילן וועלכע פערזאנען לאדן
איינשרייבן.

 אנגע־ אויר וועדן איינשרייבונגען
 18 פארבאנד, פון ביורא אין נומען

 די אויף און מעסאזשערי דע די
 אינדעד- זונטיק יעדן פערמאנענצן,

 דע בולוואר 12 קאפעם די אין פרי
 די בולוואר 27 און ווילעט לא

טאמפל.

 פארגעקומען זענען דא אפ. זיך איך
 מאי ענדע שלאכטן, שווערע זייער
 אוג־ פון הונדערטער האבן דא ,1040

 און בלוט, זייער פאדגאסן זעריקע
 יעדעס לעבנם, זייערע איבערגעלאזט

 א אין דערמאנט בוים יעדער הויז,
געפאלן. דא אי־ז וואס חבר,

 דעט אונטער וועג דעם קען איך
 בית־עולם צום פירט וואם שטעטל,

 .1918—1914 פון געפאלעגע די פון
 רייען צוויי אין דא רועו פלויט ביים

־טן.22 פון אונזעריקע,
 מיט באװאקםן קבר יעדן אויף

 פארשוואדצטער, א ווילדגראז,
 ציי־ הילצערנער האלב־פארפוילטער,

 לײעג־ נישט כמעט נעמען, מיט לעם,
 גאך יידישע, און שפאנישע בארע,

 איבערהויפט וועט מען און יאר א
 איבערלייענען קענען נישט מעד
נאמען, קיין

 יאר פוגפצן הברים! קלער א גיט
 געפאלן, זענען זיי זינט אוועק זענען

 זענען פאמיליעס אוו פדויען זייערע
דעפארטאציע. אויף אומגעקומען

 ווארטן ווען אויף און וואס אויף
 דידאזיקע פון אנדענק דעם כדי מיד,

 אויפשטעלנ־ פאראייביקן צו העלדן
 זיי־ אוימקריצנדיק און מצבות דיק

נעמעןן■ ערע
בעלער. אילעקס

 אוים־ דא האט בעלער חבר דער
 פראגע. וויכטיקע זייעד א געהויבן

 זיך וועט אונזערער פארבאנד דעד
 פאדאיגטערע־ גלייך ענין דעם מיט

 מאכט־ די פון פארלאנגען און סידן
 וואס די פון קברים די אז ארגאגען,

 פדייוויליק און געקעמפט האבן
 דעד פאר לעבן זייער אוועקגעגעבן

 אדאפ־ זייער פון אומאפהענגיקייט
 געהאלטן זאלן פאטערלאנד, טירט
 זייעדע אז און, ארדענוגג אין ווערן

פאראייביקט. וועדן זאלן נעמען

שע די מיט פארבינדן זיר  יידי
 קאמבאטאנטן-ארגאניזאציעס

אױםלאנד פון
 פאר־ אונזער פון מיטארבעט די

 קאמ־ יידישע אנדערע די מיט באגד
 אוים־ פון באטאנטרארגאנתאציעם

 זיין מיינונג, מיין לויט דאדף, לאגד,
 אויפגאבן נאענטסטע די פון איינע

 וואלט דאם ארגאניזאציע. אונזער פון
 און פרעסטיזש אונזער פאדשטארקט

פאפולאריטעט.
 זיך דארף אונזעדע, טעטיקייט די
 דעד אין באגרענעצן בלות גישט

 רעבט. אונזערע פון פארטיידיקונג
 דאל וויבטיקע א שפילן דארפן מיד

 קעגן און מלחמה קעגן קאמף אינעם
 אנטיסעמיטיזט, אויפוואכעדיקן דעט

 עד ווי וועלט, דעד אין אומעטום
מאניפעסטירן, נישט נאד זיך זאל

 אונזעד אז דעריבער, מיין איך
 די נעמען געדארפט וואלט קאמיטעט

 די צו רוף א מאכן און איניציאטיוו
 אין ארגאנתאציעם עקזימטירנדיקע

 דידאזיקע וועגן לענדער אנדערע די
פראגן.
 אונזער אויסנוצן קענען דארפן מיד

 געוועזע־ אלם ווערט קוואליטאטיווע
 ווע־ מיט קעמפעד, פרייוויליקע נע

 מען וווגטשן און פארלאנגען מענם
 גע־ ווערן וואם און רעכענען זיך מוז

באטראכט. אין נומען

קריגסגעפאנגענע די פאר רייכסמארקן די פון ^ױ&צאלן ד^ם

פעלערינאזש אין אונאנו5 אזנזער פון  r m
קרנס-נעפ»נן!נע געוועזענע ד פון

 גערעפאניע גרויסער דער נאך
גאניע איי סאסיעטעס די פוץ

ש. ם,

 איינגעשריכן זיר האבן טיפגלידער נײע
:•m ביים סאווא־פעסניע וער אין
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Dans une atmosphère d'enthousiasme et de confiance
!.,AS?EMBLÉE GÉNÉRALE 
= =  DE NOTRE UNION -

es tracé les nouvelles fâches de- !,organisation
cessé de régner tout le ion g  
de !’Assemblée générale, pour 
affro n ter avec courage les 
tâches qui se posent au seul! 
de cette nouvelle année d’ac- 
tiv ités.

P arm i les prem iers buts à 
atteindre, un dès plus urgents 
est de rassem bler tous les 
anciens com battants ju ifs, 
sans distinction de leurs con* 
viciions politiques ou philo- 
sophiques, pour mieux défen- 
dre leurs droits et contribuer 
à la sauvegarde de la paix.

En réalisan t les tâches que 
lui a assignées ?'Assemblée 
générale, le Comité directeur 
répondra aux aspirations les 
p lus profondes de- la  masse 
des anciens com battants e t 
victimes de la  guerre״

‘ U  DAMOWSKL

la  publication de l’ouvrage 
illu stré  « Au service de la 
F rance », qui a fa it !’objet 
de tan t d’éloges parvenus de 
tous les milieux de l'opinion 
publique, e t dont le succès 
immense honore no tre Orga- 
nisation.

La présence pour la  pre- 
m ière fois à !'Assemblée gé- 
n érale  de notre grand am i 
Jean  Yoîvey, président de 
PU.D. de FU.F.A.C., et les 
chaleureuses paroles d’am itié 
qu’il prononça à cette occa- 
sion dém ontrent la  place ire- 
portan te qu’a acquise notre 
Union au sein de la  grande 
fam ille des anciens combat- 
tan ts  de notre pays,

Le nouveau Comité direc- 
teu r sera certainem ent ins- 
pire  de cette atm osphère de 
confiance e t d’espoir qui n ’a

MmmiP&ri wm&weeë
présenté par isi BLUM

camarades décorés et de nos 
frères d ’armes morts pour la 
France. Nous avons également 

(Suite en page 2.)

G  E  N  _ È  V  E

Résolution rem ise « 81. Qg1«1ire  C rs iis ls
afin  que les Quatre Grands met- 
tent. tou t en œuvre ׳pour arrêter׳ 
la course aux arm em ents dans 
cette région si vulnérable, e t as- 
surent des conditions propices 
pour qu’une paix durable soit éta- 
blie entre Israël et les E tats  
arabes.

Veuilles agréer, Monsieur 13 
M inistre, l'assurance de nos sen- 
Piments les plus respectueux.

Le Président :
£>r DANOWSKI.

Le. Secrétaire général : 
IsS BLUM,

Nous publions ci-dessous le texte de la  résolution que notre 
président, le docteur Danowski, a été chargé, par no tre 
Union, de1 rem ettre  aux quatre  m inistres des A ffaires é tran- 
gères, réunis à Genève le mois dern ier :

désarmement général et sur la 
destruction des armes atomiques;

Que pour assurer la sécurité de 
l ’Europe, il est indispensable de 
trouver une solution  à  la réuni- 
fication pacifique de l ’Allemagne.

Particulièrement soucieux du  
sort et de l ’avenir d ’Israël et in~ 
quiets des incidents sanglants ré- 
pétés à ses frontières, les anciens 
com battants volontaires juifs  
vous adressent un pressant appel

L ’Ambassadeur d’ Israël 
nom écrit :

Union ï-emSsn aux quatre minSs- 
très des Affaires étrangères! à  
Genève,

J'ai été profondément touché 
0.1 votre geste de solidarité. Uns» 
copia de ce document a été tran*• 
miss en Israël,

V.euilte2 agréer, Monsieur I# 
Président, les assurances de me® 
meilleurs sentiments.

Jacob TS«R, 
A n& ssadear־.

Le texte de cette résolution 
ayant été communiqué à  l’am- 
bassadeur d’Israël à  Paris, 
celui-ci nous a fa it  adresser 
la le ttre  suivante :
Ambassade d'Israël

Parts, Se 23 novembre 19G6.

Monsieur ie Président,
!le vous remercie de votre al- 

ro«b!e lettre ainsi que de Sa copie 
«Su teste de <a Résolution de votre

Monsieur le Ministre,
Les anciens com battants juifs  

et les victimes de la guerre, qui 
suivent avec une attention  parti- 
entière les travaux de la confié- 
tenue de Genève, souhaitent de 
tou t cœur que la grande espé- 
rance engendrée par la rencontre 
des chefs de gouvernement, au 
tnois de juillet dernier, soit non- 
firrnée et que la détente interna- 
tionale enregistre de nouveaux 
progrès.

Les anciens combattants volon- 
taire 1■ juijs, qui versèrent leur 
sang sur les champs de bataille 
pour l ’indépendance de la France 
et pour la liberté, animés de sen■- 
tim ents patriotiques et fidèles à 
la mémoire de six millions du 
leurs frères et sœurs massacrés 
par les nazis, prirent une part 
active dans l ’action contre la ré- 
surrection du militarisme aUe- 
mand, pour l’interdiction des 
armes atomiques et pour la sa«• 
vegarde de la paix. ׳

Afin de chasser à jamais le 
spectre de la guerre qui hante  
l ’esprit de l ’hum anité, les an- 
ciens combattants juifs estim ent 
■avec tous les hommes épris <fe 
paix à travers le monde, qu'il est 
nécessaire et qu’il est devenu pas- 
Bible d ’arriver à un accord sur le

Secrétaire générai de !’Union
Le secrétaire général commence 

son rapport moral en indiquant 
que !׳'activité de l’année écoulée 
a  été très fructueuse et a gran- 
dement servi les י in térêts des 
anciens com battants juifs et vio- 
times de la guerre. Il met en 
relief les résultats obtenus dans 
divers domaines et les initiatives 
prises par !’Union. C’est ainsi 
que le 10« bal annuel a connu 
un succès sans précédent ; la cé- 
rémonie traditionnelle du sauve- 
n ir à  Bagneux, en la  mémoire des 
com battants juifs m orts pour la 
France, a  a ttiré  une foule plus 
nombreuse encore que les autres 
années ; la soirée cinématogra- 
phique donnée à l’occasion du 
tirage de la tombola, en octobre» 
s'est déroulée dans une salle 
archi-comble ; plusieurs centaines 
d’anciens com battants juifs et 
leurs familles ont participé à  la 
fête de l’U.G.E.V.R.E. l’été der- 
nier. En province également, les 
initiatives de nos sections ont 
connu un vif succès. L’orateur 
cite notam m ent la  pleine réussite 
de la  cérémonie du souvenir en 
la mémoire des héros et m artyrs 
de Châtillon-d’Azergue et des 
m anifestations patriotiques de 
Saint-Quentin, à  l’occasion de la 
remise du drapeau à la section de 
cette ville.

Le triomphal succès 
de notre livre

Isi Blum s’exprime ensuite ain- 
si : « Mais la publication de 
l ’ouvrage illustré a Au service de 
la France », dont le succès a 
dépassé toutes les prévisions les 
plus optim istes, doit être consi- 
dérée comme un véritable triom- 
phe. Notre Union peut, à juste 
titre, être fière d ’avoir en un  
tem ps record réalisé une telle 
œuvre. Nous avons réussi, en 
l ’espace de quelques mois seule- 
m ent, et dans des conditions par-j 
ticulièrement difficiles, à ras■ ן 
sembler des photos inédites et des 
documents originaux, ainsi quel 
de longues listes de noms de nos!

Il est réconfortan t de cons- 
ta te r  que notre Assemblée! 
générale a ttire  chaque année 
une' très  forte  affluence à la 
grande salle de l’hôtel Mo- 
derne, Une fois de plus, cette 
année, nos camarades, venant 
si nombreux, ont tenu à té- 
m oigner leu r attachem ent à 
notre grande Union.

Nous avons tous pu re- 
m arquer dans la salle de 
nouveaux visages. Beaucoup 
d’adhérents, m algré leur ap- 
partenance depuis de longue^ 
années à !’organisation, à la- 
quelle ils payaient régulière- 
m ent leurs cotisations, ve- 
naien t pour la prem ière fois 
à  une Assemblée générale. Il 
y avait aussi des cam arades 
ayant adhéré au  cours de 
l'année.

Anciens et nouveaux, ils 
ont tous suivi avec beaucoup 
d’attention, aussi bien !es 
rapports que les diverses in- 
terventions dans la  discus* 
sion. Ils ont tous approuvé la  
m agnifique action que mène 
notre Union pour la  défense 
des droits des anciens com- 
b a ttan ts  et des victimes de la 
guerre, e t su rtou t la  plus 
belle réalisa tion  dé l’année :

JEAN VOLVEY
Président de l'U.F.A.G. 

de !a Seine

salue !'Assemblée

C’est ovationné longuement 
p a r toute la salle que Jean 
Yolvey, p résident de ].’Union 
départem entale de l’U.F.A.C., 
v ient saluer !’Assemblée. 
R appelant qu’il est un des 
fils  de la grande Révolution 
de 89 qui é tab lit dans tous 
leurs droits civiques de ci- 
toyens les Ju ifs  de France, 
l ’o ra teu r évoque les sacri- 
fices communs consentis 
durant la guerre pour la 
F rance et la liberté, e t rend 
hommage à !’héroïsme des 
com battants ju ifs.

Dans son discours Jean 
Volvey a ttire  particulièrem ent 
!’attention  su r le combat que 
m ènent les anciens combat- 
tan ts  de F rance pour la reva- 
lorisation de la re tra ite  et 
pour fa ire  valo ir tous leurs 
droits.
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Il félicite notre Union pour la  
courageuse campagne menée afin  
que cesse ce scandale et il ex» 
prim e son espoir que cette action 
aboutisse à la remise des fonâs 
entre les m ains honnêtes des 
représentants authentiques des 
véritables victimes du nazisme. 
C’est à eux seuls de décider de la 
distribution des sommes destinées 
aux familles et aux personnes 
qui ont le plus cruellement sauf- 
fert du national-socialisme.

APPEL 
Vice-Président de l'Unîore

S’attachant particulièrement à 
l ’organisation du ■prochain bal du 
24 décembre, Appel dit sa pro- 
fonde conviction que tous les 
membres auront à cœur d ’œuvrer 
pour la réussite de cette belle 
m anifestation. Il expose en quel- 
ques m ots le déroulement prévu  
et le programme artistique.

PERSTUNSKI
Membre du Comité sortant

Perstunski parle de la mutuelle 
du caveau, qui s’est créée auprès 
de !’Union et qui a  déjà réalisé 
ses premiers objectifs en acné• 
ta n t le te rrain  et en construisant 
le caveau. Puis il donne connais- 
sance de la  composition du Co- 
mité de la  mutuelle : Perstunski, 
président ; Paul Feldman, très<> 
rier,, et Mosler, Owiszer, SkÜak, 
membres du bureau.

P ont partie de la Commission 
de contrôle : Artenstein, Guten- 
stenne, Cukier.

Après l’élection, à l’unanimité 
de !,Assemblée, du nouveau Co- 
mité directeur־, la résolution géné- 
rai«, lue par notre camarade 
Pons, a été adoptée par■ aocla- 
mations.

du bal, Faiiovic, donne quelques 
exemples précis qui dém ontrent 
à  quel point les collecteurs sont 
bien reçus quand ils se présentent 
au nom des anciens com battants. 
I l lance un appel pour assurer le 
plein succès de cette fête,

KOBKÏNEC
de la Ssctior. de Kancy 

Venant saluer l ’Assemblée au 
nom dos anciens com battants de

Nancy, Kobrinec donne en exem- 
pie l’esprit d ’union et de solida- 
rité dans l’action qui a permis 
aux habitants de sa ville de 
chasser de Nancy le commissaire 
aux Affaires juives, Xavier Val- 
lat, de triste mémoire, et de lui 
interdire d’y  prendre la parole.

Simon ZYLBERBERG 
".;mbr® de !'Union

A yant lui-même perdu, à cette 
dernière guerre 56 même, • de sa 
famille, Zylberberg parle avec 
émotion de l'affaire  « d a im s  ».

personnel, Litera exprime sa sa- 
tisfaction d ’avoir, grâce à  Tac- 
tion efficace de !’Union, obtenu 
un résultat positif dans un do- 
m aine où même les avocats n ’a- 
vaient pas grand espoir. Les 
interventions de !’Union auprès 
des autorités ont été décisives.

BAYESQUI
Wlembre de !,Union

C’est pour dénoncer les m éfaits 
de la propagande antisémite que

Bayesqui monte à la tribune. Il 
expose que lui-même se trouve en 
procès avec un de ses voisins qui 
a employé à son égard des iniures 
rappelant une période abhorée. Il 
espère que l’Union prendra, uns 
part active pour la dénonciation 
de tels procédés et interviendra  
efficacement dans son cas per- 
sonnel.

- FAILOVIC 
Membre du Comité sortent

Un des m ilitants les plus actifs 
dans la collecte pour la tombola

France Jacob Kaplan jusqu’à 
Marc Chagall, de Marckl A n - 
grand, président de l’U.F.A.G., et 
du général Kœnig, m inistre de 
la Défense nationale, jusqu’au 
président Herriot et au général 
JoinviUe ; des personnalités telles 
que Maurice Thorez et le général 
de Gaulle, Berne Méry, difec- 
teur du « Monde », et Marcel 
Cachin, directeur de « l ’Huma- 
nité  », Jules Moch et Laurent 
Casanova, et des dizaines d ’au- 
très que je m ’excuse de ne pou- 
voir énumérer, représentant les 
milieux politiques, culturels, ar- 
tistiques, toutes ces personnalités 
jointes à celles qui représentent 
les millions d ’anciens combat- 
tan ts de notre pays, nous ont 
adressé leurs félicitations les plus 
chaleureuses et ont tenu à souli- 
gner combien ce livre rappelle 
l’esprit de sacrifice, la lu tte  hé- 
roique et les souffrances incom- 
mensurables des Juifs émigrés en 
France, au cours de la dernière 
guerre. »

Les anciens com battants voient 
aussi dans !’Association, le dé- 
fenseur fidèle de leurs in térêts 
particuliers, notam m ent lorsqu’il 
s’agit de la  carte de com battant, 
du pécule, de la  naturalisation, 
de la  pension d ’invalidité ou de 
veuve de guerre, de décorations, 
etc... Us s ’adressent avec con- 
fiance à  !’Union, même quand ils 
3e heurten t à des difficultés au- 
très que les questions relevant 

•strictement du domaine des com- 
battan ts.

D’anciens com battants même, 
qui ne font pas partie de 
!’Union, mieux encore : qui sont 
adhérents d ’autres groupements, 
frappent avec confiance aux 
portes du 18, rue des Message■• 
ries, car ils savent qu’elles leur 
so n t largem ent ouvertes.

scandale « Claîms »
pitalisés, aux veuves, aux orphe- 
lins, etc... Isi Blum évoque alors 
le problème de la « Olaims Con־ 
ference », dont les centaines de 
millions de francs destinées aux 
victimes du nazisme sont distri- 
buées annuellem ent p a r des per- 
sonnes n ’ayant jam ais eu rien de 
commun avec ceux qui ont souf- 
fert de la  guerre. Il définit l’ac- 
tion entreprise p a r l’Union afin  
de m ettre un term e à  ce scan- 
dale.

■ L. SALOMON 
Trésorier de notre Union

Chiffres en main, L. Salomon 
expose la situation financière de 
!’organisation et constate, aux 
applaudissements de. !’Assemblée, 
la progression continue des recet- 
tes dans tous les domaines : fêtes, 
bal, collectes, tombolas, etc... L9 
bilan illustre ainsi l’activité 
croissante de l’Union. Après avoir 
indiqué les possibilités immenses

de faire de nouvelles adhésions, 
Salomon lance un appel vibrant 
au recrutement.

6H enri APELOIG 
RSembre de la Commission 

d8 Contrôle
Au nom  de cette Commission 

qui a vérifié les écritures comp- 
tables, Apeloig félicité la trësore- 
rie pour la parfaite régularité et 
la bonne tenue de ses livres.

LITERA
SSembre de !’Union

D onnant en exemple un cas

publié des dizaines de déclara- 
tions d ’éminentes personnalités 
de notre pays ainsi que d’officiers 
ayant commandé des régiments, 
étrangers. »

Le rapporteur souligne, à  cette 
occasion, l ’attachem ent indéfec- 
tible de nos cam arades à leur 
Organisation. Avant même que le 
livre ne paraisse, ils avaient 
assuré une grosse partie des dé- 
penses prévues. Isi Blum salue 
l ’enthousiasme avec lequel ils se 
sont lancés dans la diffusion de 
l’ouvrage dès sa parution. Ils 
ont réussi à placer en trois mois 
la  presque to talité des exemplai- 
res et, ainsi, non seulement cou- 
v rir tous les frais, mais encore 
à  réaliser un bénéfice im portant.

« L ’opinion publique, déclare le 
secrétaire général, en ce pays et 
à l’étranger, et qui s’est exprimée 
soit par la presse, soit par les 
■messages de sympathie des per- 
sonnalités les plus connues, a 
accordé à ce livre un accueil très 
chaleureux; du grand rabbin de

Poursuivant son rapport, le 
secrétaire général de l’Union, 
après avoir noté l ’afflux inces- 
san t de nouveaux adhérents et le 
retour de nombreux camarades 
qui avaient quitté pour divers 
motifs !’Organisation, expose les 
raisons profondes de !’am itié et 
de ra ttachem en t des anciens 
com battants juifs à  leur Union.

Les anciens com battants voient 
en elle la  seule organisation oui 
défende, avec l ’U.G.E.V.R.E. et 
au sein de ru .F .A .C ., les in térêts 
généraux des anciens combat- 
ta n ts  juifs et victimes de la 
guerre. En m enant, p ar exemple, 
la  grande cam pagne contre le 
p rojet de modification de l'artic le
111 du Code de la nationalité, qui 
constituait une menace pour les 
naturalisés.

Le travail social et le
Le rapporteur souligne mainte- 

n an t l'in té rê t avec lequel l ’Union 
se penche sur les questions so- 
ciales, considérant combien le 
fardeau de la  captivité et de la 
déportation pèse de plus en plus 
lourd sur la. santé et la  situation 
m atérielle des anciens combat- 
ta n ts  et victimes de la guerre. E t 
!’Union fait l'impossible, avec ses 
moyens propres et sans avoir au- 
cune subvention de nulle part, 
pour apporter la  solidarité com- 
b a ttan te  aux malades, aux hos-

L’Assemblée générale de 
notre Union, réunie le 30 no- 
vembre dernier, s 'e st déroulée 
dans une atm osphère d’en- 
thoüsiasm e v ib ran t qui a bien 
reflété toute une année d’ac- 
tivités, placée sous le signe 
du 10' anniversaire de l’Or- 
gaiiisation.

C’est avec une atten tion  
particu lière  que tous les rap- 
ports ont été entendus ainsi 
que les interventions■ des per- 
sonnalités invitées; e t jam ais 
en ire les discussions n’a- 
vaient été aussi animées et 
fructueuses ni d’un niveau 
aussi élevé.

Nous donnons ci-dessous 
un aperçu du déroulem ent de 
!’Assemblée, générale.

D octeur DANOWSKI 
Président de notre Union

Le docteur Danmuski, en ou- 
■:;rant la séance, remercie de leur 
présence tous les délégués et les 
invités des organisations sœurs 
ainsi que les représentants de 
Lyon et de Nancy.

Après avoir fa it observer une 
m inute de silence en la mémoire 
de nos camarades m orts au cours 
de Vannée, le docteur Danowski 
fa it un large tour d ’horizon de 
l ’activité passée. Il insiste parti- 
entièrement sur la réussite du 
livre « Au service de la France », 
sur sa diffusion et les hommages 
reçus par différentes per sonna- 
liïés.

Il exalte la popularité de 
l’Vliion qui, par son action per- 
vianente et ses réalisations, s’est 
acquis l ’estime de tous les mi- 
lieux.

E nfin  le docteur Danowski 
donne lecture d ’une lettre adres- 
sc'e par le camarade Wüdenberg 
qui, malade, se trouve à l'hôpi- 
ta l,

BRASLAWSKI 
président de 1’U.G.E.W.R.E.,

Après avoir salué notre Assem- 
blée au nom de son organisation, 
Braslawski donne quelques dé- 
tails sur l’activité de l’U.G.E. 
V.R.E. en faveur des com battants 
d'origine étrangère, au sein de 
l’U ÿ.A .C . Il définit le but de 
ru.G .E .V .R .E . qui est de réunir 
toutes les organisations éparses 
encore.

M arcel COHEN 
Délégué de Lyon

C’est aux acclam ations de l’As- 
semblée unanime que Marcel 
Cohen est porté à la présidence. 
Après avoir remercié les délégués 
e t participants de l'honneur qui 
lui est fa it, notre camarade 
Cohen donne un aperçu des acti- 
vités de l ’organisation lyonnaise 
qui, bien que groupant en son 
sein des hommes d ’idées fort dif- 
férentes, est restée unie face aux 
essais de scission, grâce à l ’ami- 
tié et à l’idéal commun. L ’ora- 
teur déclare notam m ent : « Le 
but principal de la section lyon- 
naise pour la période 1955-1956 est 
l’érection d’un m onum ent destiné 
à perpétuer le souvenir de tous 
nos frères m orts au combat, fu - 
si,liés ou déportés. Il s’agit mal- 
heureusement d ’une œuvre de 
longue haleine, car nous sommes 
obligés de lu tter avec les moyens 
du bord, qui s’avèrent, hélas ! 
trop souvent insuffisants. Nous 
espérons cependant que la com- 
m unauté juive de Lyon eom pren- 
dra l’importance et la  valeur 
symbolique de ce m onum ent des- 
tiné  à rappeler aux générations 
futures le sacrifice de leurs aînés 
et qu’elle nous apportera une 
aide substantielle. »

Pour conclure, Marcel Cohen 
insiste sur la nécessité d ’empê- 
cher de nouveaux carnages et 
eicalte la vision d’un monde d’où 
«■to u t racisme sera banni e t crû 
la paix triomphera de l ’esprit du  
mal ».

. Puis Marcel Cohen passe la pa- 
rote,, à notre Secrétaire général, 
I s i '  Blum,, dont nous donnons 
■par ailleurs une analyse et des 
extraits de son rapport moral 
qu’il présente au nom  du Comité 
sortant de l’Union.

RAPPORT MORAL (Suite de la page 1 )
! ‘action pour la paix

p ar l ’Union dans l ’action menée 
avec d ’autres organisations d’an״ 
ciens com battants contre la 
C.E.D. et les accords de Londres 
et de Paris, e t sa participation 
également à la  Conférence Juive 
Européenne et à  la Conférence 
Mondiale.

Il indique que !’Union est la  
seule organisation d ’anciens 
com battants juifs qui a it remis 
par l’entremise de son président, 
une résolution à la  réunion des 
Q uatre G rands à  Genève pour 
exprimer les sentim ents des an- 
ciens com battants juifs, qui dési- 
ren t voir régler les différends 
internationaux par voie de négo- 
ciation et pour demander aussi 
de créer les conditions favorables 
à  rétablissem ent d ’une paix du- 
rable entre Israël et les E ta ts 
arabes.

Pour l'unité des anciens combattants Juifs
rent à une troisième guerre mon- 
diale, malgré tous ces facteurs, 
nous remarquons néanmoins de 
grands changements à l’horizon 
politique. Depuis la rem•,antre des 
Quatre Grands à Genève, et bien 
que la deuxième conférence des 
quatre m inistres des Affaires 
étrangères n ’ait pas donné les 
résultats espérés, un  nouvel es- 
prit a pris forme, un  esprit de 
détente, un esprit de paix. Il y  a 
de bonnes perspectives pour que 
les litiges internationaux soient 
réglés et qu’une paix durable 
s’instaure dans le monde.

Les anciens com battants ju ifs  
sont fiers d ’avoir toujours été 
dans les premiers rangs de la 
lu tte contre la guerre avec les 
millions d ’anciens com battants 
de France, avec les dizaines de 
millions d’hommes épris de li- 
berté et de paix, à travers le 
monde. Nous sommes ainsi restés 
fidèles à la mémoire impérissable 
de nos héros tombés face à l’en■ 
nem i au cours des durs combats 
de juin 40, dans la Résistance et 
dans les camps.

Les anciens com battants juifs 
ne trahiront pas non plus leur 
mémoire dans l ’avenir. Ils feront 
tout ce qui est en leur pouvoir 
pour lu tter avec tous ceux qui 
aspirent à la détente et à la paix 
dans le monde.

Vive la grande Union des An- 
dans Combattants Ju ifs!

Vive la France! »

L’orateur expose ensuite com- 
m ent un  des soucis perm anents 
de l’Union est de m aintenir tou- 
jours vivante la flamme du sou- 
venir pour que les survivants 
n ’oublient pas ceux qui sont 
m orts pour la  France e t la li- 
berté. C’est pour cette raison que 
l ’Union met■ ta n t de soin .à  pré״ 
parer ses propres m anifestations 
du souvenir et à  participer à 
toutes les m anifestations patrio- 
tiques organisées p ar les autres 
associations d’anciens combat- 
tan ts, aussi bien à P aris qu’en 
province.

Une au tre raison de l’attache- 
m ent des anciens com battants 
juifs à, !’Union est la  lu tte  inin- 
terrompue qu’ePe a continuée à 
mener a  cours de l'année contre 
la  rem ilitarisation de rAllem a- 
gne. Le rapporteur souligne à 
cette occasion la  p a rt active prise

T raduisant les aspirations les 
plus profondes rie la masse des 
anciens com battants juifs de Pa- 
ris  et de province, !’Union a  en- 
trepris, au cours de cette année, 
de multiples initiatives afin  de 
rétab lir l’unité entre tous les an- 
ciens com battants juifs. Isi Blum 
évoque l ’appel lancé par toutes 
les organisations d’anciens com- 
ba ttan ts  juifs de province en vue 
de la réunification. Notre Union 
adressait immédiatement une ré- 
ponse favorable à cet appel alors 
que l ’organisation d'Orfus refu- 
sait de lui donner suite.

Nous ne cesserons pas de lu tter 
pour l'un ité  ta n t qu’il subsistera 
d ’autres groupements, aussi mi- 
nuscules soient-ils.

Après avoir tracé les tâches de 
l’Union et lancé un appel ardent 
à  l’union, Isi Blum conclut son 
rapport en ces term es :

« Une nouvelle année, la dou- 
zième depuis sa fondation, com- 
mence pour notre Organisation. 
Elle commence dans une atmo- 
sphère d ’espoir plus v if que pour 
les années précédentes. Malgré 
les dangers que représente la me- 
nace de la renaissance du m üi- 
tarism e allemand, malgré la ten- 
s ion qui subsiste dans le Proche 
et Moyen-Orient, malgré l’exis- 
tence encore de forces qui aspi-

Une vue de la saîïa.

La défense des droits des anciens combattants
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que tel soldat, fa it prisonnier, 
est jam■ מ ais arrivé aux stalags ? 
Je continuais à courir avec îa 
seule volonté cie survivre et, dans 
mon cerveau, ane seule pensée 
se répétait : les assassins £ les 
assassins !

Je pe.cse m ain tenant que si tous 
ces messieurs qui veulent re- 
construire la « brave arm ée aile- 
mande » se seraient trouvés dans 
la peau de nous tous qui avons 
subi leurs persécutions, ils se se- 
ra ien t gardé,:; à  tout jam ais de 
refaire une armée allemande.

Après des m arches pénibles, 
pendant des jours et des jours, 
où la soif, la faim  et .& chaleur 
nous faisaient souffrir, après 
avoir été entassés dans des wa- 
gons à bestiaux à en étouffer et 
encore de longues marches, nous 
sommes arrivés devant les sta- 
lags et là ce fu t encore le dra- 
21e de la  persécution des Juifs 
qui allait commencer. Devant les 
grilles du stalag, les Allemands 
nous ont fa it aligner et les in- 
terprètes flam ands criaient : 
« Les Juifs, sortez des rangs ! », 
et il nous fallait beaucoup de cou- 
rage à  nous, volontaires juifs, 
pour sortir des rangs et nous li- 
vrer sans défense à nos ennemis: 
nous ne savions pas a  I sort nous־*!.־
a ttendait ; certains disaient 
qu’on allait nous fusiller ou nous 
pendre, parce que nous étions 
Juifs et volontaires. A ce moment 
précis j'enviais mes camarades 
qui sont m orts le jour du feap- 
tême du feu, arme h la main. 
On ne nous a  pas fusillés mais 
parqués dans les baraques isolées 
de celles des cam arades français. 
On nous a fait faire toutes sortes 
de travaux pénibles et ce fû t la 
nu it noire pour nous, combat- 
ta n ts  juifs où toutes sortes ds 
vexations, d’humiliations, de dé- 
gradations nous attendaient, où 
le nazi a tout fa it pour amoin- 
d rir en nous toute dignité hu- 
maine. L’ennemi nous tra în a it 
dans la  boue ou nous faisait, pas- 
ser pour des parias, pour des 
m onstres ; nous ne sommes pas 
prêts d ’oublier tout cela et, pour 
ne plus jam ais revoir ça, restons 
unis et vigilants avec nos cama- 
rades com battants français.

TIGIER*
U n chef de groupe 

du 22• R.M.V.E.

(Suite et fin)
n ’avons pas été blessés. Ce capi- 
taine était veau de l’active volon- 
tairem ent à notre régim ent, ii 
nous a dit qu’il é ta it venu chez 
nous parce qu’il savait que nous 
irions à  la  bagarre, c’é ta it une 
grosse perte pour nous ce capi- 
taine courageux. Avec lui, notre 
compagnie se serait inscrite en 
lettres d ’or dans les annales de 
notre régiment. E t puis un  jour 
nos 75 se sont tus et une morne 
tristesse nous gagnait ; nous 
n ’entendions plus les lourds ca- 
nons allemands, nous étions cou- 
pés de tous contacts avec notre 
P .  C .  Nous étions livrés à  nous- 
mêmes׳ sans ravitaillem ent et 
sans m unitions et, après une nu it 
de bombardement ininterrom pu, 
à l’aube, les chars ennemis, sui- 
vis d'auto-bïindées ont surgi de 
toutes parts; nous étions encer- 
clés ; les Allemands ont sauté de 
voiture avec des m itraillettes, le 
moindre geste de défense que nous 
avons essayé a coûté la  vie à  de 
nombreux camarades. Dès que 

 nous fûmes faits prisonniers, la ־
barbarie nazie commença à  se dé- 
chaîner contre nous ; la  p lupart 
d ’entre nous n ’étions pas rasés de- 
puis trois semaines, sales et fati- 
gués, nous avions l ’air lam enta- 
bles. Les Allemands nous fai- 
saient courir pendant des kilo- 
mètres ; eux roulaient sur des 
motos le long de la colonne, les 
au tres Allemands qui nous regar- 
datent passer nous raillaient en 
disant: « Regardez la  race fran- 
çaise ce n ’est que des Juifs et des 
nègres ! » ; ils nous pourchas- 
saient comme un troupeau, sans 
pitié pour nos blessés ; je n ’ou- 
blierai jam ais un pauvre artilleur 
français qui avait la jambe bles- 
sée et qui, soutenu par deux ca- 
marades, sautillait sur une jam- 
be et ce supplice faisait rire  nos 
bourreaux ; nous courrions sans 
arrêt. La chaleur et la  poussière 
nous donnaient soif, nous tirions 
la  langue et, haletan t, conti- 
nuions à courir. M alheur & celui 
qui s’arrê ta it ; le coup de feu que 
nous attendions et les cris de 
douleur que nous entendions nous 
faisaient frém ir, nous n ’osions 
pas regarder derrière nous. Oom- 
bien de camarades furen t lâche- 
ment assassinés de cette sorte ? 
nul ne le saura jam ais. Aucun 
contrôle n ’était possible dans cet- 
te débâcle ; qui pourra prouver

Avec la tombée de la  nuit, la 
bataille s'était, arrêtée ; nous 
avions profité de cet a rrê t pour 
nous déplacer et trouver un en- 
droit- moins vulnérable au tir  de 
l ’ennemi ; nous longions un sous- 
bois ; il faisait un clair de lune 
magnifique et, dans une clairière, 
une vision inoubliable est restée 
ancrée dans ma mémoire : près 
d 'un  immense trou, se tenait un 
aumônier m ilitaire et quelques 
soldats à  genoux ensevelissaient 
les m orts de notre première jour- 
née de bataille et je pensais que 
dans la terre de France vont re- 
poser côte à côte, juifs de Polo- 
gne et catholiques de France et 
d ’Espagne qui ont com battu 
pour la  même cause> contre le 
même ennemi : le nazi allemand. 
Les jours qui ont suivi ont été 
des épreuves d ’endurance ; cha- 
que fois que nous étions bien ins- 
tallés dans des tranchées, péni- 
blement aménagées, l’ennemi 
nous bom bardait et nous obligeait 
de changer d ’endroit ; le ravi- 
taillem ent se faisait la nuit et 
é tait de plus en plus précaire, 
mais nous étions heureux quand 
nous entendions riposter nos 75 
qui faisaient ta ire les batteries 
ennemies. Mes cam arades et moi 
nous nous sommes vite habitués 
aux grosses bertha et nous es- 
sayions de deviner à quelle dis- 
tance les obus allaient tomber. 
Le plus dur pour moi c’était les 
nuits ; comme nous craignions 
d ’être attaqués, j ’avais posté des 
sentinelles devant nos barbelés; il 
fallait que je les change toutes 
les deux heures; j ’étais très fati- 
gué n ’ayant pas dormi depuis 
plusieurs jours et, pour ne pas 
m’endormir, je soulevais le cas- 
que en laissant 1a pointe appuyée 
sur mon nez et, quand je m ’en- 
dormais, le casque glissait sur la 
bouche et le m enton et me réveil- 
lait.

!curnaux se rendent bien com pte ée  
leur responsa&Uité.

li existe deux catégories da recteurs :
1) Ce sont ceux qui retrouvent sur 

iour propre corps les m aîadie! décrites 
dans ïe$ journaux. Ce sont ceux qui 
coiffent d'à» médecin à l'autre, d'an, 
hôpifaî à  !'autre. M׳ is si suffit de se 
pencher sérieuîem«Sït sur ces !»aledes, 
de ne pas répondre <« vous ' n'aver 
rien », mais de Ses exam iner attenti- 
vem ent, si nécessaire faire faire des 
exam ens biochimiques pour q;!>־ ÿout 
rentre dans ,l'ordre ; sauf t  îes cas . .'־;•׳׳
ex cep tio n n e l, ces !naïades sont très 
vite calm és e t rassurés,

2) A cette  catégorie cppastïerenent 
îes iectears qui, confiants —  disons 
piutôt crédules —- envers tout ce tju'iis 
lisent dons ies journaux, se soignent 
eux-m èm es selon !es sïiéthodes proposées 
par ces jourr!aux. Comme résultat de 
ces traiteme!>ts, nous voyons des «as 
som m e Mme F.

1S n'y a rien d'étaMnant. La m édeeme 
devient de pius ère plus com plexe, 
même pour ies médecins, te s  maladies 
ont changé d'aspet». Les cas atypï<|1tüs 
sont fréquents. Sous l'acfiore des anti- 
biotiques (pénicüîine, streptomycine, 
etc .), une perturbation est survenue 
dasns le monde des microbes. Si cette  
évolution continue, une nouvelle patho- 
lagie (causes et symptôm es des m alo- 
dies) remplacera !,'ancienne avec de 
nouveaux syndromes et peut-être de 
nouvelles maladies.

Comment voulez-vosss tju© le malade 
se retrouve là où les médecin* mêmes 
ne parviennent pas ׳ oujours à un d is- 
gnostie précis. C'est pourquoi ii faut 
être très prudent en proposant un 
traitem ent dans un article médical. 
Nous-mêmes, dans nos arîiclas, nous 
réfléchissons mille fois avant d'écrire 
quelque chose qui pourrait être mot 
interprété par ies lecteurs. De foute 
façon, jam ais expliquer en détail un 
traitem ent quelconque qui pourrait être 
suivi par le m alade m êm e sans eon- 
frôle.

Alors « Monsieur le ÏJocteur vous 
fa ites la publicité pour vos confrères. »

« Non Monsieur, nous nous guidons 
par l'impératif catégorique : «־ Ni! 50ו- 
eere » (nullem ent !nuire), !י or! seulem ent 
ans nos traitem,׳ ents mois égalem ent 
dons nos articles. »

Toute autre chose c'est de la lifté* 
rature... e t , en ce  cas, une littérature 
bien dangereuse.

Dorteür SORUCHIN.
Lauréat de !'Académie de Médecin«.

!>־**

D es co q u ille s  se  s o n t  g lissée s  d a n s  
m o n  d e rn ie r  a r t ic le  : A u  lieu d e  * tr ip -  
to m y c in e  » il f a l la i t  lire  « ti fo m y -  
c in e  » ; c e  n 'e s t  p a s  « la  f a u n e  m icro - 
t i e n n e  » m a is  é v id e m m e n t la  « f lo re  » 
m ic ro b ie n n e . Les le c te u rs  o n t c e r ta in e -  
m e n t re c t if ié  e u x -m ê m e s .

D r S .

M m e Fv  â g é e  d e  7 6  a n s , e s t־ t r è s  
c o q u e tte  s c h e v e u *  b o u c lé s , f r a n g e  s u r  

f ro n t , to u jo u rs  h a b illé e  a v e c  re -  
c h e rc h e . Elle e s t ’ é g a le m e n t  s p ir itu e lle , 
v « a ׳ u  th é â t r e ,  l i t  b e a u c o u p , p a r  e x e m - 
p ie  d e s  jo u rn a u x  d e  v u lg a r is a tio n  mé» 
îlico ïe .

Il y  0 q u e lq u e s  s e m a in e s  j 'é t a i s  
a p p e lé  a  so n  c h e v e t  p e u r ' u n d״־»©«!  is a n t  
a c c id e n t .  B ru sq u e m e n t, d a n s  l a ' ru e , Scs 
m a la d e  *n'a p u  m a rc h e r  e t - d e v a i t  ê t r e  
p o r té e  à  la  m a iso n . A  l 'e x a m e n  lo c a l, 
r ie n  à  s ig n a le r  s a u f  u n e  d o u le u r  in - 
te n s e .  A  l 'e x a m e n  g é n é ra ! , M m e . F. 
a t t i r e  *m on a t te n t io n  s u r  « Se c e llu l ite  » 
s u  sesn g a u c h e  p o u r  la q u e lle  e lle  a  
m, il ■y a!׳¥015  u n  a n ,  m e  c o n s u lte r  s a n s  
i'a v o iü  f a i t ״

L 'e x a m e n  m o n tre  u n e  tu m e u r  v a lu -  
m in e u s e  e n v a h is s a n t  le  se in  e t  d e s  m -  
q y e ts  d e  g a n g lio n s  v o is in a n ts .
.. SI m'y a  p a s  d e  d o u te  su r l 'o r ig in e  d e  
c e t t e  tu m e u r  m a lig n e  « so ig n é e  » p a r  
le  m a la d e  p®r d e s  c o m p re sse s  p ro p o -  
sé e s  p a r  d e s  jo u rn a u x  c o n tre  la  ceISu*״ 
l i te . .

. A u cu n  d o u te  q u a n t  à  l 'a c c id e n t  ;  If 
s 'a g i t  s û re m e n t  d 'u n e  tu m e u r  s  m m  
(m é ta s ta s e )  d a n s  le "  f é m u r  (os d© j a  
su is se )  a v e c  u n e  f r a c tu r e  s p o n ta n é e .

a b o rd  un© c o lè re  m 'a v a i t  sa is i 
c o n t re  Ses jo u rn a u x , c o n tre  !a  m a la d e  
m ê m e , s a  c ré d u lité , m a is  v i te  u n  sers״ 
tim & n t d e  p it ié  lu i f a i t  p la c e . . { C 'est, 
si v o u s  v o u le z , u n e  d é fo rm a tio n  pro~ 
fe s s io n n e ü e  d e s  m é d e c in s , c e t te  e x p re s -  
s ie n , v o u s  «te t ro u v e re z  c e r ta in e m e n t  
p a s  d a n s  le  L a ro u sse .)

P o u r  d iss im u le r m e s  s e n tim e n ts , j 'a i  
ta q u in é , la  m a la d e  e n  d é c la r a n t  q u e  je  
i 'a e e u s e  d e  { 'ex e rc ice  illé g a l d e  Sa m é-־ 
«fecine,

il e s t  n o rm a l q u e  l 'h o m m e , I© m a la d e ,  
v e u t  c o n n a îtr e  son  co rp s , !es m a la d ie s  
e t  Se p ro g rè s  d e  la  m é d ec in e .

11 e s t  n o rm a l q u e  le s  jo u rn a u x  d e  
v u lg a r is a tio n  m é d ic a le  p o u s se n t c o m m e  
d es  c h a m p ig n o n s , m a is  ii f a u t  q u e  le s  
r é d a c te u r s  . e t  les jo u rn a lis te s  d e  ce s

<% Un jour, nous avons eu la 
taine, grièvement blessé. Il a  a!.- 
pelé tous îes chefs de groupe pour 
nous donner ses instructions ; 
il tenait la carte d ’état-m ajor à la 
m ain quand un obus est venu 
éclater tout près de nous, le ca- 
pitaine a eu la figure tout en 
sang et le sang a éclaboussé la 
carte d ’état-m ajor qu’il tenait à 
la main ; un  chef de groupe a 
eu un  bras arraché, nous autres

REDUCTION 
sur les voyages aériens 

PAR AIR-FRANCE
Depuis mai dernier « Air״ 

France £  accorde aux grands in- 
valides réformés à 85 % et au- 
dessus, une réduction cie 20 % 
sur les prix des voyages aériens 
aller simple ou sur deux passa- 
ges aller formant un aller, et re- 
tour. Cette réduction est appii- 
cafcia seulement aux voyages 
effectués en totalité sur ies Ii- 
gnes de « Air ׳Franco ?>, commen- 
çant et se terminant en territoire 
français (Métropole ou Union 
Française) et ne comportant au- 
cun arrêt volontaire en territoire 
étranger.

IIe bal annuel de 
l’aube, dans les

Georges THARAUD, avec son orchestre, sera au 
notre Union, le 24 décembre 1955, de 2,1 heures à 

superbes salons du Palais d'Orsay.

La formation Jazz-Tango Georges IHAR AUD
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il Srairie Fête 
de gitr® liai©!< ׳

Une année '̂existence « m* «"*ז
Dans le cadre de son acti- 

vité générale, notre Union a 
de m ultiples tâches à accom- 
p lir, comme i! 88 doit à uue 
grande organisation digne de 
ce גתי<מ.

!/app lica tion  des directives 
fixées p a r nos assemblées 
générales sont étudiées avec 
le sérieux qui convient. Cha- 
que chose e s t considérée en 
son temps, tou t est préparé 
avec un soin m inutieux en 
ten an t compte de la réalité  et 
en répondant aux désirs et 
aux besoins du monde eom- 
b a ttan t ju if. C’est pour ces 
raisons que toutes nos réali 
sations sont couronnées de 
succès et chaque fois que 
!’O rganisation entreprend une 
action, nombreux sont ceux 
qui répondent à son appel.

Ces succès ne sont pas dûs 
au h asard ; c’est p a r  notre 
trava il inlassable en faveur 
des victimes de la guerre que 
nous avons réussi à insp irer 
confiance à ces larges cou- 
ches de la population.

En p renan t la défense des 
in térê ts particu liers des an- 
ciens com battants et des vie- 
tim es de la guerre, ce sont les 
in térê ts de toute la popula- 
tion juive que nous défen* 
dons.

La force de notre Union 
réside dans la fidélité de ses 
adhérents e t  dans le soutien 
et la sym pathie agissante de 
toutes les victimes de la  
guerre.

Une fois de plus, notre bal 
annuel du 24 décembre nous 
en apportera la  convaincante 
dém onstration. Une foule en- 
core plus nombreuse que les 
années précédentes se près- 
sera  dans les salons du P ala is 
d’Orsay pour passer une nu it 
agréable au son des orehes- 
très, apprécier les divertisse- 
m ents e t les« a ttractions 
offertes dans une ambiance 
que seulem ent les anciens 
com battants peuvent créer. 
Ce sera égalem ent !,occasion, 
pour chacun de se re trouver 
avec ses cam arades de eom- 
bat, de régim ent, de stalag, 
pour évoquer de bons ou mau- 
vais moments passés ensem- 
ble. Ce sera la grande fête 
d’une fam ille bien unie, à 
l ’image de notre Union,

Mais si l’on va au bal pour 
se d istraire , on y va égale- 
m ent pour souten ir e t ren- 
fo rcer notre action sociale. 
Car une p a r t  des bénéfices 
est consacrée à a ider e t se- 
courir nos orphelins, nos veu- 
ve8 et nos cam arades ma- 
lades.

Nous sommes assurés que 
chaque adhérent fe ra  le né- 
cessaire pour la  pleine réus- 
site du bal e t pour seconder 
activem ent la Commission 
sociale de notre Union.

M. CZAENY.

ra i de !,Office départem ental 
des À.C. qui est très émou- 
vante.

Nous voulons préciser, «ne 
fois de plus, à tous nos cama- 
rades que nous nous plaçons 
au-dessus de toute po litique; 
tous ceux qui oui com battu 
pour que vive la France libre 
et dém ocratique se doivent 
de re jo indre nos rangs.

Restons u-riis dans la paix 
comme nous le fûmes peu- 
dant les heures sombres. Nos 
m orts et nos héros, à qui nous 
voulons rester fidèles, ne nous 
pardonneraient pas si nous 
restions indifférents et divi- 
ses face aux dangers de 
guerre.

Adhérente à FUnion 
départementale 

de 1'U.F.A.C.
Voici le texte de la lettre reçue 

du président de l’U.D. de l’Aisne 
de l’U.F.A.C., annonçant Fad- 
mission en son sein de notre 
jeune section :

Monsieur le Président, 
Comme suite à vos lettres des 

22 février et 2 mai, et ainsi que 
j ’ai eu l ’avantage de vous le dé- 
ctarer, j ’ai soumis votre demande 
d ’adhésion à l ’U.F.A.C■ lors de 
notre réunion de la Commission 
exécutive de samedi dernier 14 
mai, à Laon.

Cette adhésion a été acceptée à 
l ’unanimité et nous vous comp- 
tons donc comme étan t un  de 
nos groupements.

Très heureux de vous annoncer 
cette décision, je vous -prie d’à- 
gréer, m on cher Président, l ’ex- 
pression de mes sentim ents cor- 
dialement dévoués.

Le Président:
G. NORMAND.

Les démarches 
de notre section

Glovichover, avec l ’appui de 
notre cam arade Guy de .Boussi- 
neau, a constitué de nombreux 
dossiers de demandes de distinc- 
tions qui ont été transm ises aux 
autorités compétentes (Médailles 
de la France libérée, Croix du 
Com battant, Médailles des Eva- 
dés, etc...).

Que nos cam arades ne soient 
pas im patients : les form alités 
sont parfois très longues.

Des démarches o n t été faites 
également auprès de la mairie 
pour que les noms de nos trois 
héros tombés pour la  France 
soient gravés sur le monument 
qui a été Inauguré, le 23 octobrè 
1855, à la mémoire de tous îes 
résistants m orts aux combats.

Camarades E.V.À.C. juifs de 
Saint-Q uentin; vous pouvez con- 
tinuer à faire confiance à votre 
comité.

Anciens com battants juifs d® 
ia région de Saint-Quentin quS 
êtes isoiés, rejoignez: nos rangs. 
Groupés ot unis nous pourrons 
faire beaucoup׳ pour la défense 
de notre, pause.

C’est sous l ’im pulsion de 
מ08  cam arades Gloviczover et 
K an qu’a été créée, il y a un 
an, la section locale des 
E.V .A.C. Juifs de Saint-Quen- 
tin . N otre bu t principal : 
grouper tous les A.C. et E.V. 
afin de m ieux pouvoir dé- 
fendre nos droits. Dès le dé- 
but, notre section a su gagner 
l ’estime de tous les A.C. juifs 
et presque tous ceux qui ont 
porté les armes pour défen- 
â re  la France sont venus re- 
jo indre nos rangs.

N otre cam arade Guy de 
Boussineau, très counu dans 
tous les m ilieux Â.C. de la 
région, a accepté d’être notre 
président d ’honneur et nous 
profiterons de l ’hospitalité de 
cette page pour lu i renouve- ■ 
1er tous nos remerciem ents 
pour l’aide qu’il nous a ap- 
portée auprès de !,Office dé- 
parlem entai des Â.C. et Vie- 
times de la Guerre. l e  souli- 
gnerai que notre cam arade 
Guy de Boussineau est con- 
seiller m unicipal de Saint- 
Quentin et professeur de 
dro it assistant à la faculté de 
Rennes.

Nous n ’oublierons jam ais 
la  réception fraternelle de 
nos camarades du « Comité 
d’Entente des Com battants » 
lors de notre réunion avec 
eux. N otre jeune section a su 
gagner ainsi dès sa fondation 
l ’estime de tous nos camara- 
des A.C. français.

Le livre « A u  service de la 
France » a été placé dans 
presque tous les foyers ju ifs 
de Saint-Quentin et nous re• 
merci ons !’Union d ’avoir bien 
voulu e n  envoyer quelques- 
uns aux différentes personna- 
lités de notre départem ent. 
Leurs chaleureux remercie-

.;ats nous ont très touché, 
entre autre la lettre de M. 
Beaucham p, secrétaire géné-

—  La b e lle  sec tio n
C’est pour moi une grande fierté et une grande joie 

d ’avoir été choisi comme P résident d’Honneur par 
!’Union Régionale des Engagés Volontaires et Anciens 
Com battants Juifs 1939-1945.

C om battant volontaire comme soldat, j ’y ai été 
accueilli comme un frère d’arme, voire comme un  frère, 
par ceux qui se sont dressés contre l’ennemi : engagés 
volontaires dès septem bre 1939, com battants prison- 
niers de guerre ou non, com battants des m aquis et 
de ia Résistance, internés, déportés, évadés de guerre, 
com battants de l ’armée de la L ibération.

L’Association N ationale a bien voulu me faire tenir 
un  exem plaire personnel du magnifique témoignage 
« Au service de la  F rsnee ». Qu’il me soit perm is de 
i ’en rem ercier à nouveau, comme il n  : été donné de 
le faire en avril au Palais d’Orsay, lors de la cérémonie 
organisée à l ’occasion de la paru tion  de ce m agistral 
ouvrage. Je l ’ai fait lire  à beaucoup de personnes qui 
ignoraient les sommets de souffrances et d’héroïsme 
atteints p a r les Juifs de France et du monde.

Ils ont trop  honoré l ’hum anité pour que Fantisémi- 
tisme inhum ain et donc antifrançais puisse sévir à non- 
veau. Place, au contraire, à une fraternelle égalité dans 
la liberté!

C’est ce spectacle réconfortant qu’offre notre section 
régionale de Saint-Quentin où, sous la  direction d’un 
bureau actif, dynam ique et avec l ’aide d’un ancien dont 
je  ne peux ta ire  !’exemple —  né à Jérusalem  et engagé 
volontaire à Paris à 17 ans, dès le 23 août 1914 — tous 
nos camarades travaillent la  m ain dans la m ain avec 
tous les anciens com battants et singulièrem ent ceux de 
1939-1945, au sein de l ’U.F.A.C. et d ’un  Comité d ’En- 
tente où ils sont très appréciés ainsi que leurs familles 
dont les enfants, pleins de grâce et de fraîcheur, appor- 
tent un  précieux concours aux festivités organisées en 
vue de nos œuvres sociales.

Beau spectacle d’une féconde unité, préface d’une 
fratern ité  hum aine in ternationale de tous les gens de 
cœ ur et de bonne volonté.

Guy de BOUSSINEAU, 
Président d’Honneur

La remise du drapeau
camaraderie quyesf ■née la section «Ses 
E.V.À.C. de Saint-Quentin,

Remercions encore une fois le C.Ë.C., 
grâce à qui la cérémonie du 8 mai 1955  
fu t «ne véritable réussite.

Notre présence citix 
manifestations patriotiques

16 janvier 1955 : Messe à la m é  
moire du maréchal de Lattre de 
Tassigny à la basilique de Saint- 
Quentin ; présence de Jachimo- 
witz et Simon Glicensteîn.

16 janvier 1S55 : Conseil natio- 
nal de l ’U.G.E.V.R.E. à Paris; 
délégués de Saint-Quentin : Glo- 
vichover et Zylberberg.

30 janvier 1S55 : Cérémonie à la 
mémoire de Léon Klopman A.C. 
E.V. à la synagogue de Saint- 
Q uentin; quatre membres de no- 
tre bureau sont présents.

5 février 1855 : Une délégation 
conduite par notre président 
d'honneur Guy de Boussineau, 
avec Glovichauer et Simon Gli- 
censtein, remet une motion, à 
M• Beauvais, sénateur de l ’Aisne, 
contre le réarmement allemand.

Notre jeune section est pré- 
sente à toutes les manifestations 
patriotiques et militaires et notre 
beau drapeau flo tte parmi les 
drapeaux des autres organisations 
d'anciens combattants 

Voici quelques dates marquan- 
tes :

29 novembre 19E4 : Remise d ’une 
Croix de Lorraine à la mémoire 
du maréchal Leclerc par le 
C.E.C.; présence de notre prési- 
dent Glovichover et Simon Gli- 
censtein.

N O T  R  ET T O  M B O L A
LISTE DES NUMEROS GAGNANTS

dienne enfant; 9.857» i  bon pour 
Une paire de chaussures; 4.067, 
i  imperméable plastique pour en- 
tan t; 12.022, 1 jupe; 10.012, 1 
jupe. Les numéros 11.296, 
12.431, 9.052, 13.740, 18.903 
gagnent chacun une paire de bas.

DEUii.
Le Coitsifé direstour exprime *es ssn- 

tlmtmfs atîrlsfés è notre secrétaire« 
Mraa Bianeha SÎNOLÏCKA, qui vSenî 
d'être swSsasüfé» par te pic•;* saisit® «Sa

Voici les résu lta ts  dii tirage de no tre  tombola qui s’est 
déroulée an  cours d’une soirée organisée p a r n o tre  Union, le 
li9 octobre dernier, salle de !,E ntrepôt :

11.630. 1 rasoir* électrique. 
11.741. 1 gabardine.

Les numéros 9.l o i ,  9.112,- 
2.821, 10.715, 6.682, 9.406, 4.860 
gagnent chacun un pull. 5.575, 1 
costume dame; 12.847, 1 coupon 
tissus pour robe; 9.225, 1 blou- 
son; 4.418, 324, 15.845, 1 livre; 
11.754, 1 anorak enfant; 473, 1 
duffle-coat enfant ; 19.561, 1 
boléro mouton; 3.879, 1 cana-

488. 1 poste de téiévisiori
« La Voix do ®ers Maf-
tre ».

14.844. 1 voyage ®n !s!*aëi.
18.177. 10 jours ers Autriche.
11.103. 1 aspirateur.
2.037. 1 tourne-disques micro■■

sHion.
11.624. 1 mixer.
10.161. -1 moulin à café éiec״

trkju«.

Kcrtre ba!
Notre bal, particulièrem ent 

réussi, s’est déroulé sous la  pré- 
sidence de M. Guy de Boussineau, 
conseiller municipal, président 
d ’honneur de notre section, et de 
M. Appel,, vice-président de notre 
Union.

Les anciens com battants juifs 
ont été heureux de se retrouver 
avec leurs familles, dans une am- 
biance de gaîté et de franche ca- 
maraderie.

Nos vifs remerciements à notre 
porte-drapeau, notre camarade 
Kan, pour son dévouement dans 
la vente des billets, à Mme Su- 
zanne pour la  bonne organisa- 
tion du buffet, à  tous nos cama- 
rades qui nous ont apporté leur 
concours et leur aide dans l ’or- 
ganisation de cette soirée, à tous 
ceux qui ont fa it un  don pour le 
buffet.

Notre reconnaissance toute par- 
ticulière à M. Henri qui nous a 
fait revivre p a r  le cinéma la 
journée du 8 m ai 1955, jour de la 
remise de notre drapeau.

i a  fê te  de la Victoire du S mai 1955  
restera aussi la fê te  des anciens 
com battants juifs* car cette  date mai׳» 
que la remise «le notre drapeau e t  de 
celui de !a section locale des F.F.L. 
La cérém onie, qui a rassemblée une 
fou is  imm ense, se déroula sous ia ?»ré- 
sidence du générai Gardet, raprésen־ 
tarît1 ־« générai Kœnig> ministre de ta 
Guerre, en  présence de M. Sm ati, char- 
gé  de mission, *,®présentant le ministre 
d ®s Anciens Combattants?; du préfet, 
du sous-préfet e t de toutes ies auto- 
rité civiles e t militaires du départs» 
ment׳, dent le ma«re e t  Ses conseillers 
municipaux. Le e?rcnd rabbin Jaîss nous 
g  égalem ent honoré de sa présence.

Le président reçoit le drapeau.

L'Union nous avait particulièrement 
favorisé en déléguant nos amis S© doc- 
f r w  Danovsfd, Ssi Blumf KJajder, Appel, 
Falinover et 5s porte-drapeau KJaitman.

Au cours du !banquet qui eu t lieu è  
Issue de la cérém,׳! onie, notre sec ré- 
faire généra? Isi Blum pronsnf© usn© 
ém ouvante allocution״

C’est dans une atmosphère tout® 3m- 
preinte de cordialité e t  dm frétera•!!«



CONFECTION POUR HOMMES ET DAMES 
GABARDINES

m *111 1111
Siège Socia! :

31, Bd Bonne-Nouvelle ״ PARIS

Atelier, Bureau de Vente :
7, Rue de Lancry PARIS-10*

Téléphone נ HORd 55-61

mm

| FABRIQUE DE VETEMENTS DE CUIR
Spécialité de gants cyclistes et motos

(iHiuiiiutiMiuiiiinuiiiiiiir

7. Cilé Hittorl - PARIS-109
I Tél. : BOfîci 20-83 C.C.P, 6272-67
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1 MDIO- IÊLÉiiSIOl 11 !■!ES mm I
1 TOUS LES APPAREILS MENAGERS i

F R I G I D A I R E S |
d’importation amé!*Tca!51® 2

PH5LCO ־  KELWIfSATQR, e tc . 1

Crédit sans formalités § 
N’hésitez plus !
PRIX SANS PRECEDENT |

Poste S !ampes Se•:!, S
4 gam׳mes . . . . .  12.536 5

Radio Priono 6 !ampes, =
3 vitesses . . . . . . . .  28.BÜP S

S  Une seule adi-esse : 5

I  T É L É - R â O I O  S I - M â R T I N  1
Boulevard St-M ־28 = àrtln —  PARIS-» Tél. : ARC. 23-21 %
E REDUCTION su r présentation de cette annonce =
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1FABRIQUE DE TRICOTS - ARTICLES DE LUXE

M a is o n  m. SGLJk
21. Hue Montmartre - PARIS-l8'

Autobus : 8 5 - 6 6  
Sentier - Halles

Téîéph. : GUTenberg 68-46
Métro : Etienne-Marcel
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!  M A N U F A C T U R E  d e  V E T E ME N T S  |
ן  s  p o h ? \g ׳': 
g  Imperméables -  Chasse - Camping - Pêcfee 2
=  Sports d’hiver -  Colonies ~

] [ fE if CONFECTION '
|  94, Bd Bébasfopol ־ PARIS-3* - Tél. ABC, 23-36 |
§  Métro : Réauniur-Sébastopol - Strasbourg-Sainl-Denis = 
|  Arts-et-M étiers C.C.P. Paris : 6701-63 g
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PETITES ANNONCES
11!i11[iiim!i!u1111111111111ilî!1111!1mft!uim1m1:

Pi VEWssrjt en toute propriété, 
dans le 18« Ardt, LOCAL 50 m£ 
pour atelier. Boutique +  àrriètt*©- 
boutique. Eau, gaz, électricité, 
téléphone.

Téiépiioner à M. F.VYER, PIG. 
64-25.

BERNARD PONS
.TAILIEUR POUR HOMMES

־■ ־ . ׳ *

239, RUE ST-MARTIN - PARIS 
■ ■ ARC:, 43-94 . ׳

FABRSCyi DE

CONFECTION
POU»

GARÇONNETS
Costumas ■״ Duffle»Coat ־־ Blousons 
Anoraks -  Culottes tweed e t  
velours côtelé« courts e t longs

Prix très  intéressants

). LILENSTEN
2 2 3 ,  :’u e  S a i n t - M a r t i n  

P A R I S  ( 3 « )
Tél. : TUR. 44-03

FABRIQUE 
DE !VSEliBLES MODEREES

Chambres à soucher■
:— Studios —  
Saües “à mange׳!■

æ . g & j l m
71, Faubourg Samt-Antaine 

PARIS (11*)
Té!. : DiD, 63-07  

Réduction aux Membres de !'Union

L'Orchestre
©ES

frères el sœurs

V I N I Î I H
88, Rue Ramey 
PARIS (XVIH1
Tél. : ORN. 2à ■79 

accepte

B a l s
Salas

Banquets
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I  FILES LAINES TOUS TITRAGES J
I  PURE LAINE ET MELANGEES• 1

L E S  L â l ^ l S

ojgpÉS»

* LF/׳
Métro : Réaumur =

243, E u e  Saint-Mcirtün - P A R IS 3 ־6
Tél. ; m e ,  68-82, OOM. 84-78

W7ous vous retrouverez tous 
au Palais d’Orsay 

le 24 décembre prochain 
avec les anciens Combattants

Juifs

FABRIQUE DE TRICOTS
pou!• Homme«, Dames et Enfants 

ARTICLES DE UJXE ET CLASSIQUES 

NOMBREUX ARTICLES POUR MARCHANDS FORAINS

î i ! € © ï S ^ C L E i ¥
88, Rue de Cléry, PARIS (2») —  Téi. : OEN. 62-92

Métro : Strasbourg-Saint-Denis

Fabrique : Ets HOf F, 32, Rue des Bîancs-Manteaux, PARIS <4*) 
Téléphone : TUR. 97-46  

Réduction a «»  Membres de !'Union s!»• présentation de l'annonce

1 F A B R I Q U E  D E  C O N F E C T I O N
# Spécialité ef'arfides pour Marchands Forains *

I SHORTS - PAN TALO N S  - ARTICLES D 'ENFANTS j

8 E S M A X
I  41, Rue Turbigo, PARIS (3e) - Té!. : ARC. 79-17
I  Métro : A rts-et-M étiers et Réaumur-Scbastopoi |

מאז־שאנעפ פ«ר פדיייזן, אינטן^יעם»ג«ע  i>

i!iiii!i1iuiiiii!iii1i!iiiiuiiiiiiiiiiiii!iiK!Jîiiiii1itmiiitiiii!iiim!!i!iiiii[i!iii!ii!imimiii!iiiiimi!i1iiiE
! F A B R I Q U E  D E  V E T E M E N T S  !

E N F A N T  5F O R T SH H O M R  E

S Spécialité ; Impars ־ Duîfle-Coat -  Vestes - Blousons -  Shorts f  
S  Anoraks en totie, cuir et gabardine -  Vestes suédine pour enfants l

I Mayrîe® POTACHE |
i  78, Rue René-Boulanger ־ P. ABIS0!״s
1■ Tél. : NORd 34-88 Ë
1  C.C.P. Paris 8212-15 Métro : Strasbourg-St-Danis I
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Manufacture de Confection pour Dames 
en Gros

SHANTEAUX -  TAILLEURS -  VESTES —  TRAVAIL SOIGNE

Maisoa GLÜZMBH
9L Rue du Théâtre - PÂBïS15־־®

Tél. : SÜFfceri S9-S3 
Autobus 42 Métro : Emile-Zola - Commerce

ו י ז  \\m געו־3נר3אויפגרא ת, ל
 i »ראװינץפון איבערפירן

 ^ויפלאנד און
ק»װאפ און עדי פון קוי!ז

LEVI-RIVET
2 4 , Sîu© N © tr® -D am s־ s ls -M e ïa r* th  

PA filS  ( נ •). T é !.: A R C . 5 4 -9 7  ®» 5 M *

Le D irecteur : î. CLEITMAN

imprimerie S.i.P.N, 
14, ru® de Paradis 

m W È I S m  ' paris -  X־

Vestes » Tailleurs
M a n t e a u x  

et Ensembles

S O G
10, Hue Okerkampl 

PAHIS-XI®
Tél. s 81-40

|  La marque appréciée de tous les tricoteurs !
iiiiiittiiiiiiujiiiiiuiiititiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiH^iiHifUiAuiitiaiiudtimutf^iiHiuuiitiinmtiimniutiiiHiiitiuHiüiiiiiiuiticiitiiiiiiiiiiniiiiuiimiuaaK^

JACQUES BANATEANU MARCEL MOURIER
MAamims

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
123, Boute Stratégique, Montrouge

Fücs à te ports principe» du Cimetière d e  Bagneux
Téléphone. Jour ; ALEsrn ».)-16 - N'nt : MONtmartre 24-74

S n îj 'a p f is a  8éîsé?<iste (Je ao n v o !»
T r a a t p o r t i  f a n i b n «  • t  40■» «o « d  e o n e e m •  le s  t r a v a u x  «Se e lm e t l è r •  

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de VVmon 
R E N S E IG N E M E N T S  S R A tU i T S  ' M A IS O N  R E C O M M A N D E E
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grande vedette de 1« chanson

sera au Palais d! irsay
le Samedi 24 Décembre 1955

; ;  & M . פ  י ;  W . - r i

«tes Anciens Combattants juifs

q m
Pour rencontrer 
d e s  a m is  d u  
front, de la cap -  

tivité , du  camp, 
des frères d'ar- 
mes et de misère.

Pour passer en 
c o m m u n  u n e  
agréable soirée, 
dans une am -  

bian.ee de fra -  

ternelle camara- 
derie.

UN SEUL ENDROIT

LE BAL m  NUIT
des Anciens Combattants 

Juifs

a u

PÀUIS

JLes comdiiions d’attributio»* fis *.&. C r o f e  11e  C&wnbeaitamt 
volontaire

Les droits 
des « compagnes 5* 

que les mort 
de militaires. ou civils 
« morts pour la France » 

laisse seules
Un secours «:’un montant éga't 

à ?a pension de veuve sera a itri- 
bué désormais aux compagnes des 
militaires ou civifs « morts pour 
ia France ». (Loi du 15 novem* 
bre, « J . o , » du 16.)

Elles doivent avoir vécu trois 
ans avec eux, e t ii fau t que ia 
liaison ait été rompue par ce dé~ 
cès ou ia disparition de ceux-ci, 
ii est évident au surplus qu’eües 
ne ■doivent être ni mariées, ni en 
é ta t de concubinage notoire, 

ii conviant, en outre, par ap- 
piication des règles générales, 
que ies revenus de !,intéressé® ne 
dépassent pas 80.000 francs, 
qu’elle n’ait pas d’enfant bénéfl- 
ciaîre d' une pension au titre du 
décès du militaire susvisé.

Selle pr«iî!e6
L ’Association Républicaine des 

Anciens Com battants nous prie 
d’insérer le communiqué suivant :

Un guide pratique sur les droits 
des anciens com battants et vie- 
tim es des deux guerres vient 
d ’être édité par l’Association 
Républicaine des Anciens Com- 
battan ts.

Il se présente sous la  forme 
d’un fo rt volume de 260 pages 
form at 21x27;  il comprend 1.380' 
questions et leurs réponses, ce 
qui perm et de tra ite r  à  peu près 
toutes les questions intéressant 
les anciens com battants et vie- 
times de guerre.

Ce volume est indispensable à  . 
tous ceux qui se penchent sur les 
droits des anciens com battants 
et victimes de guerre ; il leur per■ 
met de se mouvoir dans les textes 
touffus de ia législation des pen- 
sions.

'Vous pouvez vous le procurer 
au siège de l'A.R.A.C . 46, rue du 
Faubourg-M ontmartre, Paris (9»), 
pour le prix de i 009 francs, ou en 
envoyant votre commande à  Fé- 
lix Brun, même adresse, en loi- 
gnan t un m andat ou en v iran t la 
somme de 1.050 francs su  C.C.P. 
BRUN Félix, 7313-82, P a ris ; 11 
vous sera expédié aussitôt.

cription « Croix du Com battant 
volontaire Ï939-194S ».

Elle sera suspendue à un ruban 
par un anneau sans bélière.

Le ruban, d ’une largeur de 36 
millimètres, sera du •ouge de la 
Croix de Guerre 1939-1945 avec, 
au milieu, une bande verte de 8 
millimètres et, & 1 millimètre de 
chaque bord, une bande Jaune de 
4 millimètres.

Les ayants droit devront se 
procurer la croix à  leurs frais.

Art. 6. — Passé le délai de cinq 
ans, à compter de la publication 
du présent décret, toute demande 
en vue de bénéficier de la Croix 
du Com battant volontaire sera 
frappée de forclusion.

Art. 7. — La Croix du Combat- 
ta n t volontaire 1939-1945 sera 
considérée comme un titre  de 
guerre lors de l’examen des dos- 
siers de candidature à un  grade 
dans la Légion d ’honneur ou à la 
Médaille M ilitaire sur le eontin- 
gent relevant d’un départem ent 
militaire.

Art. 8. —■ La Croix du Combat- 
ta n t volontaire 1939-1945 prendra 
place immédiatement après la 
Croix du Com battant volontaire 
1914-1918.

Art. 9. — Une instruction éta- 
blie par le m inistre de la Défense 
nationale et des Forces armées 
fixera les conditions dans les- 
quelles les candidats devront 
constituer leur dossier et dési- 
gnera l’autorité qualifiée pour le 
recevoir.

c) Ont été, pour des faits de 
résistance ou au titre  des Forces 
françaises libres et à une date 
antérieure à  celle de promulga- 
tion du présent décret, cités à  
l’ordre avec attribu tion  de la 
Croix de Guerre.

Art. 3. — A défaut de la C&rte 
de Com battant (1939-1945) les 
candidats déjà titu laires d ’une 
Carte de Com battant, ap titre  
d ’une au tre guerre (1914-1918, 
T.Q.E.), pourront se prévaloir de 
leur qualité de com battant 1939- 
1945 sur présentation d’un certi- 
ficat ou attestation  délivré par 
!’Office des x\nciens Combattants, 
authen tifian t cette qualité.

Art. 3. — Les dossiers des can- 
didats pourront comprendre une 
demande formulée sur papier 
libre.

Art. 4. — Un certificat consti- 
tu an t le droit au port de la Croix 
du Com battant volontaire de la 
guerre 1939-1945 sera délivré aux 
éventuels bénéficiaires, par déci- 
sion du m inistre de la  Défense 
nationale et des Forces armées.

Art. 5. — La Croix du Combat- 
ta n t volontaire 1939-1945 sera en 
bronze, du module d'environ 36 
millimètres, et conforme au mo- 
dèle déposé à l ’adm inistration 
des monnaies et médailles.

Analogue à celle Instituée pour 
les com battants volontaires de la 
guerre 1914-1918, elle portera à 
l’avers les mots « République 
Française » et au revers Fins-

Voici le texte du décret paru 
au « Journal officiel » du 25 no- 
vembre, concernant les condi- 
tions d ’attribution de la Croix 
de Combattant volontaire 1939- 
1945 :

Article premier. — Peuvent 
prétendre, sur leur demande, à 
la Croix du Com battant volon- 
ta ire  1939-1945:

1° Les personnels qui, titulaires 
de la Carte du Com battant 1939- 
1945 et de la Médaille commémo- 
rative française de la guerre 
1939-1945 avec l ’agrafe « Engagé 
volontaire », telle qu’elle est dé- 
finie par le décret du 11 août 
1953, ont servi dans une forma- 
tion com battante au cours de la 
guerre 1939-1945 ;

2° Les personnels qui, titulaires 
de la Carte du Com battant vo- 
lontaire de la  Résistance, telle 
qu’elle est définie par la loi 
n” 49-418 du 35 m ars 1949 et les 
règlements d’adm inistration pu- 
blique n° 50-358 du 21 m ars 1950 
et n° 51-550 du 5 mai 1951, ont 
servi dans une form ation com- 
ba ttan te  au cours de la guerre 
1938-1945 ; toutefois, cette der- 
nière condition ne sera pas exi- 
gée des titulaires de cette carte 
qui remplissent l'une des condi- 
tions ci-après :

a) Ont obtenu la carte de dé- 
porté résistant ;

h) Ont reçu une blessure dû- 
ment homologuée comme blessure 
de guerre au cours d ’actions-׳dans 
la  Résistance ou dans les rangs 
des Forces françaises libres ;

gg j 
ét%. §u

Aux term es de ï'artscS© 9 de Va loi 
ts° $3-336 du 3 avril 1955, doivent être  
déposées avant Ee 1er janvier 1956, à 
peine de forclusion, les dem andes ten» 
«tant à obtenir l'attribution du titre 
établissant S» qualité d& :
—  Com battant volontaire de la Résis״ 

tane© ;
; Déporté 018 interné résistant —־
; Déporté ou interné politique ־—
—־  Réf racta ire ;

׳—־  Personne co n tra c te  eu  travail en 
pays ennem i, en territoire étranger 
occupé par !״ennemi 041 en territoire 
français annexé par ?״ennem i ;

—  Patriote proscrit e t  contraint à rési״ 
dence forcée en pays enhem i ,* 
Patriote transféré ei* A llem agne־

L'attention des personnes intéressées 
ou, ׳ éventuellem ent, de leurs ayants 
cause, e st appelé© sur &e fa it  que si 
elfes ne peuvent, pour un m otif quel״ 
corsque, faire parvenir une demande 
établie dans la form e réglem entaire, ii 
teur appartient de sauvegarder leurs 
droits e »  adressent, avant !,expiration 
du délai, une simple lettre, autant que 
possible recommandée s

—  En c© qui concerné les déportés 
«t internés résistants ou politiques e t  
les patriotes proscrits : au directeur 8n~ 
ferdépartem enta! des Anciens Combat» 
tants «f Victimes de la  Guerre dans Sa 
circonscription duquel se' trouve leur 
domicile ;

—  En c© qui concerne les combat•״ 
t«8?ts volontaires de Sa Résistance, ré- 
£racf«ir®$, personnes contraintes au 
travail e t les patriotes transférés s au 
secrétaire général de !'Office départe־* 
m ental des Anciens Com battants e t  
Victim es d@ Sa Guerre.



 וואל־פארזאמלוגג דער אױף אנגענומען אײנשטימיק
פראנט-קעמפער ײר־שע געװ. ר־ פון פארבאנד פון

ע די ענ עז װ ע ע ג ש די טן, ײ אנ ט א ב מ א  פאר־ ק
ערלעבער דער אויף) זא-מלט ר י ע ײנ מ ע  פאר־ אלג

מלונג א ד פון ז אג ב ר א ע די פון פ ש די ט־ ײ אנ ר  פ
טן80 דעם קעטפער, ר ־ ע ב מ ע װ א  זאיל אין ,1955 נ

ך/ ר ע ד א מ טעלן ״ ט ש ט טי ײ ק דנ רי פ םט, צו איז פע

בן, די א פג ע אוי עלכ ען וו ײנ ט ז כג ײ צ ע נ  גע־ אנ
ך דער אדיף װארן ע ק י או אי ר א ג, פ נ לו מ א ח א  פ
ט זי־ינעו ט דערפאילג מי ר פי ע כג כ װי רן אד א װ ע  נ

קן אװ פ דרי ר אוי ע ײ רוי ז ט ג און צו נ ענו ק ר ע  אנ
קן דעם די טנ ע ר ט פ ט. א ע ט מי א ק ל־ א ר ט ענ צ

ױבילײ״בוך פון דערפאלנ טרױמפאלער ־׳ער
אונ״
דעם
ם א װ
״דער

ע די ײנ מ ע לנ ג א לונ ט א רז א ײכט פ  שטרי
ט טער ר « מי ע ר ע ד אזונ ט ב ײ ק דנ רי פ  צו

פן רוי אלג ג פ ר קן און דע ר א ט נ ש אנ ל ק פ  א
ט עס א ט ה א ה ע ע די ג ב א םג ױ א ײ־ ל בי  : ױ

ר שע ךי ר ײ ע פ מ ע ק ט״ אנ ר ט אין פ ס  דינ
ך״, ײ ר ק אנ ר ע אלע אין פ ש די ײזן ײ  אין און קר

צער דער אג ט ג ײ ק כ ע ל ט פנ ם לאנד. פון ע א  דא־ ד
ע ק ך זי ט בו א ט פיל ה ק ר ױ עו טג ם הויבץ צו מי דע

פון

ען או פון פרעםטי־זש און אנז & טן־ אנ ט א ב מ א  1ק
ט און באגיך א ױף ה קן א א רדי  קלארן און׳ װי
פן ט או ב א ר צ ע סג ױ ר ר דער פאר א ע ש ױזי צ אנ ר  פ

טי ײ ק כ ע ל ט פנ ם ײדן די פון ראל די ע ע  קאמןז אינ
ם סעגן ריז ע ל ט ך און הי א ר פ ע ג ד נ או ײ ר פ א  פון ב

ד. ך דאם לאנ ט בו ל ע ט ט ש ך םי  װירק־ א פאר זי
ען מ א ט ז מענ רו םטי ע־ קעגן קאטןן אין אינ ם טי  אנ

ר ארן מיטשעיר ע ש בי א פ א ענ פ ע. ק צי א מינ רי ק ם די

מיטגלידער נײע פון צופלוס וערמאנענטער
. י ע ד ײנ מ ע לג טל־נג א א רז א ט פ ל ע ט ט ש צו־ מי  

ט ײ ק דנ רי ט, פ ס טע די אז פע ענ אנ מ ר ע טי !פ ע ״ ט  
ג פון קײט נ או ײ ר פ א ת ב כ טו םן די ל ע ר ע ט די פון אינ  

ע ש די ר ײ ע פ מ ע ק ט־ אנ ר ה און פ ט ח ל ע - ט ט לי ע ג - 
ע ע די און נ ק די ר פד ען ב ג נ או פי א ר ב א רעאלי־ פ  

ע ש די קאמבאר ײ  n רן  ט די זי ײ ק ײגי שן א ױ צו

טן, אנ ט ט א ט ה א ה ע ט, אלם ג א ט ל עזו  ר
כן אן יאר, לעצטין ע ל ר ע ה פ ױ א ט ם או  צופלו

ע ײ ר ג ע ד לי טג  א פון צויריקער דעם און מי
ם, ען זיײנען װאם הברי אנ ט ש ע ט א אן ג ײ  פון ז

ד, רבאג ג. זיין פון ער איד פא נ רו פי אנ

אי!
פון
ריי

רעכט אונדזערע פון פארטיידיקן פארן
ע די נ י מי ע לג גג, א מלו א רז א  פעיסטשטעילנ־ פ
ט עם אז דיק, א ך ה ט זי ק ר א ט ש ר א ר פ  כרי־ דע

ר רלעכע ט דע ק א ט אנ ד פון ק אנ ב ר א ט׳ פ  די מי
סע רוי טן ’ ג אנ ט א ב מ א  פון ארגאניזאציעם■ - ק

ר״ דורבן סיי לאנד, װ שע אוז ט, סיי און ״ ק ע ר  די
רט די רעקאמענ צן . ע צוז ר א ע ;־י פ ק אוי ר־ ד א ט  מי

ר כדי בעט. ע מ א קז ך קן צו װי די י טי ר א  גע־ די פ
ע מ א נז י פן, מי ע ר ע ט י עמער־־טיור ווי אינ  50 כי

ע יאר, צי א ריז א ל א עוו ע די פון ר ט ר אני פי ענ  ביז פ
ט; 85 ענ צ א ר אלן דאם פ םצ ױ ל״ פון א קי ע פ ״

ע די און וו. א. א. ר ע ד אזונ ט ב כ  קאמ־ די פון רע
טן אנ ט א ת קרייגם־ און ב מנו ל שן פון א די ענ םל  אוי

ם,3א ג די ווי שא נ קו די טיי ד א ר פון פ ר־ דע ע רג  כי
ט פ א ע פון ש ט ר זי לי א ר טו א טן נ אנ אט מב אי - ,ק  אוי

ע ש טי א מ א ט ט כ ף רע ר א אוי ע ט ר עגי ל ריווי  ־10 פ
ע ט ר א ק ר־ א ר, פאר י סלענדע ע אוי עג עז עוו  קאמ־ ג

♦ טן ם באטאנ ע םי ר פענ א ת אלע פ מנו ל תו און א י
ס מים, ענ מ ע ר וו ע ט ר טי ר א פ ע אן ד ר מ ע  ־ פא אד
ר ע ען איז ט עוו ט, א ג אנ ט א ב מ א ד אן ק שי ר ע ט  אונ

ר פון ע ט זיי ע ט לי א אנ צי א וו. א, א. נ

טעמ׳יקײט פאציאלע די פארשטאדקז
ע די ג מיי ע לנ ג א לונ מ א רז א ט פ צ א הע־ ווי ש ע  ג
פ ריק ען די א ג נ גו ענ ר ט ש ־ פון אנ מי א ק ־ אי ר ט ענ  צ

ט ע פן ט ט אוי כי ע ר דער פון נ ע אל צי א ־ פ טי ע  ט
ט, עלבע קיי ט, וו א מען די אין ה א עג־ די פון ר  מ

טן, קיי אגן, לעב ר ט ע ט בייג ע מי ענ ג י טלען, אי  מי
ע די לינדערן צו ר ע ע שוו צי א טו ר א פון פי ע פ רוי  ג

ע צאל ש די טן יי אנ ט א ב מ א ה און ק מ ה ל - ־ מ עלי  נ
ע, ט און טעג אג ר ט פ אוי א ע די ב י י ג נ נ טו ל א רוו א ! 

צן ע רן און פארצוז ע ט ריי ב צו פ ע די אוי ל א צי א פ

קאמפאניע די פארזעצן
ג די נ לו מ א רז א פ " ע ג מיי ע לג ם אופראבירט א  דע

ל טיי ד פון אנ אנ ב ד א ט־ דער אין פ א ק ט- פ ע ט א ר  פ
ע אני פן קעגן פ טן פון או אל רוו א  פאר־ פון און פ
לן ר די פון טיי טע על מפ־ג ע , קליי עלכ ען וו  זיינ

ט מ טי ש א אר געווא׳רן ב ת, די פ בנו ר ק ־ צי א  און נ
ט׳ אג ר ט פ אוי א ם כ ם דע ע ט ניי ע ט מי א ק ל- א ר ט ענ  צ

צן ע צוז ר ע די פא צי ק ען א מ א ט צוז ע די מי ר ע ד אג

בעט, ר ען צו בדי א ענ ו ק ו טי אוי רן פ ע פ ט ף ענ  אוי
ען, אלע דונג ענ פן •ואם וו ץ פלי רי ־ פאר אין א

באנד*
ע די נ י מי ע לג לונג א ט א רז א ט פ ק טי ע ט ש א  דעם ב

ס שלו ל פון בא א ר ט ט, ־ צענ ע ט מי א אנ ק פ צו  ־ אנ
ען ע די אין ג ט פ ט ענ א ם נ שי ג א חד מלונ א  פאר ז
ע אץ ליי ם אין א שי קדו ה ער־ פן ישראל,■ אין י  אוי

ען מ א ע די פון נ שטא־רבענ ם, פאר ט חברי נ י  דער ז
דונג רינ ד. פון ג אג ב ר א פ

״קליימם״ םקאנדאל קעגן
ם ע רי א עג ט א ה די פון ק מ ח ל ע, ־ מ ענ ט לי ע  כדי ג

ען זאל עם מ ע קן צום פוןז א נ אזי ט־ ד פ א ש על עז  ג
אל לעכן ד אנ ק ג ידי בכדי און ס נ טו ל א רוו א  און פ

ג נ לו טיי ר א ר די פון פ ע ט על אלן נ ט ז רוי ט ר א פ  אנ
ע די ווערן ענ פ רו א ר ב ע טיי ש ר א ם־ די פון פ  קרע

ת. קרבגו

וועלט דער אין אנטשפאנונג אן פאר און מיליטאריזם דייטשן קעגן
ע -די ענ עז ע געדו ש די ר, יי מפע קע ט־ אנ ר י פ רי  ט
ה דער א ע פון צוו ר ע ע זיי עג ל א עפ ם ג רי ב  און ח
ע דער צי די א ר טן די פון ט אנ ט א ב מ א ם ק ע  אינ

מה ר קא א טעלן שלום, פ ט ש ט מי י קי דנ רי פ  צו
ט, פ ע ד דער אז פ אנ ב ר א ט פ א  אק־ אן גענומעין ה

ל טיוון טיי ם די אין אנ ע אני פ מ א ען ק מ א טן צוז  מי
ק״ א פ או ע און ״ טן אל אנ ט א ב מ א ען - ק רונג פי רו  ג

ך, פון ריי ק אנ ר ך ווי פ ר אין אוי ר דע ע ש די  יי
שער אי ראפעי עלט און איי ץ - וו  קעגן קאינפערענ

ר די קעגן ד., ע. ס.’ דער ע אנ ד אנ ר און ל ע ריז א  פ
אבן, מ ר אפ א ען, פ ג לונ ד אנ ה ר ע ט אר אונ א- פ ו טו  אנ

ג נ עגו ארן און פ ט פ א ב ר א ע די פון פ ש מי א ט  א
אפן, עלן און וו ך וו ט דער אין אוי פ קונ  אוג־ צו

צן, טי ש ר ע ט ט ת, אלע מי חו דן כו ע ל י י טי  פון אנ
ד אנ כ ר א ן פ ם דיי אי ע צי ק ד א א ר פ א־ דע פ ש ט אנ

ר אין נונג עלט דע ר קעגן און וו ג דע נ אכו פוו  אוי
שן פון ט ם. דיי ריז א ט לי מי

ע די מנ עיי לג ג א לונ מ א רז א ט פ מ ע  קענ־ צו נ
ש עני ט און ט פ רי אג ו די כ ו טי א צי ני עם אי  פונ

ט רואם פארבאגד, א בן, ה ע עג רג בע רך אי  זיין דו
ר, צע רזי א ר די פ רן פי ע פ רן, ־ אוי א ט ס ני ף מי  אוי

ץ דער ענ ר ע פ אנ ע, אין ק עוו שענ  מעמאיראג־ א ז
ם אין דום, ע כן' ל ע ו מען איז ו קו ע ק צום ג רו פד  אוי

ע די ט א ױגז ב מ ט או פ א ש ר ע עגנ ע ידי פון ק ש די  יי
ר ע פ מ ע ק ט־ אנ ר ר דער צו פ ע ש ט א דיי ב ר ע ד  * ווי

ענונג, אפ ר וו ע ג אן פון ווילן זיי נ ו אנ פ ש ט  און אנ
ף שלום עלט דער אוי ר און וו ע ־ זיי אי רו מ או א  ב
ב קונג לי ר דער צו ע ט ג ענ ר ט ש ע ג ע אנ אג ף ל  אוי

עצן. די רענ שראל-ג י
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 דעזעדוױדטי און בילעטץ »יט פארױמ פון אייך כאזארגט
טישלעך. די גיי פלעצעד אייך

 איר וועט קאמב&טאנטן יידישע די* פון באל אויפן
באכט. אומ^ארנעסלעכע אן פארברענגען

פארכא אונוער פון
 ©רן פארזאמלונג אלגעמיינע די

 פאר־ איז וואם פארבאנד, אונדזער
 אין נאוועמבעד ־טן30 דעם געקומען

 מאדערן״ ״האטעל פון זאל גרויסן
 פון ווייז8ב בייעם א געגעבן האט

פוו גרויסעד ר דע  די צוגעבונדנקייט.
 צו פראנטקעמפער יידישע גערו.

ארגאגיזאציע, זייער
 א מיט פול געווען את זאל דער

 דערוב־ מיטגלידער, הונדערטער סך
 געזען ד.אט מען וועלכע פיל, טער
ס אויף מאל ערשטן צום עד ח  18 אונ

פארזאמלונג. אלגעמיינעד
 געשמאגען את פאדזאמלובג די
 באגרי־ די ניווא. הויכן א זייעד אויף

 דיסקוסיע די ראפארט, דעד סונגזנן,
טן געווארן אויסגעהערט זיינען  מי

 אייגשטימי״ די אינטערעס. גדעםטן
 דעד מיט מיטגלידער די פון קייט

י צענטראל־קאמיטעט, פון ארגעט ־ י י  ז

 דאנקבאדקייט און אנעדקעגונג ער
 אומדער־ איד פאר אנפירונג דעד

 געקומען־ איז טעטיקייט מידילעכער
עט בלויז נישט אויסדרוק צום  אינ

 צוטרױ־רעזאלוציע,. די אפשטימען
 אפלאדיס־ שטורמישע די אין גאר

, ן ט נ ע  קאנדי מאסע די וועלכע מיט מ
 באריכט־־ די באגריסט האט באטאגטן

 ארויס* דירנדיקע די און אפגעבער!
 װעלכע מיטגלידער, דיי 8 פון טדיטן
 אדױסגע־ דיסקוסיע דעד איו האבן

 סימפאטייע׳ גרענעצלאזע די בראכט
 פאר פראנטקעמפער יידישע די פון

פאדבאנד. זייעד
ד געיעפנט האט פארזאמלונג די ע  ד

 דא־ ד׳׳ר פארבאנד, פון פרעזידעגט
 שטילשווייגן׳ מינוס א מיט נאווסקי.

שטארי יאר פארן די באערט ווערן  גע
 פארזיצנדעד׳ אלם מיטגלידער. בעגע

 געוועלט ווערט פארזאמלונג דעד פון
סעקציע. ליאנער דעד פון קאחען,

 בא״ ״אוזשעװעד״ פון נאמען אין
 פוך׳ פרעזידענט בראסלאווסקי, גדיסט

געור. די פון פארבאנד דאזיקן דעם
פדאנט־קעמפעד

אפשטאם.
אויסלענדישך טון

ר ווערט אוואציעס מיט פגענ  אוי
 פדעזידענע פונעט באגדיסונג די מען
 פון פעדעדאציע סעגער דעד פון

 שטרייכט וועלכער וואלוועי, ״אופאק״
יידי די פון ראל דומפולע די אוגטעד

 טראג־ די אין סיי פרייוויליקע ש»
 אין ער ״מאקיס״. אין סיי שייען,

 אויסצייכענובג, דעד פון שטאלץ
 רא־ פאר באקומען האט ער וועלכע
 אקופאציע. דער בעת יידן טעווען

 קאמף דעט אויף אפ זיך שמעלט ער:
 פאר עמעריטור לטובת ״אופאק״, פון
 —1939 פון קאמבאטאנטן געוו. ידי

אי אויד ווי או׳ יאר 50 פון 1945׳  פ
 אוי© דריקט ער אדבעט. זיי זיכערן

 טעמײ דעו׳ פאר באווונדערוגג יזיין
 קאמבאטאנטךפאד״ ייד. פון ׳קייט

 ורעל• בוך, פרעכטיקן פארן און .באגד
ארויסגעגעבן. האט ער -כען

 פיו גענעדאל־סעקרעטאד דעד
ד ■״פארבאנד״,  S אפ גיט בלום, אי

 «ין טעמיקייט, יאר א פון .באריכט
 ער ברענגט פאדס געפרעםטער :א

 פון אויפטוען פרעכטיקע די :ארויס
 ווע־ אדגאניזאציע, דאזיקער :דעד

 צװישן סיי כסדר וואקסט אנזען ׳מענט
 אין בכלל ווי קאמבאטאנטן, געוו. ידי

 אפלא־ פון שטורעט א מיט יישוב.
 די אויפגעגומען װעדט ׳דיםמענטן
 צאל די אז רעדנער, פון מיטיילונג

 ־,גרע 125 מיט הייגט איז -מיטגלידער
 וואם שפאלטונג, דעד פאר ווי יסעד׳

 געפרוווט האט אדפוס־גרופע :די
דורבפירן.

 נאכן און דיפקוסיע ברייטער א נאד
 צענטראל־ נייעם דעם פון אויסוואל

 קאנטדאל־קאמיסיע, און קאמיטעט
 די אנגענומען איינשטימיק :ווערט

 די באשטעטיקט רואם רעזאלוציע,
 צייבנט און טעטיקײט .ביז־איצטיקע

 פאדן עט־פראגראט3#א דעם :אן
צענטדאל־קאמיטעט. :נייעם
 האט פאדזאמלוגג אלגעמיינע די
 מיט באוויזן, קראפט גאכמער ימיט

 די צוגיובונדנקייט און ליבע, ׳וויפל
שע .געװ,  ריגגלען קאמבאמאנטן ײדי
»פארבאיד״ 6דע :ארופ



אונוער
נוטעױן נעדײנענע די פון ליפטע

 אינעמ, איז אקטאבער ־טן19 דעמ
 איבערפולטן ברעגעס, די איבעד ביז
 פארגעקומען ״אנטרעפא׳/ פון זאל

 יער־ דעד פון ציאונג עפנטלעכע די
 פאר־ דער װאם טאמבאלא, לעכע
י ץ1:ײ באנד  פראנט־קעמפער ײדישע ך

 םאציאלער זיין לטובת ארגאניזירט
טעטיקײט,
װיצע־פרעזידענט, דעד װי נאכדעם

e געעפנט האט טשארני מ, n אװגט 
 צוױשן זשורי דעמ אױסגעװײללז און
 האט קאמבאטאנטן, אנװעזנדיקע די

 דער 11s פדעזידענט דאנאװםקי, ד״ד
 אנװעזנ־ די באגריםט ארגאגיזאציע,

 צאלרײבן פארן געדאנקט זײ ז־ײןע,
ך אזו  זיך װערפער׳ פאר א אין און, י

 פרוכטבא־ דער איבעד אפגעשטעלט
 לטובת פאדבאגד פון טעטיקײט רעד

 און פדאגט־קעמפער ײדישע די
קריגס־קרבנות.

 פר׳ פון פארזיץ אונטערן זשורי, די
 צוזאמענשטעל אין און קיפערבױט

 סאבעל׳ . סיקאדי, פרײנט די פון.
ד גאסמאן, פעלדמאן, זשארזש מ  א

 דאן פירן זילבערשטיין און שטיין
 פינף מיט צוזאמען עפנטלעך, אדורד

 די פון ציאונג די זאל, פון קינדער
טאמבאלא. דער פון הויפט־געווינסן

 דער געוויזן ווערט ציאונג דער נאד
 די וועגן דאקומעגטאר פרעכטיקער

 ווידערשטאנד־בא־ דער פון קאמפן
 הויפט־ און פראנקרייך, אין וועגונג
ווערקאר־ פון זעכלעך

גומערן געווונענע די
ט. — 499 א ר א פ א ע־ עוויזי ל ע  ט

ע — 14.844 ץ רייז שראל קי  י
ג 10 — 15.177 ע ך אין ט י רי ט מ  ע
ר. אן — 11.103 ע ט א ר פי פ  א

ק ~ 2,037 פ די ע דג אן. טו פי א ד ק  מי
ר. א — 11.524 ע פ ק  מי
ע אן — 10.161 ש די ט ק ע ל  ע

קאפ׳ע־שיל.
 יא* ןלעןקטרישעד .אן — 11.530

זיד־אפאראט.

 ~~ 9.161 גאבארדלן! א — 11,743
9.112 — 2.821 — 10.715 — 6.682 

 פולאווער! א — 4.860 — 9.406 —
 — 12.847 ז־אמעךקאפטיום! — 5.575

 — 9.225 קלייד! א אויף שטאף קופאן
 — 15.845 — 324 — 4.418 בלהאן־

 קינדער־אנא־ — 11.754 ביד? יידיש
 — 19.561 דופל־קאט* — 473 ראק!

 קיב־ — 3.879 פוטער» פון באלערא
- 9.857 דער״קאנאדיען!  דא־ פאר א ־

שיך ש — 4.067 מעך ך קעדערי  רעג
 א — 10.012 און 12.022 מאנטל*

 — 9.052 — 12.431 — 11.296 !8?שי
 פאר צוויי צו — 18.903 — 13.740

גילארזאקן.

 אין ,ווענדן זיך קזינען געוויגער די
 מע־ דע רי ,18 פארבאנד, פון ביורא

 זייערע אפצונעמען כדי סאזשערי,
 וועלן וואם קעגנשטאנדן, די געווינסן.

 ־טן31 ביזן ווערן אפגענומען נישט
 רשות אין בלייבן וועלן דעצעמבער

פארבאנד. פון

^זטגעפילן אוגזערע
ד דער אג ב ר א ט פ ק רי מ ד  אוי

ע ע זיינ ט ס ק צי ר א לן ה פי ע טג  מי
ע די לי מי א בן פ לי קן צו טי ציי  פרי׳

ט ע פון טוי ד ע נז ם או  : חברי
אן ®ימאן מ ר ע ק  צו
אן מ אן פי מ לד ע  פ
קל אג &קי י  פאקאלאוו

רג. ע כ לענ ווי

ט ר י תו ע ז ע ך ד י ר אי ע צ ע ל  פ
י ל :8 בי ש  טי

לן אין ע צי ע ספ
קאבארעט־זאל

אויפן
באל גרויסן

ע די פוץ ש די טן יי אנ ט א ב מ א  ק
 -מן24 דעם שית,

דעצעמבער
ץ ען די א אנ אל ט

ד׳ארפעי פאלע ©רן
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 די פון רעוועיאו־באל, יערלעכן -טן11 אויפן
 באזונדערן אין וועט דעצעמבער, -טן24

ו ר ע ט ם % ק ר א באקאנטער דער צ נ י ו ע מיט י, ק י אטראקציעם זיינ

 דעם פראנט-קעמפעד, יידישע
אי ־ קאבארעט ארױםטחנטן ו

 מיטגליד־קארטן אייערע באנייט
מיטגלידער נײע ווערבירן !העלפט

 אלגעמיינע יעדלעכע לעצטע די
 באוויזן נאכאמאל ד.אט פארזאמלונג

 מיט־ אוגזערע פון צוגעבונדנקייט די
אנד.2פאר צום גלידער

 אנדעדע אלע ווען ציים, דער אין
 די ספעציעל גאנץ ארגאניזאציעם,

 רעגי־ פון קאמבאטאנטךאמיקאלן
גלײכ־ אויף »יד קלאגן א. א. מענטן

ר ע ד הי טג מי
! ן ! ן י ך ׳

דאנק גרויפן א
ק אלם רו סד ־ פון אוי דנ פרי  צו

ט בן קיי לי ר צז ע  גינסטייקן איי
קן די רליי עלע די־ אין דע פיגי  אי

ר א! י ,«מטן ע דן זיי ע ר ענין שוו א  פ
דן אונז, ענ פ ד ש ק 8000 מי אנ  פר
ר א ע די פ ל א צי א קן ם ע  ■פון צוו

ט־ ■יידישע די פון פארבא-נד אג ר  פ
ר. מפע קע

פ פדוי און ה׳ נ שי מ א ד א ןי.5ד

דעצעמבער ־טן31 דעם נאך
שפעט צו !יין וועט

 חוב דין פאר האלט פארבאגד דער :
 יידי״ געוועזענע אלע דפרמאגען צו

 ־טן31 נאפן אז פראנט־קעמפער, שע
 אגגע־ נישט מעד וועלן ת^צעמבער

 דעד אויף ביטעס קיין ווערן נומען
 רע־ דער פון קאנזבאטאנטךקארטננ

 אויף און ״פעקיל״ אויפן זיסטא״נס,
דא־ וויכטיקע אנדערע גאגצע־יריי א

 און קאמבאטאנטן פארן קומענטן
מלחמה״געליטענע.

 שטעט פארבאנד פון גיורא די
 אינ־ אלע פון דיספאזיציע דער צו

 און קאמבאטאנטן פאר קומענטן
 דא־ די פון צוזאמעגשטעלן אינעט
סיעס.

י ע ד ־ צ ק ע ס ־ א װ ן ו י ק ר ם י א ר3פ נ א

 ווי צוריק, יארן לאנגע מיט שוין
 האגן מיטגלידער צאל געוויסע א

 שאפן צו ווילן זייער אויסגעדריקט
 פאר־ אונזער ביי קאווא־סעקציע א

 האבן שוועריקייטן סך א אויף באגד.
 פרא~ דעה כדי אנגעשטויהן זיך מיר

 נאד טאקע אדן רעאלתירן צו יעקט
 אונזער פון אנפירונג דער אדאגק

 ע״ נישט האט וועלכע פארבאנד,
 אנשטרעגי' און צייט מי, קיין קארגט

טאג צו היינט פעקציע די איז גונג,
רעאליטעט. א

 איבער איצט ציילט סעקציע די
 אנגע־ קען איד צו מיטגלידער. 30

 פארבאנד פון מיטגליד יעדער ד,ערן
 ספעציעלן א מיט זיך באשטייערגדיק

 פון סומע די איינשרייב־אפצאל.
§ ג  מעג־ די לויט אין ייב־אפצאל1איי

 דער לויט מיטגליד. פון לעכקייטן
 דער פון קאמיטעט פון דעציזיע
 ווי אבער ווייגיקער נישט סעקציע,

פראנק. טויזנט צען
 ווערט פעקציע דער פון ארבעט די

 פינף פון קאמיטעט א דורך געפירט
אלגע■ לעצטער דעד אויף ערזאן.3

שפיטאל פון בריוו א
ע ר ע ם, טיי הברי

ך ט אי אל ט וו ל א עוו ך ג י  אי
ען ק אג ר ד א ד פ ע י ־ אי ע ת ע ב  אי

ט י קי בנ ע ר און ג שע רי  בא־ חב
ע די ציונג, צ אנ ט ג י ט צי נ י ך ז  אי

ן בין אל. אי ט פי אס ש ט ד  מיו* גי
ש צו' ראז ען או! קו ך וי  ורעל אי

ט עזונ ר וועל ווערן, ג עד, אי ט  וויי
ט ץ, מי אל טן שט ע ב ד א ט  !אי־ מי
קן נעם טי כ ע ר, מ אנ ב ר א ס פ א  וו

ט רג א ר ז א ע די 'פ כ ע ל עג ט - אג  ט
סן ע ר ע ט שן פון אינ די מבאד יי  קא

ט. אנ ט
רג ע כ ענ ד ל  ווי

ד לי טג ק. צ. פון מי

םאנאטאױע פון
 פעקל, אייעד באקומען האב איך

איבערגעשיקט. מיר האט איד וואם
 בעסטן מיין אוים אייך דריק איך
 געפילן מיינע צו נעמט און דאנק

ש. ב.איבערגעגעבנקייט. פון
 אײגנטומ פולן אין ן6רקוי8פ צו

ן8ראנדיםמ8 ־טן18 אין
מעטעד 50 פוו לאקאל א

 אריעד־גומיק — !7בוטי — אטעליע
 טעלןיפאן. עלעקטדיע, גא?, וואסער,

:טעלעפאנירן
M. FftYEB, Pifâ. 84~gg

 זייערע פון אפפלום און גילטיקײט
ם ביי מיד ןעען מיטגלידער,  א או
 האבן אזוי דערשיינונג. פארקערטע

 גע־ פרייד מיט יאר לעצטן פארן מיד
 פון צוקומען דאט פעסטשטעלן קעיט
 דעט אויך און מיטגלידעד 100 נייע

 וועלכע אנדעדע, 40 פון צוריקער
 יאר אייניקע זינט געשטאנען זענען

פארבאנד. פון זייט א אן
 י א זענען דערגרייבונגען דאזיקע׳ די

 “אק אלגעמײנער דער פון רעזולטאט
 ארגאניזאציע אונזער פון טיוויטעט

 אין ראל גרויסע א פארנעמט וועלכע
 יידי־ דער פון לעבן געזעלשאפטלעכן

פראנקדייך. אין באפעלקערונג שעד
 צענטדאל־קאמיטעט נייער דער

 אן פאר אנדעדע צווישן האגו וועט
 עקזיס־ די פארזיכעדן צו אויפגאבע

 פארבאנד, פון טעגץ־נ?עגלעכקייטן
 אנט־ מער נאך קענען זאל ער הדי

 זעגען עם אקטיוויטעט. זיין וויקלען
 גע־ צו מעגלעכקייטן גרויסע פאראן
 מיטגלידעד. הוגדעדטער נאך ווינען

 נוי־ פארשטעידלעך דערצו איז עס
 אונזערע אלע פון מיטהילף די טיק

חברים.
אונזער אז געדענקען, דארף מען

 סוב־ קיין נישט באקומט פארבאנד
 איז עקזיסטענץ אונזעד ווענציעם.

 אונ־ אויף אנגעוויזן אויסשלימלעך
 אויך דאדפן מיד מיטגלידער. זערע

 װענדונ״ אלע קומען אנטקעגן קענען
 אין אן קומען וואס הילף, וועגן גען,

פאדבאנד.
 אלע צו רוף א דעריבער מאכן מיד

 העלפן צו אונו קאמבאטאנטן יידישע
 זאלן זיי מיטגלידער. נייע געווונען

 ארויפגעמען אמשנעלסטן ווי אליין
 זאלן זיי יאר. נייעם צום קארטן די

 אמבעסטן ווי אינקאסענט דעס העלפן
 אן קומען דארפן נישט זאל ער כדי

 דערלע־ אויך קען מען מאל. איבעריק
 אונ־ אויף מיטגליד־אפצאל דעט דיקן

 פאר־ זונטיק יעדן פעדמאנענצן זערע
 דערלע־ אויך ווערן עם ווי מיטאג

 קאמבאטאנטך פאדשידענע דיקט
עגינים.
 פון אנשטרענגונג קליינער א מיט

 מעג־ את מיטגלידער אונזערע אלע
 en פארשטארקן צו מער נאך לעך

 נייע דערמעגלעכן און פארבאנד
 אקטי־ פילפאכע א און איניציאטיוון

וויטעט.
, ל. ן ^ מ א ל א ס

0ע8צעשואל-« 1ע״1 וווו
י בעלער, א׳פעלקיר, אפעל, א&עלבוים, אדלער, ז  בלום, אי

טין, ש ר רגי, בו א ש ר ט קי, ד״ פ אוו אנ אן, ד מ פ ר א קמאן, ד  ער־ ע
ק, מאן, אווי ל אי ר, פ ע אוו אלינ אן, יומך פ מ ד רי אן, פ מ ד ע מ די  פ

ש, רבאז א , ג ן טיי ש ענ ט אן, גו מ ט , גו אן מ ט אי ס ה ק ש־ פעלי  הער
ש, ט אווי ם ק א ש, פ ט אווי ק ש ר ע ג, ג. ה סטאל, קערבער, קעני  קרי

רג, בע רענ א ה קאן, קליידער, ק ל א ג רנ א ק, ק אווי שער רוי לעז  פ
ש, ,3לע!ווינבוי ליליענשטי־ין, ט אווי ק עוו ר, ל ע «י ר, מ לע  מיינץ, »י

, מונשטיין, קי ס ע ר אד אן, מ מ קי, ניי ש טונ רפ ה, פע  פרוי פאג
, ן י טי ש ענ פ י רי ד ע פ ע ען, פרוי פ קי, ראז ס אוו אד  ■סאלאמאן, פ

ר,8ש!י פער, ע , »יר, ט ^ן מ א ט א, ש אג ר , ש א ו ש, ש ט עווי די  או
אן, מ צ ר וויי רג, ד״ ע כ עג ט א רג, וו ע ב ענ לד ט, ווי ע מ ט. זי ב לי ע אנ ז

קאנטראל-קאמיטיע די
ט אפעלויג, עווי לג א וועלער. אוץ ג

 אויסגע- איז פאדזאמלונג מיינער
 בא־ אין קאמיטעט א געוואדן וויילט

 מאזלער, פערסטינטקי. ; פון שטאנד
 און סקילאק און אווישער פעלדמאן,

 פער־ 3 פון קאנטדאל־קאמיסיע א
אן:  און גוטענשטיין, אדטנשטיין, ז

צוקער.
 שוין איז וועלכער קאווא, דער
 אויף זיך געפינט אויסגעבויט, היינט
דעזאמאנדיע. אליי דער אין באניע
 גע־ זיך יעצט האט קאמיטעט דעד

פצד אויפגאבע אן פאר שטעלט  אוי
 אויף מאגומענט פאסנדן א שטעלן

קאווא. דעם
 אנגעהעדיקייט די וועלכע אלע די

 קע־ אינטערעסירט סעקציע דער צו
 פון ביורא אין פארשרייבן זיך נען

 פון קאסירער בייט אדער פארבאגד
 טעל.: פעלדמאן, פר׳ מעקציע דער
 גלייכצייטיק וועלן זיי־ 58־50 טרו.

 דער פון סטאטוט דעט באקומען
 אויסגעאר־ את וועלכע מעקציע,

 אלגעמיינער דער אויף געווארן בעט
קאווא־פעקציע. דעד פון פארזאמלונג

פעדסטונסקי.

)סוף( רעזאלוציע אלגעמיינע
ישראל-גרענעצן די אויה שלום תיערהאפטן א פאר

עלז כדי ט ש צו פ עג דאם א עי ־ג פן א ן װ ר אי  דא־ דע
ר קע ט זי נ ענ ר און י סד רן כ עלט־ דער צו אפעלי  וו

ט, טלעכךךי ט אלן ז ע& פדי עפנ ל ע ט ש ע פג וועד! א
ע די ק טי לו טן ב ענ ד צי נ אל עם און אי ט ז ד ע כ י רז א  פ

ר א ווערן ע ט פ א ה ר ע שן שלום דוי שראל צווי  און י
ע די ש בי א ר ת. א כו מלו

ט באז,ונדערס רג א אז ארן ב ר און !גורל פ א  פ
ט דער י קי גי ענ ה פ א מ שראל, פון או ב י לי  די צו

סע רדי םד ע כ ק טי לו טן ב ענ ד צי נ ף אי ע אוי ײנ  ז
צן' ע רענ ב און ג לי ר צו ע ר ד ע ט ג ענ ר ט ש ע ג  לאגיע אנ

פן טן אוי ענ א רח, נ ט מז אג ר ט פ אוי א ־ די ב מיי ע  אלג
ע ג נ נ לו מ א רז א ם פ ט ־ צעניטראל דע ע ט מי א ט־ ק  מי

מען די אין צוווירקץ, א ע פון ר ג טן, זיי מעגלעיכקיי

ק די עג ט, זיי ג ציי ר ע ב ר אז אי  פוי ראם ג פרא דע
ר ט דע י קי טי ע ע די און ט צי א ט ענ רי ד פון א אנ ב ר א  פ

כן ע ר פ ש ט ס די אנ ע צי א ר םפי ע פון א ע אל ענ עז עוו  ג
ר, פע מ קע ט- אנ ר ד אן פ שי ר ע ט נ ע פון או ר ע  פא- זיי

ע ש טי ען, לי ג גונ ציי ר ע ב אגי אי ר ט פ אוי א  פאר־ די ב
טע, מל א ג די ז נ טו ל א רוו א ר , פ ע ט ויי דן ו ענ צווו  אנ

ע ען, אל טל מען זאל עם כדי מי שטענ־ א צו קו פול

אײניקײט פולשטענדיקער א פאר
ר קע ט רי י קי ני י ע פון אי ל ע א ענ עז עזו ט נ אנ ר  - פ

ר מפע ע אריז אין ק ן און פ ר אי !פראווינץ. דע
 יידישע די פץ פארבאנד דער לעבי זאל

 !פראגט״קעמפער
 ! שלוט דעד לעבן זאל
:פידאנקרייד לעגן זאל
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